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JBÉBAI10M DE MM. BOBKOVSKI ET C0RVA1AIV 


.es États-Unis ont participé active nient 
aux tractations 

Une date 


^ ^ ssance 

*0| ]ovr 

- *«b» viT °””'p 

. m me . r 


18 décembre 1976 marque 
date dans l'histoire de la. 
stence entre deux Etats aux 
tes non. seulement différents 
farouchement opposés. La 
nation d'échanger des pri- 
ai e r s politiques 
S-S. et le Chili paraissait 
' an geste de pare propagande 
d elle était faite par le géné- 
>inochet. On une manifes- 
u’elle 

riions 

nt le bon combat pour la 
' ae des droits de l'homme. 
\ui semblait être une uto- 
. «vient réalité. VL Louis Cor- 
w le secrétaire général du 
. communiste chilien, dont les 
redoutaient depuis le coup 
t do 1973 qu’il ne fût exê- 
re trouve la liberté. En même 
s que Ml Vladimir Boukovski, 
intes ta t ai r e soviétique dont 
- de santé inspirait de gran- 
'uquiétudes à ses proches, 
irqnoi le général Pinochet 
engagé le processus qui a 
rit à cette double libération ? 
.cherchait-il quand il lançait., 
^eptembre 1975, l’idée d’une 
en liberté simultanée des 
xmlers en UJLS3. et au 
î Sans aucun doute à met- 
ians l'embarras la première 
communiste du 


Al. 


murn 


itn 


des droits de 
Prëvoyait-U & ce 
nt que sa -suggestion, 
ise, amplifiée, précisée notam- 
t par Amnesty International 
jpir racsdémiclen Sakharov,. 
■ r L'"*" nr «....itinûtonjonr? 

^ J J p- Pilait a dirigeants soviétiques, eux, 
— « rtîli., maintes fois assuré qu’ils ne 
•Fêteraient jamais à de tels 
ihandages. En TT répè- 

-üs, les prisonniers ont été 
sonnés parce qu’ils ont violé 
ois de leur pays, et les anto- 
- Judiciaires n’ont pas de 
ite à rendre aux organisations 
ix personnalités étrangères qui 
«-viennent en faveur des déte- 
- j Pourtant, ils ont fini par 


J hes qui se multipliaient. La 
commence & être longue des 
• WV ^Jeataiaires soviétiques qui sont 
XJ* de la prison à l'exil, qui 
été plus ou moins discrète- 
- autorisés ou invités à quitter 
patrie. 

envoyant & l’étranger des 
nés qui ont fait la preuve de 
détermination, les dirigeants 
tiques ne prennent-ils pas un 
e ? Les témoignages des réfu- 
terai ssent aux yeux de l’opl- 
oecidentale limage que bean- 
se faisaient de 1UJLS5., 
ils des décennies, l’existence 
amps de travail était connue. 

la puissance de son idée 
nitsyne a donné une idée 
éA santé de la réalité. Les partis 
uunistes eux-mêmes, pour qui 
fidélité inconditionnelle à 
on soviétique » était jadis la 
rre de touche de l'internatio- 
me prolétarien », ont révisé 
conceptions. Us célèbrent les 
ss de rUJLSB. et des autres 
* socialistes, mais Os ne consï- 
jt pas comme on modèle la 
-té qui se bâtit à l’Est. 

T souci de respectabilité inter- 
male — il font faire bonne 
!* devant les puissances avec 
telles on veut coopérer. — par 
|I d'humaniser le régime, les 
jeante du Kremlin ont renoncé 




mine 

(-y. 


la 


iriser les méthodes expéditives 
jègle sous Staline. Peut-être 
apparaît- il que les contesta- 
frréductfbies sont moins 
;ereux dehors que dedans, 
groupes clandestins qui mili- 


ta civiques sont animés par 
] poignée de militants. Quand 
[>d sont incarcérés, leur fer- 
ii entretient la flamme. L'exil 
■ être un autre moyen de déca- 


jême suivie de l’expulsion, la 
ration marque cependant 
■“ 'a ’ incontestable progrès dons 
’toirc de 1T3.E.SÜ.. le temps 
| ;t plus où les opposants étalent 
■ i tournés au châtiment suprême 
\TJi to mort lente dans un camp, 
à franchir Une nouvelle 
et pas seulement dans les 
3 socialistes : que dans tous 

rays du monde la notion même 
élit politique soit enfin consl- 
• comme une absurdité. 


Le contestataire soviétique 
Vladimir Boukovski est arrivé 
à Zurich, samedi 18 décembre, 
peu après 12 h. 30, à bord 
drun avion spècial. M. Luis 
Corvalan, secrétaire général du 
P.C. Chilien, qui voyageait 
dans un appareil de la Luft- 
hansa, tria Buenos - Aires et 
Dakar, est arrivé au même 
moment. L'échange des pri- 
sonniers a eu lieu aussitôt 
après sur l'aéroport 

Le dirigeant chilien aurait 
l’intention de partir très rapi- 
dement pour Moscou. M. Bou- 
kovski a été invité en Grande- 
Bretagne par son ami l'acteur 
David Markham. venu en 
Suisse pour r accueillir. 

L’ échangé de prisonniers 
avait fait l’objet de tractations 
discrètes auxquelles les Etats- 
Unis avaient pris une part 
active. 

De notre correspondant 


Vladimir Boukovski - Luis Corvalan 7 
Personne ne se hasarde, à Moscou, 
A fournir _une réponse à cette ques- 
tion tant f’Information a surpris. Non 
seulement iee observateurs étrangers 
mala aussi certains officiels ' qui, 
interrogés vendredi, affirmaient qu’il 
«'agissait sans douta « d’une Inven- 
tion de le propagande bourgeoise ». 

L’idée d’un échange, prisonnier 
politique soviétique - chef du P.C. 
chilien n’est pourtant pas. r 
Elle avait été lancée par la junte de 
Santiago, voici plus d'un an, mata 
pour être . aussitôt repoussée avec 
JndîanaticB- par. Moscou.. En septem- 
bre dernier, André Sakharov avait 
repris .ridés sans entraîner, cette 
fois, le moindre commentaire sovié- 
tique. C'est peu après ce nouveau 
- ballon d’essai » que les négocia- 
tions sur l'échange Boukovskï-Cor- 
vatan avalant discrètement commencé 
par l’Intermédiaire des Etats-Unis. 

JACQUES AMALR1C. 

(Lire la suite page 3j 


AU JOUR LE JOUR 


L'ECHANGE 

Luis Corvalan. communiste 
chilien, et Vladimir Boukov- 
ski, poète soviétique, n’ont pas 
le droit d’être libres chez eux. 

Pour eux. la liberté consiste 
à aller se faire voir aûleurs. 

Mais Boukovski et Corvalan, 
s’ils sont libérés, n’iront pas 
seulement se faire voir ail- 
leurs. Os diront également au 
monde ce qui se passe chez 
eux, annonceront que le gou- 
lag sert d’alibi à Santiago et 
que Santiago sert d’alibi au 
goulag. 

Ce genre de vérité met plus 
de temps à traverser l’espace 
qu’une balle de revolver, mais 
finira bien par se graver 
dans l’esprit des plus sourds 
grâce aux voix mêlées de Bou- 
kovski et de Corvalan, dont la 
vérité, qui dit que l’enfer 
comme la liberté ne se divi- 
sent pas, fàura par abattre 
les vieilles citadelles détesta- 
bles. 

bernard c ha puis. 


Nouveaux signes de détente 
au Proche-Orient 

- .L*s Signes de détente se multiplient au Proche-Orient. Le 
désir de parvenir rapidement à un règlement du conflit a 
invoqué vendredi à Do ha par le cheikh Yaznani comme l'... ITJ 
des raisons de la limitation de la hausse du -brut- décidée par 
1 Arabie Saoudite. Le ministre des. ressources pétrolières* des 
Emirats arabes unis, qui avait pris la môme position contre 
les autres pays de l’OPEP, a, précisé à ce propos la contrepartie 
attendue de l'Occident, ■ dont nous avons besoin rie»-s la recherche 
d’un règlement pacifique ». 

Pour sa part, le roi Hussein de Jordanie s’est dit, vendredi, 
-■optimiste - quant aux chances de la négociation en 1977, assu- 
rant quB l’attitude arabe a été positive et continue de l’être. 
Enfin, tandis que l’arrivée au Caire, ce samedi 18 - décembre, 
du président Assad consacre la réconciliation syro-égyptienne, 
les dirigeants palestiniens semblent décidés à engager des négo- 
ciations sérieuses avec Israël. 

Toutefois, au Liban, les .forces syriennes, après avoir occupé 
les locaux de trois publications pro-irakiennes, ont fermé vendredi 
le quotidien - Al Salir », qui soutenait les thèses de la gauche. 
Cette mise au pas progressive de la presse intervient alors que, 
sur le plan économique. la renaissance dn pays commence A s 
manifester. 

Le Liban renaît lentement 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Deux navires sont l 'aéroport de Beyrouth. Toutefois, 
entrés dans le port de Beyrouth il n’atteint pas même le quart du 
le vendredi 10 décembre. C'étaient chiffre habituel avant la crise, et 
les premiers après neuf mois de seules cinq compagnies étran- 
fermeture totale, suivis par six gères — Air France (trois vols 
mois de demi-paralysie et quinze hebdomadaires Paris-Bevrouth), 
d'activité perturbée. Le port est la R T, m interflt ~ ‘ “ - 

un champs de ruines, mais I'arri- (un vol chacune}, 
vée de ces deux petits cargos, ! jordanienne, qui 


le premier port de la Méditerra- gnies nationales MLA. et T ma , 


plus important que celui des Jours 
qui ont suivi te réouverture de 


LUCIEN GEORGE 
.(Lue la suite page 4.) 


M. Chirac souhaite un «vrai débat » 
entre l’État et ies salariés 

Alors que JW. André Bergeron. secrétaire général de Force 
ouvrière, était reçu samedi matin 78 décembre par M. Reymond Barre 
(voir page 25), M. Jacques Chirac avait la veille, à Strasbourg, à 
roccasion du premier meeting en province du Rassemblement pour 
la République, détendu Je principe de la politique contractuelle et 
présenté de nouvelles propositions. Il a souhaité un * vrai débat - 
entre l’Etat et les salariés. 

Pour la première réunion en pro- aussi les questions relatif 


>fnce du Rassemblement pour 
République,, qu'il préside depuis le 
5 décembre, M. Jacques Chirac a 
repris, à Strasbourg vendredi soir 
17 décembre, tous les thèmes du 
programme qu'il avait exposé à la 
porte de Versailles lors de la fonda- 
tion de son mouvement. Il a toute- 
fois Insiste davantage sur certains 

problèmes actuels, présenté deux moins une autre lormulatio 
propositions et lancé un appel au de la - coorganisation », qui devrait 
chef de l'Etat. permettre à tous les salariés da 

L'ancien premier ministre a Ion- participer au - partage des fruits de 
guement évoqué la politique contrac- leurs shorts ». La thëma de la - par- 
tielle s'adressant aux » travailleurs licipation » que M. Chirac a déjà 
salariés qui doivent obtenir d’exercer développé à plusieurs reprises 
leurs responsabilités dans l'entre- depuis son départ du gouvernement 
prise et dans la nation ». Il a repro- est un - objectif sur lequel il ne 
ché à M. Barre de considérer que transigera pas ». 
la lutte contre la hausse des prix 
devait entraîner un renoncement, 
même temporaire, à la politique 

contractuel^ Au contraire pour poBr {'Assemblée 

M. Chirac, le rétablissement des r 

équilibres économiques ne peut être 
recherché que si un - dialogue 
eoclsl » ee poursuit parallèlement. L'autre proposition présentée 

C’est pourquoi l'ancien premier M- Chirac concerne l’Eu- 

minlslre a proposé que s 


participation des travailleurs aux 
décisions qui les concernent dans 
rentreprise ». Par celte altitude, 
l’ancien premier ministre veut aussi 
répondra au reproche de - droi- 
tisme • qui lui est adressé. 

Evoquant la réforme de l'entre- 
prise. le président du R.P.R. a Ima- 
giné sinon une noüon nouvelle, du 


Trois conditions 


européenne 


tarder 


débat 


l’Etat, les semblée parlementai» 


universel, mais il a assorti cet enga- 
gement de trois conditions qui cor- 
respondent è celles que le bureau 
exôcutll de l'U.0.R., unanime, avait 
lui-même posées le 15 mars dernier, 
.'agit de la limitation des compé- 


TARIR LA FRAUDE FISCALE 


F. Braudel 
E. Labrousse 

histoire économique 
et sociale 
de !a france 

TOME III : l’avènement de l’ère industrielle 
(1789 - années 18801 - Vol. 1 et 2 


Les évènements ne manquent on- p IFR RF URI (*) T alle. ** T - v - A - a etfective- 

pas qui ont replacé au premier plan ^ ment adoptée, elle n'est pas même 

le problème, fiscal. Impôt sèche- encore aussi générale que ce pro- 

resse, qui frappe ceux qui sont Jusqu’Ici, même dans les fraudes Jet le prévoyait ; les Impôts cèdu- 
déjà les plus frappés. . Affaire les plus prodigieuses, ont accordé 1 aires sur chaque catégorie de 
Dassault, où l’on soupçonne que le sursis. .Une issue qui mérite revenus ont été fondas dans l’im- 
la loi est utilisée à la limite de d'être explorée & fond, c'est une pôt général, mais les différences 
toutes les évasions qu'elle permet, structure d’ensemble de la fis- entre salariés et non-salariés sont 
Fraude imm obilière de Toulon : calité qui, à travers les recou- sans cesse érodées sans qu’en 
cinquante millions dérobés au pements qu'elle offre, enserrerait contrepartie on se doit donné les 
fisc pour une seule ville, et d’im- les contribuables dans un réseau moyens d’assurer une asdette plus 
portance moyenne ; c’est 1 To de tel qu’ils ne sauraient dans quel équitable, 
la contribution exceptionnelle qui sens Ils auraient Intérêt à tricher. Les gouvernements paraissent 
vient d’être demandé aux Fr an- On a manqué une magnifique ^ présent hésiter entre deux Jus- 
çais ; on imagine les. dizaines de occasion. L’imposition des plus- tifications d’une différence entre 
milliards qu’une organisation plus values, telle que l’avait conçue Je ]es revenus du travail et les au- 
efficaoe pourrait faire rentrer à Conseil économique et social, très- £ a réduction de 20 % accor- 
r échelle du pays. Enfin, l’Idée de aurait mis un terme à la mino- dée salariés entend-elle 
Pim pôt sur la fortune, au-delà ration des mutations et à celle penser une moindre possibilité 
de 200 millions de francs : le des successions. Moins les mon- d'évasion due à la déclaration par 
fondement aux yeux de l’opinion tants déclarés étalent forts, plus des tiers ? Ligne dangereuse : 
en est simple ; la répartition des le- dissimulateur s’exposait à surtaxer pour compenser le soup- 
patrimolnes est encore beaucoup payer ensuite sur une plus-value Ç° n de fraude, c’est la légitimer, 
plus inégale que celle des reve- élevée. Encore fallait-il qu’il n’y L’autre Justification reste fonda- 
nus; 10 % des ménages com- eut pas d’exonération générale mentale : à revenu égal, celui 
mandent 55 % des avoirs ; on ne sur l’habitation principale ou Qui le tire d’un capital dispose 
peut amorcer la réduction des secondaire. On avait prévu un d'une ressource supplémentaire, 
inégalités sans demander une très généreux abattement sur 
contribution particulière aux prl- la valeur d’une habitation par 
vilégiés. famille, multiplié, en outre, par 

L’énormité probable de l’éva- le nombre de parts au quotient 
slon, telle que l’affaire de Toulon familial. Tous les besoins des 
lumière ou que le familles modestes et moyenn 
Conseil des impôts l’appréciait, étalent amplement garanti 
exige qu’on cherche tous les L’exonération générale, fût - 
moyens d’y mettre un terme. Les sur les appartements de luxe ou 
contrôles ne peuvent être al rapl- les châteaux, porte sur plus de 
dement accrus : on ne multiplie la moitié du patrimoine immo- 
pas d’un Jour à l’autre la for- biller : les sous-estimations 
mation des Inspecteurs compé- heurteront donc pas à un contrôle 
tents. Les pénalités exemplaires automatique. Au surplus, les 
pourraient, comme en Amérique, incitations demeureront à faire 
jouer un rôle de dissuasion : faire des travaux au noir. Et 

ne réussira pas à faire rentrer 
dans le circuit de la T. VA. et 
de l’Impôt sur les bénéfices la 
part des activités du bâtiment 
qui y échappe. 


responsables des entreprises ét les 
représentants des salariés. Ses audi- 
de Strasbourg ont bien eu 
l'impression que M. Chirac suggérait 
là une sorte de rpuveau « Grenelle » 
y « table ronde » 

.jalon lui. non seule- tences de l'Assemblée à celles qui 

mYnrïe' problème de là hausse du sont prévues par le tralïé de Rome, 

pouvoir d'achat dès salariés, mais du refus de tout scrutin à caractère 

régional, enfin de l'exigence que 
l'élection ait lieu simultanément dans 
tous les Etats et selon les mêmes 

M. Plllmlin, après cet exposé, ju- 
geait que cette attitude n'était pas 
en contradiction avec sa propre 
conception de l'Europe, même si elle 
n'allait pas aussi loin qu'il le sou- 
haite luî-môme. 

Enfin le président du Rassemble- 
ment tout en s’en prenant au «col- 
lectivisme généralisé ». au ■ mythe 
du socialisme autogestionnaire », au 
« totalitarisme aveugle ». a renouvelé 
son appel & - tous les Français sans 
exclusive ». assurant de son respect 
« tous ses compatriotes - et Invitant 
• tous les hommes de progrès - à 
le rejoindre. Rappelant que dans tous 
jes domaines les gaullistes avaient 
eu selon lui. depuis dix-huit ans, le 
monopole de la réforme, M. Chirac 
a demandé que le majorité sorte de 
sa « léthargie » et il a lancé un appel 
à M. Giscard d’Estalng afin que. 
comme font fait naguère Charles de 
Gaulle et Georges Pompidou, il in- 
tervienne dans la campagne électo- 
rale - le moment venu ». Cette re- 
quête semblait plus déférente que 
réellement pressante. 

ANDRÉ PASSE RON. 
(Lire nos informations page 10.) 


(Lire la suite page 2 5J 


elles dépendent des tribunaux qui 


La relance d’une injustice 

' L’Idée de réduire l’évasion grâce 
à la structure même du système 
fiscal et aux recoupements qu’il 
offre était présente dès le projet 
de réforme âoboré à la C.G.T. 
avant 1a scission de 1948. La 
T.VA. y apparaissait pour la pre- 
mière fols et se substituait à la 
multiplicité des Impôts Indirects. 
L’impôt sur le revenu était unifié 
entre salariés et non -salariés, 
mais au bénéfice d’une taxe diffé- 
rentielle sur le capltaL Un Impôt 
périodique sur l’enrichissement 
visait à rattraper à te fols les 
plus-values nettes globales et les 
revenus dissimulés dans I'inter- 

qtie 1 «t bocUü, membre du groupe J 


« AFFREUX, SALES ET MÉCHANTS > 

£eô dmacinéô 
d’Uttwce Sjcela 

Ettore Scola. quarante-cinq ans, qui sommes tant aimés, dont 
fut souvent scénariste de Dino Rial, dresse envers les perso nnag 
a tourné une douzaine de films depuis délicatesse de louche ob se 
1964. Nous ne connaissions que vent pas dans Affreux, sales 


Drame de la Jalousie (1670) lorsque, 
cette année, Nous nous sommes tant 
aimés a révélé ce réalisateur quasi 
inconnu et lui a donné, te 
son Image de marque. 

Peinture de la nostalgi 


léchants, comédie d’humour (très) 
noir située dans un bidonville 
romain. Que Scola, homme de 
de suite, gauche, donne à voir des pauvres. 


que et l’éloge de la cinéphllle (rôfé- mêmes) qui n'envisagent le cinéma 
rances & de SIca, Fellini. AntonionI). politique qu’en fonction d’une idôa- 
On lui fit un succès largement mérité, Hsatlon du prolétariat I II faut dissiper 
maie dont pant un peu aujourd'hui ce malentendu. 

Affreux, sales et méchants, présenté 


accueilli malgré son grand prix de pauvre 


Scola, migrants du Sud 

italien, Pouilles et Sicile, vivant 

Il est toujours tentant de définir d'acUvftôs plus ou moins licites Ou 


le monde a apprécié. Avec Scola. sous-prolétariat replié 
N ne s'agit pas de consécration 
hfltlve, mais d'un malentendu 
engendré, chez nous, par Nous noua 


JACQUES SICLIER. 

( Lire la suite page 22.) 
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LA LIBÉRATION DE MM. BOUKOVSKI 


ClJHX 


An départ: une boutade da général Pinochet] 


-.jjîîis < 


Le il septembre 1975, lors da 
discours marquant le deuxième 
anniversaire de la prise du pouvoir 


Pinochet s'était une fols de pins, 
de plus, ému du caractère uni- 
latéral de la campagne mondiale' 
en faveur du respect des droits de 
l'homme au Chili Sans méconnaî- 
tre — comment l'auralt-ll pu I — 
qu'il y avait eu des abus, au 
demeurant, affirmait-!!, sanction- 
nés, le chef de l'Etat s’indignait 
que l'on s'inquiétât, un peu par- 
tout, du sort des prisonniers poli- 
tiques de son pays et que l'on mit 


le froid sur la détente : la propo- 
sition du général Pinochet fut 
prise pçur une boutade et on y 
accorda peu d’attention dans les 
cercles officiels. 


Un millier de personnes encore emprisonnées et autant de « disparues > <llV 


lement, qu’un seul prisonnier 


politique au Chili : le sénateur 


nlers à travers le monde de 
l'entendre, de la discuter, de 
prendre, en quelque sorte, le 
général Pinochet au mot, mais 


aussi de saisir ce qu’il y avait 


sabUlté de son maintien en dé- 
tention a, d’ailleurs, été habile- 
ment rejetée par les autorités de 


elle de juste : la défense des 


s de Cuba, n y voyait la preuve 


miel en contestataire soviétique 


Sa n tia g o sur M. Fidel Castro : le 
général Pinochet a, en effet, 
décidé que M. Montes serait 
«échangé» contre un ancien di- 


rigeant cubain, devenu anti-cas- 
triste, emprisonné & La Havane, 
M. Hubert Matas. Les dirigeants 


c hiliens ont pu annoncer, après 


communiste international ». Et, 


dans l’ensemble, déclarent-elles, 
les militaires chiliens n’ont que 
rarement falsifié lés chiffres sur 
ce point précis. 

U reste que les Internés admi- 
nistratifs ne sont pas les seuls 
prisonniers politiques du régime 
du général Pinochet. D’autres 
personnes sont persécutées flans 
ce pays en raison de leurs opi- 
nions ou de leurs activités quali- 
fiées de « subversives ». Récem- 
ment. à la tribune des Nations 
unies, le délégué chilien, compre- 
nant sans doute que sa position 
antérieure était peu crédible après 
la publication de l’accablant rap- 
port de cette organisation, a a dmi s 


politiques de gauche. Les obser- 
vateurs estiment que le gouverne- 
ment pourrait, désormais, com- 


catégorie. 

Reste, en revanche, une troi- 
sième catégorie de personnes dont 


faire état : les disparus. Il s'agit 
là de gens dont r « enlèvement* 
a été dénoncé par les familles ou 
les proches, et dont les pouvoirs 


En revanche, quatre-vInjt-dL’ 
personnes ont été portées dlspa 
rues auprès du Vicariat de 1: 
solidarité — émanation de l’Sglis 
catholique — pour les neuf pre 
mi ers mois de 1976. Parmi citer 
une quarantaine, disparues dan 
les trois derniers mois, peuven 
éventuellement réapparaître, aprè 
avoir été convenablement « tra 
vaillées » par la police politique 


autres : elles sont mortes sous 1 


publics refusent de reconnaître la 


détention. De 900 à 1000 per- 


sonnes sont actuellement dans ce 


î plein au Chili ; cfautre put. 


l'Union soviétique n’ayant pins de 
relations diplomatiques depuis le 
coup d'Etat du 11 septembre 1973. 


L'action 

du «comité Sakharovs 


tlce militaire ou de l'administra- 
tion pénitentiaire ; autrement dit, 
des Chiliens qui ont été condam- 
nés par un tribunal militaire ou 
contre lesquels un procès est en 


Une répression 
plus «sélective» 


est .aussi devenue plus « sélec . 


culé par des arrestations succès 


sives. Celui du PB., décapité loi 


Pendant l’été de 1975. la presse 


donc, celle de Santiago - 


leurs activités sous l’Unité pôpu- 


A l’ONU 

L'ASSEMBLÉE DEMANDE 
U LIBÉRATION 
«IMMÉDIATE» 

DES PRISONNIERS 


: conspiration marxiste tntema- 


des nombreuses libérations inter- 


nouveau contingent de peraon- venues — mais suivies, c omm e n t 


; règlements de comptes parti- 


tout de môme l'oublier, de rexpul- 


mulait, cette fois, une proposition 
concrète, élaborée apres de dis- 
crets déplacements à Santiago 


de membres du fameux «comité 
Sakharov » installé au Dane- 
mark. Luis Ccrvalan serait Ubéré 
en échange de l'élargissement de 


sion de leurs bénéficiaires — on 

ne peut malheureusement, pas 
dire que la situation s’est « nor- 
malisée » au Chili, sur ce point 


admise par les autorités, était 
d'autant moins crédibles que 
plusieurs des « cent dix-neuf » 


(AJ».). — Malgré t’annonce i 


Boukovski, et le sénateur Jorge 


les activités « subversives » 


la justice de leur pays. Cette fic- 
tion est aujourd'hui heureusement 
réparée. 

Dans un numéro publié 11 y a. 


des coups très forts à partir de 1 
fin de 1974. 

Les dirigeants de la gauche aol 
d’ailleurs, admis cette « aznillo 
ration » de l’appareil de répres 
slon. Us ont décidé de faire 
désormais, porter l'accent noi 
plus sur la lutte politique clan 
destine, mais sur « r action d 
masse » dans les syndicats, le 
universités et certaines organisa 
tiens. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Montes contre le Cubain Huber I 


nochet appelait « prisonniers poli- 


bre, par 85 voix contre 12 et 
25 abstentions, une résolution 
qui demande an gouvernement 
de Santiago la' libération a 1m- 


par téléphone, du fond de sa 
prison, avec un journaliste 
danois, le secrétaire général du 
P.C. chilien refusait cet échange. 
On peut Imaginer que, fidèle de- j 


tiques » les seules personnes dé- 


tenues en raison de l'état de siège 
(des Internés administratifs en 
quelque sorte). Les récentes mé- 


tro ls semaines, l’hebdomadaire 
Que Posa ?. proche des vues de la 
junte, estimait, lui, à 3 300 le 
nombre des personnes encore 
entre les mains de la jus- 


Les observateurs craignent donc 
que, désormais, le gouvernement 
chilien n'adopte une autre tac- 


IL y A PLUS DE 7 000 
DÉTENUS POUTIQUES AU 0)11 
déclare la sœur 


tique envers les opposants poll- 


de libération, et celle de 


Les observateurs estiment que ce tiques. Devant le tollé suscité. 


gnatfon » de leur détention. 

Le contre-amiral Tsmael j 
Huerta, délégué du Chili, a a I- \ 


puis des décennies à un certain 
idéal communiste. Luis Corvalan 
craignait de se prêter à une opé- 
ration dont, du fond, de sa pri- 


M. Luis Corvalan en particulier. 


ont profité & la catégorie d'em- 


plan mondial, par la répression, 
il pourrait bien avoir décidé d’agir 
plus discrètement, en confiant à 


Onné qne son pays a désormais 


Ubéré tontes les personnes dé- 


tenues dans le cadre de. l’état 
de stigo proclamé A la suite du 
Muvtaeiacnt du gouvernement 


Attende par les militaires 


ment quel deus ex machina a 
permis de franchir les derniers 
obstacles de cet « échange» histo- 


rié rai du P.C. chilien est resté 
plus de trois ans privé de sa 
liberté sans qu’un chef d'inculpa- 
tion ait pu être trouvé contre lut 
Les personnalités, religieuses ou 
politiques, qui suivent de près les 


con damn ations prononcées depuis 
trois ans, sans déduire les libéra- 
tions déjà Intervenues en faveur 


régime, le soin de a travail 


loisir les opposants. Les chiffres 
les plus récents permettent d'ac- 
créditer cette tnèse. Depuis le 


estiment donc que’" le chiffre de 


début de cette année, les arresta- tienne essaie de donner une image 


questions relatives aux droits de 
l'homme au Chili estiment en 
général, que. les autorités de San- 


tiago disent vrai lorsqu’elles 


dizaines d’unités près, être 
accepté. H y a aujourd'hui un 
mfiifpr de pprennnew emprisonnées 
officiellement au Chili, en raison 
de leurs activités ou opinions 


présente une amélioration, consi- 
dérable par rapport à l’année pré- 
cédente, où U était de quatre 
cents à cinq cents personnes par 


différente de la réalité, a-t-elle dit 
Je veux que le peuple américain 
comprenne que la situation n'a 
pas changé — que la répression 


est un mode de vie au Ctiüi ». — . , 
Mme AU and e a elle-même passé LJ: 
six mois dans un camp. — (A-PJ- 


EN MARGE DU DEBAT DES DOSSIERS DE L’ECRAN 


3NTINU 


Libres 


Quel « Aveu » ! 


par JACQUES STERNBERG (*) 


opinions 

Un vainqueur de la torture 


CORRESPONDANCE 


Un détail... 


J E n’ai jamais été communiste, on ne peut donc pas me soupçonner 
d'être stalinien. Je hais l'ordre, la violence, la bureaucratie, la 


par Mgr RIOBÉ (*) 


M. P. Bonnet, de Mâcon, nous 


peine de mort, les luges, les policiers et les militaires. De plus, 
les flux et reflux de la politique ne m'ont jamais fasciné. 

Je n'avais lamsls vu rAveu, de Costa Gavrea. Je l'ai vu à la 
télévision, j'ai suivi les débats aux « Dossiers de l'écran > et j'ai lu 
la presse du lendemain. 

Et je dois dire que je suis stupétalL On a'est demandé al oui 
ou non II était opportun de retransmettre ce film en ce moment, 
le P.C. a fait son mea cu/pa et a Juré qua plus Jamais des faits 
pareils ne se reproduiraient, on a discuté les détails et passé au 
cribla, puis au tamis, les motivations et les gravitations. Bref, cea 
deux heures de pellicule ont fait couler des litres d'encre. Mais ie 
sujet de ma stupeur est ailleurs : personne, nulle part, ni dans la 
presse ni sur le petit écran, n'a dit que le film rAveu était un film 
brutal et tape-aux-tripes, singulièrement peu subtil, 'trop matra quaur 
pour être honnête et tellement platement subversif qu’on a peine 
à croire qu'il a été pensé, réalisé et loué par des hommes de gauche. 
Je regrette, pal vu. un certain nombre de films américaine dont ta 
seule ambition était d’être des œuvres de propagande anllsovlétique. 
mais J’ai rarement vu un film aussi anticommuniste que celuMà. 

Je le regardais se dérouler et ]e le suivais en me recréant mon 
suspense personnel : « Quand arrivera enfin, dans ce concerto de 
hurlements déchaînés, un être humain, un homme pas tout & lait 
d’accord avec les ordres et las méthodes utilisées, une da ces faussas 
notes dans le cri de haine qui font admettre la vérité : personne n'esf 
limais tout é lait noir ni tout è tait blanc. » Et puis non, on subit 
deux heures ds sadisme à Jet continu, d'interrogatoires menés par 
des tous plus furieux que ceux ds la Gestapo ou de la SS. par 
des marionnettes gueulardes et déchaînées, à croire que les scénariste, 
producteur, metteur en scène et acteurs ont été recrutés par des 
hommes qui n'ont eu qu’un seul but : recréer pour le spectateur 
moyen — donc prêt à mordre è l’hameçon — l'image nazie oubliée 
da Cours soviétique s’apprêtant à bout/ar l'Europe le couteau entre 


r NE fois de plus, la preuve en est donnée : dans les' pays de 


Je ne suis pas un héros de guerre. La guerre, le Val laite malgré 
mol. sans conviction politique, parce que j'ai été poussé à la faire, 
étant Juif, traqué et promis à la mou. J'ai fait les prisons espagnoles 
et françaises, fai été arrêté par les Allemands et la police de Vichy, 
j'ai fait les camps de Gurs et de Rivesaltas, je me suis évadé avant 
Buchenwald ou Auschwitz, je auls tombé tout 6eul en plein Cantal 
hérissé de maquisards dans une division allemande. J'af fait le maquis 
égalemenL mais si ie suis là pour l’écrire, sans m'en vanter, c'est 

parcs que. au sein des pires horreurs, j'ai rencontré dés salauds 

humains qui m'ont aidé, des brutes qui ont eu pitié de mol, des nazis 
qui ne croyaient qu’à moitié à ce qu'ils faisaient, ou d'autres qui 
étaient carrément de mon côté et jouaient pourtant un autre Jeu. 

Voilà très exactement ce qui m'a choqué dana l'Aveu: celte 
démonstration rectiligne, aveugle, bornée, d'une machination, — hor- 
rible certes, je ne discute pas cela, — menée dans un bain d'huile 
où chaque responsable, chaque figurant tient sans faillir son rêle 


d'impitoyable justicier jusqu'au bout On aurait commandé ce film à 
un John Ford, je me demande s’il aurait réussi à le faire aussi effi- 
cace. aussi redoutablement décapant, aussi primate. 

On me dira que je divagua, que cet Aveu est celui de la gauche, 
qui penae môme plue à gauche que je ne pourrais panser pour faire 
pencher la balance, qu'il faut savoir s’avouer certaines vérités atroces 
et les mettre dans la même balance Mais oui. mats oui. Encore faut-ll 
s'entendre sur la façon dont on jette ces vérités dans la balance. Je 
prétends qu’on las a jetées avec une telle |ubllatlon intellectuelle, 
donc une telle maladressa, qu'on fait fatalement pencher ia balance 
à droite. La satisfaction avec laquelle la presse du pouvoir a repêché 
rAveu et ('événement ne me' contredit certainement pas. 

(*) Journaliste et écrivais. 


Unis, les pays du Marché commun se taisant En d'autres pays 
du monde, on emprisonne, on torture et on tue. Nous continuons de 
na rien dira. Serait-ce par ignorance ? Non. Seraît-ce par respect 
pour la souveraineté des autres Etats ? Non. Alors, y euraft-ïl des 
connivences économiques et politiques entre les grands de ce 
monde 7 J'oserais presque l’affirmer, dans la plupart des cas. Car 
esHI aujourd'hui un pouvoir au monda, un puissant da ce monde, 
qui soit capable de condamner la torture 7 

A cette heure même, des cris de torturés montent do fond de 
ces - salles spéciales - moribondes, aussi bien au Brésil qu'au 
Chili, en Argentine, en Uruguay ou au Paraguay. El ces cris ne ces- 
seront de hurler dans ma conscience tant quB je sayrar qu'un de 
mes frére9 'est nu devant ses bourreaux. 

Dans tous ces pays, des militaires ont pris le pouvoir par la 
force contre le peuple, pour - sauver - Téconomle. Mais l'économie 
de qui ? Celle du peuple ? Non, car aile va da mal en pis. Mais bien 
pour sauver, au Chili, l'économie des minas de cuivre en tes rendant 
aux compagnies américaines ; pour sauver, an Argentine, l'économie 
de Renault, de Peugeot, de Citroën, de Chrysler et de tant d'autres ; 
pour sauver, au Brésil, l'économie de Volkswagen, de Coca-Cola et 
de tous les nouveaux conquistadores de l' Amazonie ; pour sauver, 
au Paraguay, les intérêts des grands magnats de la contrebande en 
armes, drogue et cigares. 

Devant ces situations dramatiques, que fait la France ? Que peut 
faire la France? SI elle disait ou faisait quelque chose contre ces 
gouvernements oui font torturer, avec un sadisme Incroyable, jusqu’à 
des femmes enceintes et dBa enfants de huit ans, si des mesures 
étalent prises. Imposées par la répugnance qua devraient engendrer 
de tels crimes, aussitôt on verrait converger vers l'Elysée tous ceux 
dont les Intérêts ne semblent garantis que par le maintien de ces 
régimes da terreur. 

La France officielle ne peut qu'être d'accord ; um quoi, sa 
politique étrangère e'effondreralt en même temps que sa politique 
Intérieure. Elle le sah bien, mais elle ne peut l’avouer. Elle est 
complice. Mais alors, nous, citoyens du monde que nous sommes, 
citoyens au-delà des frontières créées, puis rompues par les intérêts 
des grandes puissances, nous tous qui bénéficions un peu ou ouï 
souffrons beaucoup de celte connivence avec les gouvernements 
qui torturent leurs peuples pour y sauver les capitaux étrangers, 
sortirons-nous de cette sinistre complicité 7 Avouerons-nous que nous 
Bvons Favorisé l'Intrusion des pays forts . dans -la via Interné des 
pays du ttera-mondo. fas exploitent pour assurer notre. * croissance* 
économique - ? Crierons-nous suffisamment haut noire erreur pour 
nous déprendre 'loua du filet de Satan qui fioub tient prisonniers ? 
Aurons-nous ie courage d’apporter notre contribution active aux 
mouvements qui luttent d courageusement contre la torture ? 
Exigerons-nous de nos futurs candidats eux' élections des prises de 
position termes et explicites pour l'abolition de la torture ? 

Après rAveu, ce qu'fl y s de plus urgent, c’est d'avouer que 
■nous na pouvons condamner la torture d’oft qu'elle vienne, sans 
contester radicalement [a domination politique el économique des 
pays riches sur les pays pauvres. 

Demain, . ce sera Noël, l'explosion de la vie.. Uns naissance, 
un Noël qui fait mal. Tant de pauvres criant dans Isa douleurs de 
l'dntenlement d'un monde où la liberté ne sérail plus un vain moL 
C'est pour que tous tes hommes vivent cette liberté que le ‘Christ 
e$i venu il y a deux mille ans : et qufl a été torturé sur la croix- 
jusqu’à la mort Mate, désormais, il existe un vainqueur da la 
torture. Il existe un vainqueur de la mort 


Ancien Journaliste à l’étranger, 
je ne suis pas assez naïf pour 
ignorer ce que signifient des 
expressions comme « objectivité de 
l'Information ». Cela dit, Je ne 
puis passer sous silence certaines 


réflexions qui m'ont assailli à la 


suite des commentaires sur l’Aveu. 


teiir, posait cette question à 


crimes du stalinisme par le 
P.C. de Tchécoslovaquie ? - », 
Mme London a eu cette réponse 


qui laisse pantois : a Mais c’est 


eux» qui nous ont condamnés 


noos réhabilitent aujourd'hui 
Par sagesse et parce qu'l! était 
l’heure d’en terminer, M. Pasteur 
a ajouté : a Admettons que je 


n’ai rien dit— s Sur cet Incident 


tout bon militant communiste, le . 
presse française dans son ensembli 
a observé le silence. La chou er ■ - 
valait cependant la peine. C <: 
n'était pas un « détail ». La preuvr 
est faite que le P.C. de Tchéco 
Slovaquie n’est pas à la veille dé - 
faire entrer de. l’oxygène dan 
ses bureaux de police et que rlei 
n’a changé dans les faits. 

Autre chose, moins grave : Pa ' ‘ 
un mot de la presse française su- - 
le regard perdu et l'attitude lm-. : - 
mobile, végétative, de la victim - 
qui a nom Artur London. M. Ka - : 
napa essaierai b- Il même de nou 
dire que ce personnage « vidé d- 
son âme » est l’homme total pro; 
phètlsè par Karl Marx, qu’il 
aurait encore des gens de ce pay 
pour le croire. J’ai vécu le naztem, : 
et Je sais de quoi Je parle. L-?” 
race soi-disant «la plus Intel.; 
ligente de la Terre» feint-elle d,, 1 -' 1 
croire que « stalinisme, khroucht.'-" 


chevlsme. nazisme, communismt. 
ne sont pas a bonnet blanc ca- 
talane bonnet »? 


^^^SiaOautîqtn- 
des professionnels. 


B^Kll WÊÊÊÊk. 
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CORVALAN 


v Les États-Unis ont participé 
activement aux tractations 

State de la première page.) une interview accordée à la Uîera- 
tournoya Gazela. au lendemain du 
.'U.RS.& n'entretient pas, en effet, meeting organisé au mois d’octobre 
■elBtIons diplomatiques avec San- dernier à la Mutualité, à Paris, en 
a depuis le coup de forcé qui a faveur de plusieurs prisonnière poli- 
* la »ia fl u président Allende et tiques. A cette occasion, le comiuen- 
-n régime. taleur de l’agence Taas s'en était 

» « rimlng - de l’opération a sans violemment pris au parti communiste 
» été voulu par Moscou: 11 est îra nçate, .lui reprochant notamment 
table que el son état physique la d’avoir, par sa participation 

permet. Luis Corvalan assistera, meeting, mis sur le même pied 

anche 19 décembre, aux céré- - criminel de droit commun -, comme 
ûes organisées & l'occasion du Boukovski, et - tes victimes héroïques 
ante-dizième anniversaire de tfu fascisme chilien ». Or n'est-ce 
Brejnev. La présence du dirigeant P. 85 - d'une certaine façon, ce que 
munlste chilien constituerait le viennent de faire les autorités sovïé- 
ou • des festivités et serait pré- ^ues ? 

ée comme le témoignage Sl Boukovski ôtait bien le - crl- 
ralncant de l’efficacité de cet l î ,/ne/ “ dépeint dans la presse sovié- 
nteroatlonalisme prolétarien », B< 1 ue . H *st probable qu'on ne lui 
t certains partis communistes aura ^ jamais rendu la liberté, fût- 
dentaux ne veulent plus entendre “ flU prIx de •' ex »L De même que 
B r. La libération de Corvalan Lu5s Corvalan était détenu au Chili 
«Huerait également dans cette an tent < » UB Prisonnier politique, 
que un succès de plus à mettre Boufc ? ws *SÎ ^ a,J détenu dans 18 Pr- 
ieur de M. Brejnev. ®° n de Vladimir non pour ses amas. 

K "~ pour l’expression de ses 




faut donc s'attendre à beaucoup pensées. En le libérant 

ndre parier Ici de M. Luis Cor- d’une personnalité qu'elles pré- 
t au coure des prochains jouis, sentent comme un héros. lès auto- 
«t probable, en revanche, que riiés soviétiques reconnaissent ImpH- 
ne fera que chuchoter le nom cltement l’existance du délit d’opl- 
VJadlmlr Boukovski. Depuis plus nlon en U.R.S.S. Il suffit de rappeler 


iger » la libération de Luis Cor- jours dans les prisons ou les camps 
.■il Le marché qui vient d'être soviétiques : le docteur. Stem de 
’ ilu est assez peu compatible Vlnntoa. condamné à huh ans de 
il cette » exigence -, II évoqua détention sous l’accusation fantal- 
St un échange d’otages. Qu'on slste de corruption, eff fait pour 
-.-■eullle ou non. Il implique une avoir encouragé ses enfants à quitter 
î de reconnaissance du régime l'Union soviétique : André Tver- 
l; en, pourtant quotidiennement dokhlebov, condamné à cinq ans de 
'jncé Ici comme un exemple déportation pour ses activités en 
i danger fasciste ». faveur des droits civiques : Sergé 

«fimir Boukovski a toujours été “"damné à sspl ans da 

«nté. d’autre part par las aélentlon a “s ™ “mp ot trois ans 
-mentatours soviétiques. comms « déportation pour Iss mémos aotl- 
dsngsreux ennsml du réflirns. v,,és : ,e clné »f 8 Baradjanov. la 
m renégat criminel au survies das Crunmur do feu. put 

genlaatlons étrangères G’ost a payé son franc-parier do clnq ans 
,1. en particulier, que l a qualifié de fT p \ Calt8 1 . t ®‘®, "‘alfmu’euee- 
vjBovnlnlstre de la Justice soviê- mBnt n 081 pas 
b, M. Alexandre Soukharov, dans JACQUES AMAUUC 


Un 


OINT DE VUE 

CONTIN UONS... 

par DANIEL MAYER (*) 

ADIS, lorsque dens Etats ront choqués de l'échange qui met 
échangeaient des prisonniers, sur le même pied selon les uns 
cxtrifi c'est parce qu'ils étalent en un e ennemi du socialisme », selon 
MCIUllijjg ou venaient de l'être ; les autres un «agent de la sub- 
hange permettait à ceux qui version Internationales. Combien 
étalent l’objet de quitter le ter- serons-nous, amis des droits dé 
rire de l’adversaire qui les. rete- l'homme sans distinction, à nous 
t et de regagner leur pays, réjouir que deux hommes soient 
aéralement, une puissance remis en liberté, infime si celle-ci 
.tre servait d’intermédiaire ; la est assortie de l'exil ? Ainsi. 0 est 
îussion portait quelquefois sur prouvé que des Etats autoritaires 
i ombre d’hommes à échanger peuvent admettre qu’un homme 
tre un seul, considéré comme égale un autre homme. Mais il 
3 représentatif, en vertu de ce nous faut ne pas oublier que ceux 
icipe qu’un homme n’en égale dont il s’agit aujourd’hui ne sont 
nécessairement un autre, au qu’une infime et presque dêri- 
ird de la raison d’Etat- sotre partie d’un gigantesque uni- 

ette coutume s’est parfois vms de «carcere diiro ». 
idue à l'espionnage, avec cette si ces deux hb&aüons ont 

érence qu'on ignorait souvent rev =‘ ru «*■ forme d’un échangé, 
s ce cas le sort réservé à ceux c>est pour sauver la face des diri- 
en avaient été théoriquement géants c h ilie ns et soviétiques, fort 
éfieiaires . embarrassés l’un et 3 'autre de pri- 

r „. .. sonnleis encombrants. Mais, en 

^ Tu “ œodifîe la réalité, c’est l'ampleur intemaüo- 


ore de ces échanges, 
elui de Suisse ne se déroule 
entre belligérants. H vise à 
>têger deux citoyens, non 
tre des ennemis de ItatMn, 


nale donnée à notre indignation 
qui & emporté cette double déli- 
vrance. Continuons donc, pour les 
autres, connus ou anonymes, & 
voix. 


contre les gouvernements de 

■ patrie respective. Et le résul- _ 

— heureux — des tractations des droits de "l'homme, 
à deux peines de bannis- 


(•} Ancien préaldent de la. Ligue 





eut que n'a prononcées aucun 
unal, mais qu’a suggérées un 
restât. 

m se doute que seuls possèdent 
e possibilité de suggestion 
x qui ont une monnaie 
hange A proposer, autrement 
: des êtres humains incarcérés, 
insl, paradoxalement, le gou- 
vernent A Idéologie adverse 
i le seul interlocuteur agréé, 
eul qu’on n’accusera donc pas 
. ‘ »fl!igérence dans les affaires lnté- 
. wf J jj litres, comme on le ferait A 
ard de celui qui se contes te- 
: d Invoquer des principes hu- 
Qitaires ou la signature d’une 
laratlon universelle. De même 
désormais arfmteg la voix d’une 
tdon publique différente de 
‘e que l’on encourage, 
i l’époque où se déroulaient 
i5 le même temps les procès 
Buigos et de Leningrad et où 
meetings de protestation se 
aient ai France, réclamant 
ixglssement des inculpés, nous 
ms peu nombreux A nous sen- 
à l'aise A toutes ces manifes- 
tons (encore me fant-11 
ucer ce souvenir : dans les 
nions destinées à réclamer la 
îrté pour les inculpés soviê- 
aes. Il était fort bien adm i s j 
on le demandât également 
tr les détenus espagnols ; l’in- 
se n’ètolt généralement pas; 
sré). 

■>es mêmes discriminations; 
’ent aujourd’hui D'aucuns sô- 1 


LE P.C.F. : la prison ou le 
banmiœmenf constitue une 
aflemafwe intolérable. 


libertés » et souligne : 

t Le P.C-F. considère que tout 
individu victime dfemprisonne- 
ment pour délit d'opinion doit 
être libéré, et libéré sans condi- 
tion. Il juge inadmissible qu'un 
homme luttant pour des idées 
qu’a croit pistes soit placé devant 


prononce catégoriquement pour la 
d’idées. 

Le respect de çes principes. 


lutte d’idées. 

* Le respt — — _ 

conformes au socialisme, éviterait 


trouver dans des situations 

où r adversaire de classe n’hésite 
pas à assimiler des actes «Tun 
pays socialiste à la pratique d’un 
pays fasciste, n 


des mathématiciens, créé pour la 
libération de Leonld PUouchtch, 
a déclaré en apprenant que Bou- 
kovslü et Corvalan allaient bien- 
tôt recouvrer leur liberté : '« Les 
gouvernements doivent s’incliner 
plutôt que de faire front a des 
attaques qui leur sont extrême- 
ment préjudiciables. L’ÜJLSJS- ne 
peut p as, indéfiniment, supporter 
la réprobation internationale. » 


-PORTRAITS- 


L’homme tranquille du P.C.C. 


Un corps frète, frileusement 
emmitouflé dans une longue 
redingote, une voix douce, légè- 
rement chantante, un visage 
menu, aigu, dont les méplats et 
les ^paupières trahissent la forte 
ascendance araucane. le petit 
chapeau dea paysans du Sud 
vissé sur la lëie : derrière cette 
apparence fragile. Luis Co/va/an, 
secrétaire général du parti com- 
muniale chilien, cache une vo- 
lonté de fer, fa résolution 
Inébranlable d’un militant dont 
la vie est totalement dédiée au 
parti, la certitude d’un homme 
sur lequel les tortures et les 
menaces n’ont pas de prise. 

Arrêté le 20 septembre 1973, 
une semaine seulement après le 
coup d'Etat militaire contre le 
gouvernement de l'Unité popu- 
laire de Salvador Allende. Luis 
Corvalan est resté plus de trois 
ans en détention, allant d’un 
camp de concentration à une 
prison militaire, sans jamais 
être réellement Inculpé. Son 
- crime ■ .• être le dirigeant du 
part} communiste chilien, sur 
lequel les nouveaux maîtres de 
Santiago ont, par commodité, 
relaté ressentie I de la respon- 
sabilité de fa situation chaotique 
qui prévalait & la veille du 
putsch. 

Luis Corvalan a pourtant été, 
st les chefs de t’armée ne pou- 
vaient rignorer, le plus paisible, 
le plue modéré, la plus raison- 
nable de tous les dirigeants de 


rurûté populaire. Homme tran- 
quille du P.C.C. , Corvalan s'in- 
quiétait de la lente et Inexorable 
montée des périls dans le Chili 
«à vocation socialiste » et re- 
commandait, 6 la différence de 
certains dirigeants socialistes, 
plus exahéa ou moins lucides, la 
plus grande prudence et la rai- 
son. n craignait en particulier la 
coupure entre les masses popu- 
laires et des classes moyennes 
Bffr&yâes par fa détérioration 
économique et proies faciles 
pour une droite civile et militaire 
qui soufflait sur rincandie. 

Né le 14 septembre 7916, an- 
c /en professeur, sénateur depuis 
1981. Luis Corvalan était entré 
au part l communiste en 1332. Il 
en est le secrétaire général 
depuis 1958. Il avait dé/à connu 
l'exil et les prisons en 1948 
lorsque le P.C.C. avait été mis 
hors la loi par le président Qon- 
zalez Vldele. 

En septembre 7973, Il était dé- 
porté 6 ri le Dawson, dans 
rextrëme Sud. où les conditions 
climatiques sont particulièrement 
rigoureuses. Ultérieurement, II 
était emprisonné au camp mili- 
taire de Rltoque prés de San- 
tiago, puis à celui de Puchuncevl 
et. enlln. à Très Alamos, à proxi- 
mité de la capitale. Sa demande 
d’habeas corpus avait été rejetée 
par la /unie en octobre 1975. fl 
attendait un improbable procès 
devant un tribunal militaire. 

M. N. 


Un a malade mental » 


Vladimir Botütomki. qui va 
avoir trente-quatre ans le 
29 décembre prochain, aura 
donc passé près du tiers de 
sa vie en prison, en camp de 
travail, ou en hôpital psychia- 
trique. En 1963, ü est arrêté 
! première fois parce qu'a 


Classe. Pour les autorités, ü 
ne pouvait être qu’un « ma- 
lade mental s. n est alors en- 
voyé dans un hôpital psychia- 
trique pendant près de deux 
ans. Libéré au début de 1965. 


nisé une irumtfes- 
iscou : s'appuyant 
r la Constitution, ü exige la 
mise en liberté des écrivains 
Siniavski et Daniel. JZ restera 
près d'un an incarcéré. 


tre les arrestations de trois 
écrivains contestataires : Ga- 
lanskov, DobrovoIsJd et Ixtch- 
kotxL Le tribunal lui inflige 
une peine de trois ans d’in- 
ternement dans un camp, 
qu’ü purge dans la région de 
Voronej. 

Dès sa libération, il réunit 
les éléments du dossier qui 
sera publié en France (Le 
Seuü) sous le titre Une nou- 
velle maladie mentale en 
U.RSJ3. : l’opposition. 7Z est 
alors à nouveau jugé et 
condamné le 5 janvier 1972 à 
une peine de deux ans de pri- 
son et de cinq ans de travail. 
Après sa libération, il aurait 


i procès de 19 72, 


BoÜïeurs [e droit d’organiser 
des délifés, ü remarquait, 
non sans logique, lors de son 
procès de 1968 : > n n’est pas 
nécessaire de rédiger un arti- 
cle pour les démonstrations 
que le gouvernement organise. 
Il est clair que personne ne 
dispersera ces défilés. Nous 
n’avons pas besoin de liberté 
pour ceux qui sont « pour s, 
s'il n’y a pas de liberté pour 
ceux qui sont s contre ». 

Lors de l . 
ü disait encore . 
serai de lutter pour la légalité 
et la justice. La seule chose 
que je regrette est que le 
petit laps de temps-— un an, 
trois mois et un Jour — où j’ai 
vécu en liberté ne m’ait pas 
permis d’en faire plus. » 

A ceux qui Font approché, 
ce mOïtant indomptable a 
donné limage de la sérénité. 
Tl est de ces êtres à qui sont 
permises toutes les audaces, 
parce qu’une fois pour toutes 
Us ont vaincu leur peur, n 
voulait être biologiste. Tl sui- 
vit les cours pendant un an à 
Yunsvcrsiiè de Moscou. Le 
combat qu’a mena pour son 
idéal mit prématurément f— 


lante. 

Ses amis le décrivent comme 
un jeune homme élancé, ad- 
mirablement bâtL Sa santé 
S’est détériorée en prison. 
Dans une lettre adressée 


resté en DJLSE. 

Vladimir Boukovski sem- 
blait avoir pris son parti de 
cette existence. Tl affectait de 
plaisanter : « Je suis momen- 
tanément en liberté ». di- 
sait-il Mais il était décidé à 
jamais transiger 
ictpes. n tenait la 

te aux juges, saefu 

aggravait son cas. Citant Z’ar- 


qûi connut, lui aussi, la pri- 
son en UJUSS^ écrivait : 
« Boukovski est gravement 
malade. Les rapports officiels 
des médecins pénitentiaires 
attestent qu'il est atteint 
grave maladie de foie 


peu plus lard qu'fl souffrait 
aussi d'une maladie d'esto- 
mac. Sakharov disait de lui 
qu'il avait mené combat pour 
la légalité « sachant perti- 


77 Vient de retrouver la liberté. 
Mais la santé ? — B. F. 


DIPLOMATIE 


L'embargo sur les usines de retraitement nucléaire 

La R.F.A. et le Pakistan 

évitent tout commentaire 

La décision de la France d’imposer à l’avenir an embargo 
sur la vente â l’étranger d’usines de retraitement de combustible 
nucléaire n’a suscité, vendredi 17 décembre, aucune réaction 
officielle au Pakistan, seul pays où une telle usine sera construite 
avec l’aide de la France. Le secrétaire d’Etat aux affaires étran- 
gères, M. Aga Sbahi, a déclaré à l’A-F-P. qne le communiqué 
français « était suffisamment explicite par lui-même et n’appelait 
aucun commentaire ». Mais radio et télévision nationales n’ont 
pas soufflé mot de cette affaire, et seuls quelques Journaux en 
urdn lui ont consacré quelques lignes. Pour les observateurs, il 
apparaît certain quTsIamabad vent éviter tonte publicité autour 
d’un contrat destiné à demeurer le seul de son espèce. 

De notre correspondant 

Bonn. — L’Al lem agne fédérale tion de l’Allemagne est d’autant 
n'a toujours pas officiellement plus délicate que les Brésiliens 
rAnirt camorti rotii» io sont surtout Intéressés par l’usine 


pas du directoire de la S.T£jLG. 

. .J ex- société d’Essen qui développe le 

HutMtLiui» nucléaires dans sa procédé par tuyères, ü ressort que 
déclaration gouvernementale, a Ze ministère de la recherche 
mais dès l’élection de M. Carter et la K.W.U. (société qui doit 
(qui est très déterminé à empé- construire les huit centrales) sont 
cher la prolifération) les diri- intéressés à cet objet (l’usine 
géants allemands avalent mani- d’enrichissement). 


> livraient pas l'usine d’en- 


r uranium et d 1 

traitement. Washington . 

essayé d'empêcher, dès juin 1975. Pellndaba, 


procédé par tuyères : l’un fonc- 


uslne de : . __ 

avait tienne à" Karlsruhe, et l’autre à 
“ Afrique du Sud. 


accord rer- Cependant, 11 n’existe olficlelle- 


seule . 

trielle et commerciale était _ 

jeu. La position de Bonn se trouve ie gouvernement allemand" étü- 


SeJon le m ag a zi n e Der Spiegel . 


à l'exportation de t 


été démentie. Bonn 


de huit centrales nucléaires pour loin que les dispositions de ce 


i total de 12 milliards de marks traité. 
(34 milliards de francs). La situa- 


DANIEL VERNET. 


La coopération n’est pas un luxe» 

déclare M. Robert Galley 

Prenant la parole vendredi nement spirituel, mais aussi de 
17 décembre devant une quaran- sa sécurité politique et écono- 
tame de dirigeants de grandes mique. Tl doit être clair qu'a ne 
entreprises françaises et euro- s'agit pas de défendre des inté- 
péennes. au cours d’un déjeuner- rêts à courte rue-. Tl nous faut 
* Pans par le démontrer que la coopération 
, pm i r ! e “ vel0 P- iara, t mis corruptmd 

peinent Industriel et la mise en A une stratégie de développement 
valeur deroutre-mer (CKDIMOM). et prouver son efficacité _ » 


M. Robert Galley. ministre de la 
'lératlon. a déclaré notam- 
it : 

La contribution des entre- 
prises européennes au développe- 
ment des pays du tiers-monde est 
fondamentale. (—) L’Afrique en 
voie de développement ne contri- 
bue pas à la production mondiale 
de minerais en proportion de ses 


technologie avancée et devrait 
susciter des . investissements in- 
dustriels plus nombreux de la part 
des entreprises publiques et pri- 
"ia » 

Abordant enfin le problème de 
la coopération, le ministre a indi- 
qué : « Nous savons bien que les 


est la formation des hommes et 
transfert des connaissances. 
C’est le secteur de coopération sur 
lequel je mettrai le plus l’accent 
dans les mois qui viennent. » 
-Puis M. Galley a conclu : « La 
politique de coopération que mène 
le gouvernement n’est pas désin- 
téressée : à long terme Cest de 
la place de la France qvfü s'agit, 
* " rayon- 


, seulement de i 


Nouveau chef 

de la délégation américaine 

M. YOUNG SE PRONONCE 
POUR L’ADMISSION 
DU VIETNAM A L’ONU 

Boston (A JJ».). — Le futur chef 
de la délégation américaine aux 
Nations unies. M. Andrew Tonne, 
s’est déclaré vendredi 17 novembre 


Boston, il a déclaré : e J'ai bien 
l'intention de travailler dans ce 
bot. » Le Vietnam, a-t-U ajouté. 


certaine force, est l’un des facteurs 
qui peuvent freiner r expansion de la 
République populaire de Chine ». 

L'administration républicaine du 
président Ford a opposé par deux 


Allemagne fédérale 


) M. PAUL LAURENT, secrétaire 
du comité central du P.CJ« 
vient de présenter à la presse 
l'ouvrage publié par les Edi- 
tions sociales sur les Interdic- 
tions professionnelles en Alle- 
magne fédérale. B a critiqué 


contre de la liberté d’opinion 
de milliers -de citoyens de 
REJi. » (1). M. Laurent a pré- 
cisé que l'action menée par son 
parti n’était en aucune manière 
dictée par des sentiments anti- 
allemands. n a ajouté : a Nous 
ne croyons pas non plus qu’une 
sombre fatalité pèserait sur 


aux libertés chez nos voisins, 
U y a toutes raisons de craindre 
la gangrène ». 

(D Jacques Denis. Lttnt 
d’opinion. « X«s Interdictions pro- 
lesBlonneUen en IL PA», Editions 

soda les. 222 jsetg. 

Autriche 


A TRAVERS LE MONDE 


découverte dans l’entrée des 


début de la semaine, lors du 
hold - up d'une banque, en 
plein après-midi. Au cours de 
‘ - — - . policier et un 


nationalité luxembourgeoise et 


conformément aux normes 

régissant la permanence des 
militaires dans les différentes 
unités ». 

Rhodésie 


• CINQUANTE ETP UN GUE- 


Grande-Bretagne 

» M. ROY jkNKJNS, qtd prési- 
dera A partir du V* Jan- 


Italie 

I LE TRAITE D*OSIMO. fixant 


dans la région de Trieste, a 
été ratifié vendredi 17 décem- 
bre par la Chambre des dépu- 


Portugq 1 

► UNE MISE AU POINT DE 
D'AMBASSADE DU PORTU- 
GAL A PARIS. — Après la 


niqué publié vendredi 17 dé- 
cembre. A Salisbury. Le bilan 
de cette opération est le plus 
lourd jamais enregistré en 
Rhodésie- — (Reuter.) 

Thaïlande 


lande depuis le mois d’août 


Bruxelles, a annoncé, vendredi publication dans le Monde du 1376, ne sont plus considérés 


de son cabinet. MM. GraKam 


3 décembre d’une information 
relative à la situation du 
capitaine Francisco SaJgueiro 


• LES ALERTES A LA BOMBE Avery. trente-trois ans. ancien Maia, le service de presse de 


sont multipliées vendredi 
à Vienne. Vers 
engin a éclaté 


aucune victime, mais les dégâts 
matériels sont importants. La 
veille, une bombe avait été 


matériels sont Importants. La des affaires économiques et 
’ financières de la commission. 


rejoindre un autre, n a fait 


commandement 


cord interviendra 
gouvernements de ces Etats, a 
indiqué, vendredi 17 décembre. 
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EUROPE 


PROCHE-ORIENT 


Italie 

L'ENQUÊTE SUR L'< AFFAIRE LOCKHEED) 

M. Rumor devant ses «juges» 


La commission d’enquête 

parl emen ta i re sur l'affaire 

Lockheed a commencé, le 
16 décembre, les interroga- 
toires de M. Mariano Rumor, 
ancien président du conseil, 
ancien ministre des affaires 
étrangères, et des anciens 
ministres de la défense, 
MM. Luigi Gui (démocrate 
chrétien) et Mario Tanassi 
(social-démocrate). Tous 
trois, dont l’inculpation a été 
votée au sein de la commis- 
sion, ont nié catégoriquement 
avoir touché des « pots-de- 
vin » pour faciliter l’achat, en 
1970, de quatorze avions mili- 
taires Hercules C. 130. 

Qui, depuis que s'est déclenchée 
l’affaire Lockheed en Italie, a « osé - 
rappeler que, jusqu'au prononcé du 
verdict tout coupable est présumé 
Innocent 7 Avec sa fièvre coutumière, 
et en l'absence d'une vraie législa- 
tion sur la diffamation, la presse Ita- 
lienne a multiplié les Imputations les 
plus Infamantes et des moins véri- 
fiées. 

Peut-être tes inculpés seront-ils 
finalement reconnus coupables. Mais 
pour l'Instant, Ils sont pris dans tous 
les pièges de la justice politique. 
Si les commissaires démocrates-chré- 
tiens ont voté contre l'Inculpation de 
M. Mariano Rumor, c’eet bien le 
moins qu’ils pouvaient faire. 

Très longtemps M. Rumor avait 
polarisé sur lu] les majorités Internes 
de la démocratie chrétienne. Aucun 
gouvernement ne se faisait sans son 
accord. II gouvernait sa circonscrip- 
tion électorale de Vicence et la 
Vénétie avec des procédés qui 
n'étalent ni meilleurs ni pires que 
ceux des autres hiérarques. Dans son 
fief même, l'offensive contre lui com- 
mença vers 1970, mande par celui 
qui fut eon dauphin, M. Blseglla, 
aussi acharné que le lui prescrivait 
l’Ingratitude. 

Puis vint l’affaire Lockheed. Il n’y 
a aucune commune mesure entre la 
« complicité de corruption - dont est 
accusé M. Mariano Rumor et les 
délits révélés par le rapport — ce- 
pendant bien censuré avant d'élre 


étouffé — de la commission d en- 
quête parlementaire sur la Mafia, A 
l'encontre de personnages qui com- 
promettaient la démocratie chrétienne 
avec les truands siciliens. Combien 
de carrières nationales, voire inter- 
tlonales, de leaders de la D.-C.. se 
sont faites grâce à ces collusions, 
sens que Jamais amis ou partenaires 
ne demandent à y voir clair I 

Le processus d'élimination de 
M. Mariano Rumor de la scène poli- 
tique par ses propres amis a peut- 
être d'autres motifs. Longtemps pré- 
sident du conseil et ministre da l'In- 
térieur, Il est sans doute l'homme 
qui en sait le plus long sur les évé- 
nements qui, depuis quinze ans (sur- 
tout depuis 1969). amenèrent parfois 
l'Italie au bord du coup d'ElaL H 
couvrit en tout cas la tactique d'étouf- 
fement, de dilutfon ~ des enquêtes, 
qu'imposait le groupe dirigeant 
démocrate-chrétien, soucieux de se 
taire et de gagner du temps, au nom 
de la raison d’Etat 

Ces secrets redoutables ne Jouent- 
Ils pas un rôle déterminant dans la 
perte de M. Rumor 7 Vulnérable dans 
l'affaire Lockheed, brisé peut-être 
par sa misa au ban, II n'a .jamais 
tenté d’en jouer, d'ouvrir le placard 
et d’exhumer le cadavre. Faute de 
pouvoir le priver de mémoire, ne 
veut-on pas lui ôter tout moyen d’ac- 
tion 7 

Ceux qui furent pendant des années 
ses Interlocuteurs au sein de l'Union 
Internationale dea démocrates - chré- 
tiens .Ignorent cette situation ou se 
taisent Aucun de ses anciens courti- 
sans dans son parti n'affirme qu'il 
faudrait au moins attendre la fin de 
renquéla avant da l'accabler. Et la 
D.C., en le sacrifiant se refait une 
virginité è bon marché, au moment 
même où elle accepte dans sa direc- 
tion les représentants du - clan des 
Siciliens -, dont les noms sont si sou- 
vent liés à ceux qui gouvernent dans 
l'ombre, de Païenne A Mazzara-del- 
Vallo. par l'assassinat l’enlèvement 
et le racket L'insuffisance de preu- 
ves est la loi du Sud. Mais M. Ru- 
mor qui n'est pas de la -famille» 
n'en bénéficie pas. . . 

JACQUES NOBfCOURT. 


AMÉRIQUES 


États-Unis 

Le repentir de < Patty » Hearst 


Qui est Patricia Hearst ? On 
peut se poser la question après 
l'interview que la petite-fille de 
William Randolph Hearst héri- 
tière de l’empira dé presse da 
-Citizen Kane », a accordée le 
16 décembre à une chaîne de 
télévision américaine... 
Mlle Hearst qui a dévalisé une 
banque, après avoir — contre 
son gré, affirme-t-elle — adopté 
le mode de vie des membres de 
fétrange - armée de libération 
symblonëse - qui l'avaient enle- 
vée le 4 février 1974, a déclaré 
aux. journalistes que ceux de ses 
ravisseurs qui avalent été tués 
par la police, le 17 mai 1975 à 
Los Angeles. • n'avalent eu que 
ce Qu’Ils méritaient -, 

Réfugiée dans les divans pro- 
fonds de sa famille. - récupé- 
rée - par la - jet society • 
californienne, elle rejette aujour- 
d’hui le petit groupe de truands 
illuminés qui l'avaient arrachée 
aux délices de la vie étudiante 
de Berkeley (Californie). Elle 
avait proclamé, au cours de sa 
- cavale - éperdue (le F.B.l. 
avait mis trois mille agents à 
ses trousses), que son fiancé, 
un bon jeune homme - confor- 
miste - avec qui die partageait 

un appartement non loin du 

campus, était" un - pis » 
(* porc •). de même que ses 
parents 

Dans sas foyers 

Ceux-ci ont distribué plus de 
2 millions de dollars en denrées 
alimentaires aux - pauvres - 
(essentiellement des - Ch'tca- 
nos - do Californie) pour sauver 
leur fille, conformément aux exi- 
gences de 1’» armée symbio- 
nèse ». Ils la défendent aujour- 
d'hui contre une autre menace, 
celle que fait peser sur elle la 
justice américaine- Celle-ci a 
condamné - Patty * Hearst le 
24 septembre 1976 A sept ans de 
prison pour attaque de banque 
et port d'armes prohibées. Elle a 
été libérée le 19 novembre 1976. 
aprè* le versement par son père. 
M. Randolph Hearst d'une cau- 
tion .d’un million et demi de 
dollars. 

M. William Orrick, juge fédé- 
ral, a décidé que Mlle Hearst 
devait rester sous la garde 


exclusive de sa famille et qu’elle 
devrait lui téléphoner deux rois 
par semaine pour lui faire part 
de ses occupations— 

Patricia Hearst sera à nou- 
veau jugée en avril 1977 pour sa 
participation à la fusillade du 
17 mai 1974, au cours de 
laquelle son amant M. William 
Wolfo, un militant révolution- 
naire (qui n'était pas. lui. fils 
de milliardaire), a été tué. 
■ Personne ne s'est autant 
aimé que nous, affirmait-elle à 
l’époque, te suis morte dans 
cet Incendie mais le renais de 
ses cendres. - Rejetant définiti- 
vement sa famille, elle déclarait 
aux journaux : - Je ne vivrai 
plus le reste de me vie avec 
les Hearst. > 

Mlle Hearst a rejoint aujour- 
d'hui ce bercail tant méprisé, 
après avoir fait la joie des 
feuilles - underground • des 
Etats-Unis, ravies de pouvoir 
publier à la - une - les décla- 
rations subversives d'une héri- 
tière en rupture de ban. Une 
héritière sur laquelle a toujours 
plané, U est vrai, la protection 
lointaine d'un millionnaire (en 
dollars) : son propre père. 

Mlle Hearst est rentrée - dans 
ses loyers -. Ses compagnons 
sont morts ou en fuite. L'- ar- 
mée symbionèse de libération » 
n'intéresse plus personne, rouf 
peut-être quelques sociologues 
de l'université de Californie 
soucieux de comprendre les rai- 
sons qui ont pu pousser cette 
Jeune fille « bien - à rejoindre 
un groupe — peu ordinaire U 
est vrai — de voyous. 

Le mouvement lui-même, dont 
le symbole était un cobra b 
sept têtes (censées représenter 
l'autogestion. I» production 
coopérative, le travail et la res- 
ponsabilité collectives, la créa- 
tivité, l'unité, le foi et la déter- 
mination), est mort et bien mort. 
Il ne reste que les ombres de 
ses morts, les regrets (ou les 
remords) des vivants, et cette 
chaman te scène, décrite par 
les journalistes; de Mlle Hearst 

parc o u ram avec son père le jar- 
din de famille abandonné, qui 
rappelle étrangement le dernier 
paragraphe du Sanctuaire de 
William Faulkner. 

DOMINIQUE DHOMBRES. . 


Chypre 

LES CHYPRIOTES GRECS 
VIVANT EH ZONE TURQUE 
SONT CONTRAINTS 
DE GAGNER LE SUD DE LUE 

(De notre correspondant.) 

Nicosie. — L’expulsion massive 
et systématique, ces derniers 
Jours, des Chypriotes grecs vivant 
encore dans la région de 111e 
occupée par les Turcs marque 
une nouvelle étape vers le par- 
tage de facto de Chypre et la 
séparation définitive de deux com- 
munautés. Pourtant, l ’acc ord 

des deux ethnies A. Vienne, 


tés sur place dans le Nord, après 


cents personnes. Au rythme des 


seul Chypriote grec dans 
le nord du pays dans deux 


Les habitants de YaJoussa, la 


quelques Jours, à quitter les lieux 
avant la fin de décembre. Us ont 
été forcés de signer une déclara- 
tion demandant leur transfert 
dans le Sud contrôlé par le gou- 


vernement chypriote. Ceux qui 
sont ainsi contraints de partir 
sont autorisés & emporter leurs 


leurs outils de travail on leurs 


bureaux de la Croix-Rouge à 
Nicosie, les autorités torques ont 
récemment prohibé tous les dépla- 
cements des Chypriotes grecs 
dans les régions occupées. H leur 
est interdit de sortir de leur vil- 
lage pour cultiver leurs champs 
ou pour nourrir leurs troupr 
Le couvre-feu est appliqué da 
soirée. D’antre part, les Turcs ont 
expulsé tons les médecins grecs ; 
tous les lycées et presque tontes 
les écoles élémentaires ont été 
fermés 

Les mMmna vidées par lés 
Grecs sont aussitôt occupées par 
des Chypriotes turcs ou par des 
colons venus de Turquie. 


villages grecs et les villes de 
Kyrenia et Morphou ont été pil- 
lées par les troupes turques dès 
le lendemain de l'invasion. Quant 
à Famagonste, la ville touristique 
par excellence et la plus riche, 
eHe avait été proclamée zone mi- 
litaire, ce qui l’avait épargnée. 
Toutefois, selon des Informations 
qui ont récemment filtré de rap- 
ports d’officiers de la Force de 
pacification de l’ONU & Chypre 


turques ont démenti ces informa- 
tions et affirmé que ces biens 
étaient transportés pour _ - 


blême de Chypre. 

Le porte-parole des Nations 
unies a cependant confirmé ven- 


ciers de 1TJNFICYP au sujet du 
pillage d mis les régions occupées 
parles Turcs. Il a indiqué que les 
textes récemment publiés ri»ns la 
Dresse britannique constituaient 
i une sélection faite au hasard 
sans l'autorisation des autorités 
des Nations unies a. 

DIMJTR1 ANDREOU. 


Les dirigeants 

à rechercher un 


semblait décidés 

avec Israël 


Beyrouth. — Après ^ dernière De notre correspondant 


désormais sérieusement engagés 


Les débats du conseil ont. 


les mesures & 


slons effectuées, l’organisation 
palestinienne se heurte toujours & 
l'opposition des dirigeants syriens, 
qui ne semblent pas avoir aban- 
donné leur projet d’alliance syro- 
jordano-O I. P. Le projet syrien 
prévoit que la Cisjordanie serait, 
‘“i cas de retrait israélien, auto- 


Syrie et la Jordanie. Four faire 


vers l'Egypte et l’Arabie Saoudite, 
tontes deux hostiles à tout projet 
de confédération susceptible de 
modifier l’équilibre des forces dans 
la région. An cours des derniers 
contacts établis par la résistance 

à Ryad. les dirigeants saoudiens 


la présence à leurs frontières d'u 
Etat puissant qui ne ferait que 
concrétiser le vieux rêve haché- 
mite du a Croissant ferme s. 

L’Arable Saoudite ne serait pas 


loppe en Syrie et qui- aurait Joué 
un rôle dans la tentative d’assas- 
sinat perpétrée récemment contre 
le ministre syrien des affaires 
étrangères™ 

Les dirigeants du Caire, ■ qui 


aux prochaines négociations d 
Genève. -Les dirigeants palestl 
niens les plus liés à l'Acabi 


ment. Us auraient établi la liai] 
de la nouvelle équipe, qui serai 
constituée de personnalités - 


Khaled El Hassan (Arabie Saou 


tion avec Israël, semblent aujour-, dite), Hfltmat El Masrl (Jorda 

d’hui soucieux d’empêcher une ' 

-prise en charge totale de la résis- 
tance par la Syrie. - 
Four les chefs de l’O-UL, 
l’hostilité égypto-saoudleime au 
projet de confédération pourrait 
conduire les Syriens & modifier 
leur stratégie et & s’aligner sur 
la position du Caire. Des signes 
d’assouplissement auraient déjà 
été notés. Des assurances auraient 
été également fournies par le pré- 


la formation d’un L-- 

prfeidé par M. FarouE I 

ce qui aurait pour effet, diseht-lfc 
d’en limiter l’importance et d 
conserver à l’OLJP. son rfll 

dominant. Cette question doi 

Des assurances auraient cependant être déflnitivemeu 




des armes lourdes et l’application 
des accords du Caire, que la droite 
libanaise souhaitait voir abroger. 

Mais ces faits ne sauraient être 
Interprétés jusqu'à présent comme 

Je signe certain d'un changement 


__ l’Arabie Saoudite 
l'Egypte.' C’est «Jtwi que des trac- 
tations sont actuellement en cours 
pour la formation d’un gouveme- 


tlnien, qui doit se tenir au Cair 
avant la fin du mois de février 197 
Cette réunion sera égalemen 
consacrée à l'adoption d'une non 
velle charte nationale qui, san 
. renoncement expli- 


cite à la libération de toute b 
Palestine, serait plus nuancée qo 
celle adoptée en 1968. Le Cousel 
pourrait également être appel 
à déterminer la forme de la parti 
clpatlon palestinienne aux négo 
dations, bien que la question soti 
selon les Palestiniens, encore pré , 


qu’en 1978. — (Intérim.) 


Le Liban renaît lentement 


( Suite de la première pagej 
La radio , monopole d'Etat, a 

la prem ière ^réaT 1 sati on da nou- 
veau chef du gouvernement, 
M. Hoss, qui est aussi ministre de 
l’information. Mais la radio pha- 
langiste n’a pas cessé d’émettre 
pour autant, et les deux stations 


faudra cinq ans au moins pour 
que le cœur de Beyrouth renaisse 1< 


Tontes les b anqu e s ont. rouvert 
leurs guichets. Les dernières à 
revenir ont été les banques amé- 
ricaines, entre le 29 novembre et 
le 14 décembre Pendant la guerre, 
les établissements dé beaucoup 
les pins actifs avalent été une 
banque libanaise, une franco-li- 
banaise et une jordanienne, qui 
n’ont jamais vraiment cessé 
d’opérer. 

Les fuites de capitaux se sont 
arrêtées depuis plusieurs. mois et 
l’on n’escompte pas de mouve- 
ments substantiels à l'occasion 
de la réouverture des grandes 
banques américaines. Le s dépôts 
en dollars s’étalent déjà déplacés 
et ceux en livres libanaises vont se 
diriger aujourd'hui davantage 
vers, les banques qui ont continué 
de fonctionner durant la crise 
que vers l’étranger. 

Affl.ifi .s’il n’y a pas de fuites, ü 

y a pas non plus, à ce jour, de 
rapatriements significatifs de ca- 
pitaux. Le marché bancai r e est 
en quelque sorte en équilibre et 
l'on es ti me très encourageant que 
les sorties de devises se soient 
arrêtées et que la livre libanaise 


étincelante du Beyrouth, dea 
affaires, mais le vrai centre, 
d’activités a toujours été situé 
dans la vieille ville, qui n’existe, 
plus. En réalité, le commerce est 
de loin le secteur le plus dure- 
ment touché par la crise: M. Adnan 


seurs attendent les législation! 
qui doivent réglementer la recons- . 
miction du centre de la ville 
notamment la formation de socié- 
tés mixtes locataires-propriétaire! 
fonciers avant d'entamer leurs 
activités. 

D'autres mesures légales sont* 
atten dues concernant le recou- 
vrement de tous les arriérés, 
not amm ent les dettes échues, les 
’ î et les factures diverses 
«eisphone et électricité notam- 
ment). Le principe d’un règle- 
ment échelonné est retenu, 
il n’y aura, croit-on savoir, ni 
annulation ni moratoire. Par 
contre, on fixerait, un plafond des 
taux d’intérêt. Enfin, les crédits 
& - la reconstruction pourraient 
• comporter une petite tranche ll( 
a 15 %) non remboursable. 

Les homm es d’affaires revien- 
nent. Des Libanais surtout, de . 


Industriels & 20 % du potentiel, 
seulement Les pertes globales de 
l’économie libanaise ne sont pas 


fut leurs bureaux. 33 n*y a pas 


cise. Selon les . mflieiix economi- 
ques, elles excèdent certainement 
5 mill iards de dollars, ans comp- 


d’avant la guerre, .sa décote est 
aujourd’hui de l’ordre de 25 % 


L’inflation elle - rnfaHft, pour 


li b a n aise retrouve un second 
souffle. ■ 

D é J à, quelques transactions 
immobilières, ont eu lieu ; mai»; 
elles ne concernent pas — au 
pas encore — les zones dévastées. 
On a beaucoup parlé du rachat 
par une banque américaine des 
grands hôtels détruite de Bey- 
routh. Cette nouvelle n’a cepen- 


considérable qu’elle soit — 30 % de Beyrouth, où le mètre carré 
mninR . — est, en fait, remar- était Introuvable et hors de prix 
“ *- — -* — — 20 000 si ce n’est 30 000 F, — 


le pays retrouvera sa stabilité, le: 
entreprises s'y ré install eront C’es 
pourquoi une priorité sera a coor 
dée aux cnmiTinwIp-ft fl/ v m 
Cependant le président Sari; 


nir, une injection massive de capï 
taux publics et privés étranger 
est indispensable. Un milliar d d 
dollars au moins sont nécessaire 
pour remettre en marche l’écono. ■' ■ 
mie. Les fonds sont attendus dé • 
pays arabes du Golfe, des orga 
n i âm es internationaux, d’Europ • 
occidentale et des Etats-Uhk ■ L’ 
Selon M. Kassar, président de 1 
c hambr a de commerce, les pay 
arabes accorderont leur akJ ?l 
finan c iè re sans attendre une sohr’ ; 
tion politique. 

LUCIEN GEORGE. ' 


même simplement important, 


INTER 


interprétation, accompagnement. 


ARABE 


pour, débutants. 


dactylographie, calligraphie, Imprimerie 
Un coursier viendra prendre 
et vous rapporter votre texte 

INTER-ARABÈ. nouvelle adresse : 12. rue Vaneau, Paris (7*). 
Tét ï 555-47-56 - 705-62-23. 

Et toujours la meilleure qualité de service 


Noos venons d'apprendre l’arrestation. 4 Buenos- Aires, da NOKMA 
S COPISE do COUCHET- 

Le Tribunal Russell avait sollicité son témoignage an cours d* 
sa session d’avril 1974, Consacrée aux violations des droits de l’homme 
en Amérique latine. Ce témoignage extrêmement précis, concernant 
ta sévi ces» d ont elle avait été ('objet en Uruguay, n'en pas étranger 

- Depuis qu’elle était exilée en Argentine, l’essentiel de son activité 
était consacré an monvement de solidarité A L’égard des prisonniers 
politiques an Uruguay. 

Sa vie aérait en danger >1 elle était rend se aux autorités de 
«on paya. . 

Noos demandons' donc ans autorités de la République argentine 
qu’elle soit mise en liberté et qu'elle puisse gagner 1e pays de 


Le.Uo fiasse, professeur de droit, sénateur Italien ; Julio Cortazar. 
écrivain ; Louis Jouanet, magistrat ; Alfred. Kastler, prix Nobel de phy- 
sique ; Joé Nordmann, avocat à la Cour ; Léo MaXarxzsso, avocat a la 
Cour ; Albert Sobovl. historien, professeur à la Sorbonne ; Laurent 
Schwartz, mathématicien, professeur & rSeale polytechnique. 


Egypte 

La visite da président flssad an Caire s 
consacre la réconciliation syro-égyptienn 

De notre correspondonf 

S -“aff’SBU’îM 

syrienne et de définir une attl- tenu à Ryad L'autre 

1 éventuelle fomuSon dMn royaume baoMmfto fSt . 
scmememtmt pmvüalie palestl- ïSietotëraltï 4 *?. 

éSSafiSS 1 ®* 

dlplomat 


fp63g3'S3Mg 

{“USB Ig&Zjg* 

-swa&sk 3RSS&S 

a™ S ïïSeLte égyp- . ae « 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


au riwuuo-uiuam, usa «a aeOuE 

du nouveau mandat présidentiel 
américain en 1977. 
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1. ADJMAN 2. FOUDJEMA 3. CHARMA 4. 0M EL ODWAIN .6. RAS EL KHEYMA 

Une superficie de 83 000 kilomètres carrés 


L'Etat des émirats arabes pnts, 
créé le Z décembre 1971, vient de 
célébrer le cinquième anniversaire de 
sa naissance. A cette occasion, le 
Conseil suprême de la fédération — 
la pins haute instance des EA.U. qui 
groupe les gouverneurs des sept 
Etats membres — a réélu le cheikh. 
Zayed Ben Sultan El Nahyane, sou- 
verain d’Abou-Dhabi, à la tète de la 
fédération pour on nouveau mandat 
de cinq ans. 

D’extraction bédouine, cheikh 
Zayed s’est révélé, au cours des cinq 
dernières années, un chef d’Etat 
dynamique et. avisé, à qui revient en 
grande partie le mérite des succès 
des ELA.U. Dès son accession à la 
tête de l'Etat en 1971, £1 avait pris 
rengagement de faire de la nouvelle 
fédération non seulement une entité 
économique viable et prospère, mais 
également un Etat moderne et struc- 
turé. Cet objectif a été en grande 
partie réalisé : les EA.U. constituent 
désormais une réalité concrète, qui, 
par leur poids économique et leur 
présence politique, représentent I*une 
des principales forces de la région 
du Golfe. La mise en place des insti- 
tutions de l’Etat fédéral s’est toute- 
fois révélée plus difficile qu’on le 
pensait à l’origine. Et le dernier acte 
officiel de cheikh Zayed avant la fin 
de son premier mandat a été de pro- 
roger de cinq ans la période de tran- 
sition de la jeune fédération. 


CAPITALE : Abon-Dbabl (en attendant 
la construction d'une no ave lie capitale qui 
serait située entre Abon-Dbabl et Donbai) : 

SUPERFICIE : 83 000 km 2 ; 

POPULATION ; 65» 000 habitants fselo» 
nn recensement effectué en décembre 1975) ; 

DENSITE : 7 h»h»«T.fg au kilomètre carré ; 

AEROPORTS : quatre aéroports peuvent 


accueillir des vols Internationaux : Doubal, 
Abon-Dbabl, Chardja et Ras-H-Kheyma. 

PORTS : Doubal est, depuis longtemps, 
un Impartant port de transit, mais la 
concurrence d’Abon-Dbabl se fait de pins en 
plus forte. Le* ports de Chardja et de Ros- 
KI-Kheym» sont en construction ; 

MONNAIE : 1 dirham » l^S franc. 



'IDEE de ce regroupement dans le 
golfe avait pris naissance, pour la 
première fols, au début de 1968, 

' -sque le gouvernement travailliste de 
ndras avait fait part de son intention de 
.. Irer les proupes britanniques de cette 
: - ■ jlon avant la fin de 1971. il était alors 

f L.' D 1 PrpC*> 8fiti0n d'une fédération à neuf qui englo- 
rait, outre les sept émirats de la -Côte 
s Pirates* {Abou-Dhabl, DoubaT, Chardja, 
jman, Ras-SI-Kheyma, Om-El-Qowain et 
udjeira), les deux importantes princi- 
utés voisines de Bahreïn et de Qatar. 

\ l’époque, le climat était à l'euphorie 
une « déclaration d'union • était rapi- 
rtent signée, le 27 février 1068, à DoubaT. 
j tes gouverneurs des neuf émirats, qui 
instituèrent un conseil suprême dans le 
i de mettre en application les Accords 
mité. Trois années de laborieuses pala- 
es ne purent, cependant, venir à bout 
s différends qui avalent, entre-temps, surgi 
tre les. divers cheikhs, au sujet des 
-uclures du futur Etat unifié. Une rivalité 
établit entre Bahreïn et Qatar, qui enten- 
dent s'assurer une place privilégiée au 
fin de la future fédération, tout* en hésitant 
lier leur sort à celui des principautés 
auvres de la « Céfe des Pirates». D’eu- 
mt plus que cas derniers formulaient des . 
Agences, souvent inversement proportion- 
nas à leur importance. En outre, grands - 
petits émirats subissaient las pressions 
i leurs puissants voisins, l'Arabie Saou- 
le, le Koweït, l'Irak et l'Iran, qui son- 
laient, déjà, à remplir le - vide» suscité 
ir la départ des troupes britanniques. 

Au début de 1971, les accords de Doubal 
aient pratiquement été vidés de leur 
balance et c’est presque avec soulage- 
ant que fut accueillie, en Juillet, la déch 
xi de Bahreïn et de Qatar de proclamer ' 
ir Indépendance en dehors de la tédè- 
:lon en gestation. L'Imbroglio devait alors 
dénouer rapidement et les gouverneurs 
six des sept émirats de la «Côte des 
■ates » se mettaient d’accord, le 18 julh 
sur le principe de la création d'une 
iôratlon réduite à six membres. Cheikh 
qr. du minuscule émirat de Ras-El- 
eyma. se dissocia de ses partenaires qui, 
l'en croire, ne lui faisaient pas la partie 
Ile. 

Le nouvel accord fut d'abord accueilli 
ec scepticisme : (es facteurs qui avalent 
t vider de son contenu la - déclaration 
mlon m de DoubaT, .de février 1968, 
baissaient : querelles traditionnel les entre 
: familles prlnclères, oppositions suscitées 
r la disparité des richesses naturelles, 
rigues des puissants voisins, qui s’étalent 
. uvè des alliés parmi les émirs du Golfe, 
particulier, les revendications de l'Iran 
sa prétention de contrôler le détroit 
-torrnuz rendirent Jusqu'à la dernière 
, nute Incertaine la naissance de la fédé- 


ration. Celle-ci finalement vit le jour è la 
date prévue malgré le' coup de force de 
Téhéran qui, quarante-huit' heures aupara- 
vant, faisait occuper par ses forces les 
trois îlots stratégiques du détroit d’Hormur 
— Abou Moussa, qui appartenait & Chardja 
et les deux Tumb à Ras-EJ-Kkeymai, — mar- 
quant ainsi sa volonté de s'ériger en 
«gendarme du Golfe». 

Certains pensaient, à fépoqua, que le 
nouvel Etat comportait trop d’éléments d’in- 
certitude et de facteurs de ^vision pour 
pouvoir durer plus de six mole En fait, 
les législateurs qui avaient posé les fonde- 
ments des EAU. avalent pris sn considé- 
ration les contradictions Inhérentes è la 
Jeune fédération et ses faiblesses en pré- 
voyant une période de transition de cinq 
ans régie par une Constitution provisoire. 
Fruit d’un savant dosage, ce document 


quB la volonté des « unionistes » d'Abou- 
Dhabi groupés autour de cheikh Zayed. 
Une situation paradoxale a été ainsi créée : 
tous les instruments d’une autorité centrale 
ont été patiemment mis en place au coure 
des cinq dernières années (gouvernement 
central, ministères fédéraux, assemblée par- 
lementaire fédérale], mais ses rouages tour- 
nent souvent à vide en raison de. l'opposition 
des cheikhs, qui s’accrochent Jalousement 
à leurs prérogatives ancestrales. La consti- 
tution provisoire stipule que le budget fédé- 
ral doit être alimenté par 10 % des revenus 
de chaque émirat, maie, dans la pratique, \\ 
est presque entièrement financé par Abou- 
Dhabl ; cette même constitution prévoit la 
création de forces de dèlense et de sécurité 
centralisées, mais elle accorde aux émirats 
le droit d'entretenir leur propre armée et 
leur gendarmerie. 

On a souvent parlé à ce propos d'un 
antagonisme entre les partisans d'une sou- 
ple union fédérale et les tenants d'un sys- 
tème fédéral hautement centralisé. Certains 
préfèrent utiliser le terme de «conceptions 
divergentes ». Ouoi qu’il en soit, il est 
clair qu’un certain malaise s’est installé 
vere le milieu de l'année 1975 entre les 
« fédéralistes *• d'Abou-Ohabl et ceux qui 
voudraient perpétuer l'ambiguïté de I b 
situation. Les divergences éclatèrent au 
grand Jour, pour la première fols, au début 
de mal 1975, lorsque l'organe officiel de la 
fédération Al fttihad (la Fédération} vida 
l'abcès en reprochant amèrement è « ceux 
qui an avaient les moyens » de refuser de 
contribuer au financement du budget fédéral. 


Cette diatribe visait au premier chef Dou- 
baT. le seul & pouvoir financer, en dehors 
d’Abou-Dhabi, le développement économique 
des EAU. Cependant, Cheikh Rached, l'as- 
tucieux souverain de cet Emirat qui a bâti 
sa prospérité autour de la fameuse crique 
de Doubal. a toujours voulu garder son 
autonomie économique fondée sur sa voca- 
tion commerciale. Il n'a jamais fait preuve 
d’enthousiasme à l'idée de devenir, à l'ins- 
tar de Cheikh Zayed, le bailleur de fonds 
de la fédération et entend consacrer l'es- 
sentiel de ses ressources à la réalisation 
de nombreux et grandioses projets de 
..développement de son Emirat, projets qui 
ne tiennent souvent pas compte de ce qui 
se fait ailleurs au sein de la fédération. 

L'un des problèmes les plus graves est 
précisément cehil posé par l'absence de 
coordination économique entre les Emirats, 


phénomène qui se manifeste parfois sous 
la forme d'une concurrence débridée. C'est 
ainsi que la cale sèche pour supertankers 
que DoubaT construit actuellement entrera 
en compétition directe avec celle, plus 
rentable, que PO.PAE.P. entreprend à Bah- 
reïn avec le concours de capitaux fournis 
notamment par les EAU. Autre point liti- 
gieux : l’un UT cation des forces armées des 
Emirats .n’a toujours pas été réalisée mal- 
gré les nombreux projets de fusion pré- 
sentés par des experts militaires arabes. 
En attendant, Abou-Dhabi maintient une 
armée de près de vingt-cinq mille hommes 
dotée d'un armement ultra-moderne. En 
comparaison, les trois mille soldats et offi- 
ciers des forces de défense de TUnlon 
(supposées être l'armée de la Fédération} 
paraissent quelque peu dérisoires- De son 
côté. DoubaT entretien) une armée de deux 
mille hommes et Ras-EJ-Kheyma neuf cents 
supplétifs commandés par un officier bri- 
tannique- En revanche. Cheikh Sultan de 
Chardja démantelait, en novembre 1975. sa 
garde nationale et plaçait ses forces de 
gendarmerie et ses tribunaux de Justice* 
à la disposition des autorités fédérales. 
Il adoptait aussi, pour la première fois, le 
drapeau de la Fédération. En échange, Il 
obtenait une aide précieuse de la trésorerie 
■fédérale grâce à laquelle 11 a pu surmonter 
de sérieuses difficultés financières suscitées 
par une politique ambitieuse d'expansion 
économique. 

Cheikh Saqr de Ras-EI-Kheyma a su Jus- 
qu'à présent éviter de passer sous les four- 
ches caudlnes du gouvernement central en 
limitant ses dépenses d'investissement et 


en sollicitant des concours financiers exté- 
rieure à la Fédération. Cheikh Saqr, qui 
n'avait adhéré aux EAU. que trois mois 
après leur fondation, après avoir perdu 
tout espoir de voir )' • or noir • jaillir de 
son sous-sol, envisagerait selon certains 
de ces proches de faire sécession si les 
nouvelles opérations de prospection actuel- 
lement en cours aboutissaient Entre-temps, 
Il a pris la tête d'un front d'opposition aux 
« fédéralistes » d’Abou-Dhabi. En juin 1976, 
il critiquait ouvertement, au cours d'une 
interview publiée par le journal koweïtien 
A Oabas, l’attitude de Cheikh Sultan de 
Chardja Ce dernier, selon lui, avait violé 
la Constitution provisoire de 1971. en accep- 
tant de faire appliquer sur son territoire 
des mesures décrétées par le gouvernement 
central, avant l'entrée en vigueur 'de la 
Constitution permanente, dont a publication 


était prévue pour le cinquième anniversaire 
de la création des EAU. 

La Constitution permanente élaborée pré- 
voit le renforcement des Institutions fédé- 
rales et l’abrogation de certaines prérogatives 
dont Jouissent encore les dirigeants des 
Emirats, n’a pas été adoptée. Devant l'oppo- 
sition grandissante des « traditionalistes », 
le Conseil suprême de la Fédération proposa 
en juillet le maintien de la Constitution 
provisoire pour une nouvelle période de 
cinq ans. En octobre, l'Assemblée législative 
fédérale ratifiait cette proposition en expri- 
mant cependant le souhait que certaines des 
dispositions les plus conlrôvereées de la 
Constitution provisoire soient amendées dans 
le .sens d'un renforcement du pouvoir fédé- 
ral, notamment en matière de sécurité, 
de défense et dans les domaines budgé- 
taire et financier. 

Ainsi, l'épreuve de force que certains 
redoudaient, dès août dernier, quand Cheikh 
Zayed menaça de ne pas briguer un nouveau 
mandat, n’a pas eu lieu. Les Innombrables 
messages qu'il a reçus, lui demandant de 
ne pas se démettre, tendent à démontrer 
que Cheikh Zayed est Indispensable è la 
suivie de la fédération. Sa réélection à la 
tête de l'Etat, le 30 novembre dernier, pour 
un nouveau mandat de cinq ans. Indique 
qu’il dispose du soutien de l’ensemble de 
ses pairs. Ces derniers n'ignorent certes pas 
que le .président des EAU. est fermement 
décidé à mener à bon terme l’entreprise 
de modernisation des structures politiques 
de la Fédération. La mini-crise que vient 
de surmonter le jeune Etat n'a fait que 
ralentir le processus d’unrté. 

JEAN GUEYRAS. 


Une prospérité 

basée 

sur 

ks manne 
pétrolière 

C OMME quelque rapace. les 
banques se rapprochent de 
leur proie préférée, l'ar- 
gent Au début des années 60, il 
y avait trois aiccursales de ban- 
ques britanniques dans les sulta- 
nats qui forment, depuis 1971, les 
Emirats arabes unis. Aujourd’hui, 
trois cent cinquante agences re- 
présentant cinquante de ces orga- 
nismes — plus d’une pour deux 
mille habitants — et huit nou- 
velles banques étrangères vien- 
nent : d'être autorisées à opérer 
dans les émirats, au grand dam 
I de leurs concurrentes en place. 
Pêcheurs de perles, producteurs 
de dattes ou gardiens de chèvres, 
l’essentiel de la population de 
cette partie du Golfe, n'avaient 
nu] besoin d’un banquier : mais 
les revenus pétroliers sont en 
train de transformer la vie de ces 
anciens pauvres à une vitesse ver- 
tigineuse. Le pétrole rapportait à 
Abou-Dhabl principal producteur 
des Emirats arabes unis, 35 mil- 
lions de dollars en L965, 230 mil- 
lions en 1970, 1 milliard en 1973, 
5.16 milliards en 1974 et en 1976 
ces revenus dépasseront 6 mil- 
liards de dollars. 

H y aura bientôt quarante ans 
que la première concession fut 
accordée à la Petroleum Develop- 
ment Truclal Coast (PJD.T.C.), 
une filiale de l’Iraq Petroleum 
Company. Mais ce n'est qu'en 
1959 qu’est découvert l’important 
gisement de Murban. mis en pro- 
duction par le successeur du 
P.D.T.C.. l’Abu Dhabi Petroleum 
Company (AJXP.C.). RP„ Shell 
la Compagnie française des pé- 
troles et NEDEC iEsso et Mobil) 
se partagent équitablement le ca- 
pital de 1'AJD.P.C. sans oublier la 
part de M. Gulbenklan (5 ft>. En 
1975, le champ de Murban a 
fourni 42,7 millions de tonnes de 
pétrole. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 7.) 


Une période de transition difficile 

. ménage aussi bien le désir d'autonomie 
des princes régnants et leurs susceptibilités 


t 


» 



V 


La Société Générale 
et son réseau Moyen-Orient 


Dans la Fédération des Emirats Arabes Unis, 
elle met à votre disposition : 

UNITED ARAB BANK 

(Banque affiliée dont elle assure la Direction Générale) 

- Sharjah, tél. 24111/2/3 
— Abu Dhabi, tél. 25000 

- Deira (Dubai), tél. 20181/2 /3 

- Ras Al Khaimah, tél. 29356 

Dans les autres pays du Moyen Orient: 

- à Bahreïn: sa propre succursale de Manama, téL 53641 

- à Oman: la banque AL AiHLI AL OMANI, téL 701044 
(Banque affiliée dont elle assure la Direction Générale) 

- en Egypte: son Bureau de Représentation Régional du Caire, 
tél. 24057 


En Europe, ses affiliations mixtes : 

- French Arab Bank for International Investments ' 

(FRAB BANK INTERNATIONAL) Paris, tél 553.05.69 

- European Arab Bank 

(Bruxelles, tél. 219-42.30 - Francfort, tél. 23.27.07 - Londres) 
EtàParis : 

- Ses spécialistes de la Direction de l’Etranger. 

Secteur Proche et Moyen-Orient; tél. 26654-00 



sociere g€N€ral€ 

la banque française et internationale 

29, boulevard Haussmann, 75009 Paris, tél. 26654.00 
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(PUBLICITÉ) 


1971 - 1976 : cinquième anniversaire 

des 

EMIRATS 




ARABES UNIS 

Un pays créé par la volonté politique 




Pt émirats (décrits 

cl-dessoas) connus précédem- 
ment sous le nom de Trodal 


autres émirats, à. la suite de 
traditions ancestrales et de droits 
aux pâturages et aux points 


States (Etats de la Trêve). Les d'eau d'une Import ance vitale, 

émirats étalent tous des é tablis - La surface totale des ELAJU. 
semants côtiers, bien que cer- est d'environ 85 470 kilomètres 


aon liesse i« picsraenc ch rtkh Zayed Bln Sultan al-Nahyan, tai ne d’entre eux aient possédé carnés. Par comparaison, la iiuvu lyit-uuM* «*« *- — ■ - oct j— . . .. _ 

la premier président des Emirats arabes nota et souverain d’Abon-DhabL — et possèdent encore — des superficie de l'Autriche est d'en- arabes unis). Abou-Dhabi, de pereonnes en ira» 


689 000" personnes. liens, couvre 67 340 kilomètres 

carrés et occupe la plus grande 

Usa Dhabi .... . " ■ 

SOUVERAIN : Son Altesse La population d’ Abo u-Dh abi 


: NOUS N'AVONS PAS OUBLIÉ NOTRE PAUVRETÉ, NOUS PARTAGERONS NOS RICHESSES > 


D 


événements, des changements 

incroyables se sont produits, 

récente des Emirats ara- tant dans les EJV.P. que dans le 
■ — — -*■ monde tar ira i r, mais la nation 


raln d’ Abou-Dhabi. qui est 
devenu le premier président de 
la nouvelle union, contribuent à 


Illustrer l’une des valeurs fon- sens de l'Etat, 
damen taies de cette nouvelle 
nation, petite par la géographie 
mais bénie par l’économie. 

La première date du temps où. 
le cheikh Zayed, apprenant 
qu’il allait devenir le souverain 
de l’émirat d’ Abou-Dhabi (11 
gouvernait précédemment le dis- 
trict d’ AJ -Ain), prit le temps 
de se retirer dans le désert et d’y 
méditer sur l’avenir de son peu- 
ple et de son pays, que l’on 
savait déjà très riche en pétrole. 

Beaucoup d’objectifs et de plans 
aux vastes conséquences devaient 
sortir de cette période de ré- 
flexion, mais l'un d'eux allait 
définir la philosophie qui guide 
les EJL.TJ. d'aujourd'hui. Lorsque 
le cheikh Zayed revint de 


s'est constamment attachée à la 


remarquables de ténacité et de 


Partage sans égal 


tes problèmes de la santé et de 


des ressources minérales, a pré- 
senté quelques chiffres soumis 
à ^'atten tion des membres du 

Il a déclaré que les Etats 


L’ une des raisons de cette, poli- 
tique doit être trouvée dans le 
fait que l’époque où les EA.U. 


dans les E-A.U. 


, poursuivi ainsi son propos : 

Nous sommes pleinement 
conscients, dans les Emirats 
arabes unies, du sort des pays 


pauvres sous-développés- 
nrs nous rendons compté . 

! que Dieu tutus a donné doit 


être utilisé non seulement pour 
relever le niveau de vie de rua 
propres citoyens, mais aussi pour 


cheikhs et à son peuple : « Cette 
richesse rtest pas seulement 
pour nous ; eUe doit être parta- 
gée. et cette aide sera tm inves- 
tissement pour notre pays. » 

Et quelques années plus tard. 


président de la Cour suprême 
s'est adressé en ces termes, à 
l'occasion de sa prestation de 
serment comme premier prési- 


à 6 % de leur F-N3^ alors que 
celle des pays Industrialisés 
n'avait été, en moyenne, que 
de 0,5 %. Quant au chiffre des 
KA.TJ„ 11 a été de 20 % en 1974 
et de 25% en 1975. De quelque 
façon que l’on mesure, tes F.. A .U. 
peuvent prétendre à la première 
place comme source d’aide pour 
les pays en voie de développe- 
ment par rapport à leur popu- 


EA.U. aux pays en vole de 
développement éc 


aider les citoyens de pays moins 
fortunés.» 

SI cette perspective constitue 
dans les EAU; une croyance 
profonde et fondamentale, c’est 
une opinion qui contient égale- 
ment une certaine, part de réa- 
lisme froid et de vues à longue 
portée, quand on pense au sujet 
de l'aide économique, et A notre 
époque, a déclaré Sayyed Mana’ 


diales, de l’augmentation des 
revenus pétroliers et de » 
propre capacité de faire face à 
des responsabilités sans cesse 
plus grandes, le capital de 
l’ADFAED a été élevé à 500 mil- 
lions de dollars et, depuis juil- 
let 1974, le Fonds a cessé d'être 


Engagement 

peur un monde meilleur 

Une grande partie de la com- 
munauté mondiale ne savait pas 
grand-chose de cette nouvelle 
nation avant que sa fondation 
et son appartenance aux orga- 
nisations Internationales ne don- a m m 

nent aux E_A.U. l’occasion de dés intérêts des F , A . TT. eh tant 
s’adresser au monde dans des - 

forums qui peuvent conduire à 
des efforts plus productifs. . 

Le 6 décembre 1971, tes JSJLTJ., 
sont devenus membres dè la" 

Ligue arabe et, au début de 1972, 

Es sont devenus le cent trente- 


nations d'opinions différentes. 
mminp un pays modéré, ce qui 
reflète leur conviction qu’il faut 
dans le monde davantage et non 
moins de coopération. 

La politique étrangère est 
restée jusqu’ici très en accord 
avec les opinions présentées par 
le ministre des affaires étran- 
gères, Son Excellence Ahmed 


unies en septembre 1972. Les 
F a. tt. font partie de la nation 
arabe et le ministre a donc sou- 
tenu que itant que le peuple 


• Dubaï 

SOUVERAIN : Son Altesse 
Cheikh Rashid bln Saeed aJ- 
Maktoum (vice-président des 
Emirats arabes unis), Dubaï a 
une population estimée aujour- 
d’hui à environ 215 000 personnes 
pour une superficie de 3 885 ki- 
lomètres carrés environ. Cet 
émirat est situé immédiatement 
au nord d’Abu-DhabL La plu- 
part des habitants vivent dans 


k crique» naturelle. 

• Sharjah 

SOUVERAIN : Son Altesse 
Cheikh Sultan bln Mohammed 
al-QasimL Sur un territoire de 
2590 kilomètres carrés, compre- 
nant deux enclaves à l'intérieur 
des terres et trois territoires sur 
1e golfe d'Oman, la population 
de Sharjah f 92 000 personnes 
environ) maintient sa farte posl- 

£ SÎgE ”* 1 


is .ses anoures, ü ne peut, y 0 RaS-AI-Khamah 


si ses voisins sont moins pros- 
pères ou misérables. j> 

Le plus Important instrument 
d’application de la politique 
d'aide économique extérieure est 
le Fonds d'Abou-Dhabi pour le 
développement écr ~ * 


financé par nn capital autorisé 


F. A TT. sont devenus membres 
des principaux organes interna- 
tionaux de L’ONU, notamment 
de l’Organisation pour l’alimen- 
tation et l’ agriculture. CF AO), 
de l’Organisation internationale 
du travail, de l'Organisation 
mondiale de la santé et de 
rUNESCO. En octobre 1972, les 
EAU, ont adhéré à la Banque 
mondiale et au Fonds moné- 
taire international. Les E LA JU. 
jouent égalem ent u n rôle diri- 
geant dans l’OFEP et l’OFAEP. 

Panique étrangère 


que les grandes puissances trai- 
tent des problèmes monétaires 
et commerciaux sans guère se 
soucier des intérêts vitaux des 
pays en vote de développement 
qui doivent réchercher lès possi- 

rution entre PtDS mêmesf C00pé ~ 
A la recherche de solutions 
pacifiques aux problèmes mon- 
diaux, 1e rôle des K.AU. a été 
constructif et productif. C’est, 
par exempte à Abou-Dhabi, à 
l’Invitation du gouvernement des 
EJLU„ que s’est tenue, l'an der- . 


sur line crique du Golfe. C'est 
la principale région agricole des 
émirats, grâce à des plaines 
fertiles et à un climat favorable, 
n f ait des progrès importants 
dans le domaine de la technique 
agricole. 

• Fujatf ah 

SOUVERAIN : Son Altesse 


arabu-enropéen. 

Far leur appa r tenance aux 
organisations Internationales et 
par la diplomatie personnelle de 
leurs dirigeants, tes EJLU. se 
sont efforcés de contribuer à i 


Au cours des années qui se lions de dollars. En 1975. il a été 
sont écoulées depuis ces deux alloué 1,254 milliard de dollars. 


représenté un total de 554 mil- de 120 millions de dollars. Depuis Dans le domaine des affaires monde meilleur et sont fiers de 


étrangères, les EAU. se consi- l’aide qu'ils cot été en mesure 
dèrent, entre de nombreuses d'apporter JusqtficL 


Le 


au 


1 TERRE de voûte des program- 


E mirais arabes nuis, le Fonds 


dans le cadre « 
des pays du i 


: l’intérêt et dn 
s monde a. » 


EJLU. 

Dès le tonl 
Lpaclté < 


début où est ap parue 
e partager la richesse 


meilleur emploi I 


{alternent comprises par 
peuples des émirats, qui, dans on 
passé récent, avalent connu des 
contraintes simil ai r es. A cause d’un 
manque de richesses nationale». 

Jl n’a pas été difficile de tracer 
les premières directives pour l’nti- 


: élévation 

de l'origine Jusqu'à 500 millions de 
dollars et l'autorisation au Fonda 
d’accorder son aide aux pays 
d’Afrique, d’Asie et autres pays 
islamiques, en plus des membres 


EJLU. : les nations possédant uns 
richesse relativement plus grande 
doivent chercher h aider celles 
dont le développement i 


de l’ADFAED. Dana le monde du 
golfe Inférieur, U était facile de 
distinguer entre les nations qui 
avalent besoin d’aide et celles qui 
avalent atteint des niveaux de 
développement confortable, sourant 
grâce à leun propres ressources. 

Aujourd’hui, la porté© des acti- 
vités de l’ AD FARD s'est considéra- 
blement élargie et ses efforts 
dépassent les limite» du seul déve- 
loppement économique arabe. Elles 
comprennent Tilde aux pays eu 
vole de développement en général. 


tque de fonda, de 


pays qui voudrait bénéficier d’une 
aide sont si minimes que les s con- 
sidérations bancaires normales • ne 
permettent pas d’investissement 
Har.» des projets qui seraient paz • 
ailleurs di gnes d’intérêt et utiles. 
Pour sortir de ce cercle vicieux et 
ruineux, la charte de l’ADFAKD 
lui permet soit de consentir des 
prêts pour des réalisations dignes 
d’intérêt, soit de participer réelle- 
ment aux projets, assurant Binai 
un Twa-rimum de souplesse, tant 
pour TutLUsation des ressources de 
TADFAED que pour la réalisation. 


Quand 11 s'agit de prêts et que 
les ressources de l’ADFÂÊD sont 
utilisées au sens bancaire, les.prêts 
sont ■ doux s avec des taux d’inté- 
rêt qui t'échelonnent actuellement 
entre P|°» l*^de 

de grâce aux débuts dn rembonr- 

txols à cinq ans et les rembourse- 
ments proprement dits, eux-mêmes, 
peuvent, selon la nature dn pro- 
jet, F échelonner 
nq ans. Four sa 
abjectlf de l’aide apportée f 
elle-même, le Fonds souligne 


ou - economiques. De 
cette façon, le pays bénéficiaire, 
pense-t-on, garde son indépen- 
dance et peut agir comme Ü le 
ferait dans des relations- bancaires 
normales. Aux jeux d 


tant les besoins propres de ce pays. 

En dehors du total des sommes 
mises' à La disposition du Fonds, 


principal directeurs ont per- 
systéme . d'aide . économique 


qulses au cours dn développement 
des E.A.U., l’ ADF AED apprécie dans 
quelle mesure le a développements 


n au-delà de la simple obtention 



med al-Shargl Seul émirat à 
être entièrement situé sur la 
côte Batinah du golfe d’Oman, 
Fujairah couvre 1 165 kilomètres 
carrés et il a une population 
d'environ vingt-huit mille per- 
sonnes qui a plus que doublé au 
cours de l'année dernière. 

• Ajman 

SOUVERAIN : Son Altesse 
Cheikh Rashid bln Humald al- 
NnaimL Le minuscule émir at 
d' Ajman, plus petit membre des 
EAU. n’occupe qu’en viron 259 
kilomètres carrés, y compris son 
territoire principal entièrement 
Inséré dans Sharjah et deux 
enclaves lointaines et totalement 


Umm-AI-Qaivrain 


SOUVERAIN : Son Altesse 
Cheikh Ahmed bln Rashid al- 
Mnlla . Comme les autres villes 


résoudre lac problèmes de dévrtop- 


avee colle des fonds aux intérêts 
Koweït, etc, pour échanger des ht- 


Uu rôle croissant 

i acquérant de l'expérience 


histoire récente, qu'un équilibre dé- 


construite sur une crique et 
occupe une surface triangulaire 
d'environ 777 kilomètres carrés, 
entre Sharjah et Ras-el-Khal- 
nxah. 

Ses dix-huit mille habitants 
dépendent surtout de la pèche, 
de l’élevage et de quelques 
cultures. 

Diversité et progrès 

Feu de nations sont nées 
diversité aussi grande que 


tent de faire de grands bonds i_ 
arant en matière de développement. 
Par sa propre expérience obtenue 
soutenant quelque vingt-cinq 


aux pays en vole d« développement, ' de barrages à l'achat de wagons 


l'opinion qu’Q doit agir avec pré- dépassant, celui d’un simple foor- 


de I’AFDAKD dans un projet donné 
& 10 % au maximum des ressources 
financières du ronds. En outre, te 


pour tenter d’aider les pays en 
vole de développement. Se fondant 
en partie sur sa propre expérience 
des projets en cours Jusqu’ici et 
en partie sur les perspectives ne- 


un monde meilleur. 


celle Que connaissent les 
émirats qui se sont regno,.*»— 
pour former tes Emirats arabes 
unis. Grands et petits, riches 
et pauvres, établis de longue 
date ou nouveaux venus (Fujal- 
rah, le plus récent, n'a obtenu 
qu’en 1552' la reconnaissance de 
son indépendance), les Emirats 
arabes unis ont résisté h 
• repreuve du temps et ont sur- 
monté bien des vestiges d’un 
pass é 'marqué par la division, le 
retard économique et l'absence 
d’une Identité nationale. 

Les- progrès dans tous les 
domaines ont été spectaculaires 

Jusqu’Ici; les f 

émirats s’afcten 
cela continue. 






» 
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Gu'f Air. ;a Compagnie Aerienne Nationale des Etats du Golfe, 
relie Pans (Rotssy-CDG) et les Emirats Arabes Unis (ABU DHAB1 et 
DUBAI) sept fois par semaine 

Gulf Air, quand les voyages d’affaires deviennent détente. 

Réservation passager : (1) 776.41.52. 

Fret : (1) 864.11.11. 

Renseignements : (1) 261.53.16 et 17. 


GULF AIR 




■ boulevard de la Madeleine. 7SCD1 Paris. téf.: 05 2Si.r-S.l6 et 17 teiex 2VSÔ39. 
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LES MARCHÉS D'ARMES 


Du pistolet automatique 
à l'avion Étirage 


Les Émirats arabes unis , 


DIPLOMATIE 


Une politique 
de coopération régionale 


L A France a vendu toutes sortes 
de matériels militaires à l’Etat 
des Emirats arabes unis : de- 
puis le pistolet automatique de 
7,65 millimétrés à Dnubaî Jusqu’à des 
avions de combat Mirage ' à Abou- 
Dhabl. Ole l’a fait en dépit d’une 
vive concurrence qui l’oppose aux 
Etats-Unis, & la Grande-Bretagne ou 
A l’Italie, trois des outres fournis- 
seurs principaux d’une Fédération qui 
a tenté de mettre sur pied les élé- 
ments d’une défense commune des 
sept émirats. 

Des projets sont en cours qui vi- 
sent, avec l’appui tin an car de l’Arabie 
Saoudite, du Qatar et de l’Etat des 
Emirats arabes unis, À constituer 
une industrie militaire sur le sol 
égyptien. La France et le Grande- 
Bretagne sont notamment en compé- 
tition pour prêter leur assistance in- 
dustrielle, technique et financière. 

A des degrés différents, les émi- 
rats de Ooubaï et d’Abou-Dhabi sont 
les clients des constructeurs fran- 
çais d’armements. Le premier de ces 
deux émirats s’est contenté d’acqué- 


rir en France, notamment des armes 
Individuelles — en particulier deux 
cent cinquante pistolets automatiques 
de 7,65 millimétrés conçus par la 
Manufacture d’armes des Pyrénées A 
Hendaye — et il a confié principale- 
ment à l'Italie et aux Etats-Unis la 
soin de lui vendre quelques avions 
d’attaque au sol Aermacchl et des 
hélicoptères BeH. Ces matériels 
composant un escadron de liaison 
ou de transport pour la police locale, 
renforcée dans la perspective d’un 
afflux d'immigrants. 

En revanche, les contrats de la 
France avec Abou-Ohabl sont plus 
Importants car Ils touchent, A la fols. 
à rôqufpement de l'année de l’air 
et à l'armement, notamment en mis- 
siles. des forces terrestres. 

On évalue, au total, A trente-deux 
exemplaires le nombre des avions de 
combat Mlrage-5 (la version simpli- 
fiée du Mlrage-III) que le groupe 
privé Dassault-Breguet a vendus A 
Abou-Dhabi avec l’accord du gouver- 
nement français. 

L’aviation da l’émirat d’Abou- 


Dhabi a reçu, également, des héff- 
coptèrea Puma et Alouette-lll de 
fabrication française et des quadri- 
turbo - propulseurs de transport : 
Hercules de conception américaine. 

Ainsi, Abou-Dhabi s'est constitué 
une force aérienne mise au service 
de la défense commune de TEtat 
des Emirats arabes unis et protégée 
derrière un réseau de défense rap- 
prochée par missiles. Abou-Dhabl- 
a. en effet, commandé à la France 
et A la Grande-Bretagne un sys- 
tème de défense anti-aérienne A 
basse altitude fondé sur des mis- 
siles sol-air Crotale et Rapîer mis 1 
en œuvre par radars. Ce système 
de défense aérienne rapprochée est 
analogue eu système Shaheen que 
l'Arabie. Saoudite a commandé à 
la France, et notamment aux sociétés 
Matra et Thomson-C.S.F. 

Pour l'équipement de son armée de 
terre, Abou-Dhabi a choisi d’acqué- 
rir plusieurs centaines d'exemplaires 
des missiles SS-11 et SS-12 pro- 
duits par la Société nationale indus- 
trielle aérospatiale en France. Ces 
missiles A commande manuelle ou à 
télécommande infra-rouge peuvent 
être montés sur des automitrailleuses 
légères Panhard, des véhicules 
blindés tout terrain Panhard, des 
hélicoptères Alouette-lll et des jeeps 
Land-Rover. Us sont principalement 
destinés A la lutta anti-chars. 

L’émirat d’Abou-Dhabi a acheté 
des fusées pour des projectiles de 
155 millimétrés et des cartouches 
de 7,62 millimètres A balle ordi- 
naire. 

A tous cas matériels fournis par 
la France, Il convient d’ajouter les 
armements terrestres livrés par la 
Grande-Bretagne, et en particulier 
des chars légers Scorpion et des 
véhicules bflndés Shoriand, qül 
peuvent servir tout autant à des 
■missions de maintien de l'ordre. 
Tant pour la France que pour la 
Grande-Bretagne, ces livraisons 
s’accompagnent généralement de 
l’envol sur place de missions de 
techniciens. 

L'industrie militaire 
arabe 

Dans leur conquête des marchés 
du golfe Persfque, les Industriels 
français ont bénéficié de l’assis- 
tance du Pakistan, qui a délégué — 
c’est le cas & Abou-Dhabi — des 
conseillers accoutumés aux maté- 
riels français et capables de les 
mettre en oeuvre pour le compte 
d'autrui. 

En mai 1975, l’Etat des Emirats 
arabes unis s’est associé A 
l’Arabie Saoudite et au Qatar pour 
constituer, avec l’Egypte, un con- 
sortium au capital de 1 040 millions 
de dollars (environ 5 200 millions 
de francs) qui permettrait de pro- 
duire sous licence, non loin du 
Caire, des armements occidentaux : f" 
des avions d'entraînement, des ap- 
pareils de combat, des misai las, des 
radars et de9 équipements élec- 
troniques. 

Plusieurs paya occidentaux ont 
été sollicités par les responsables 
égyptiens da cette industrie mili- 
taire arabe. La France mais aussi 
la Grande-Bretagne et les Etats-Unis 
sont susceptibles de répondre aux 
besoins de ces pays du Proche- 
Orient une fols que les gouverne- 
ments arabes se seront mis d'accord 
sur un tel projet En effet Puna 
des principales difficultés provient 
actuellement de l’existence de points 
da vue divergeants entre TEgypta et 
ses bailleurs de fonds sur . le fait 
de savoir s'il convient d'acheter 
simplement des armements ou de 
les produire soi-méme. 

S’il voyait la Jour, ce projet Inté- 
resserait cinq mille & six mille travail- 
leurs de l’armement en Egypte, et 
nécessiterait rsnvoi, par les pays 
occidentaux qui y seraient associés, 
da plusieurs centaines d'ingénieurs, 
d'administratifs et de techniciens 
Depuis quelque temps. l'Arabie 
Saoudite a avancé des crédits & 
l'Egypte pour., financer seâ achats 
d'armes A l'étranger et se délivrer 
ainsi d'une trop grande dépendance 
A l’encontre d’un ravitaillement 
soviétique. 

La décision qui devrait être prise 
prochainement tiendra compta de la 
volonté des responsables politiques 
de s'affranchir, à terme, des risques 
de ta source unique en matière de 
fournitures militaires et. aussi, du 
souhait du haut commandement arabe 
de disposer, le plus vite possible, 
de suffisamment de matériels de 
combat Opérationnels. Caa deux 
préoccupations, si elles ne sont pas 
contrat) IctoJres, sont dlffidlemenl 
conciliables. Le voyage de M. Bour- 
ges, ministre français de la défense, 
au Caire, du 4 au 9 janvier 1977, per- 
mettra d’y voir plus clair. 

JACQUES ISNARD. 


' (PUBLICITE) ' 


ÉMIRATS ARABES UNIS 

MINISTÈRE DES FINANCES ET DE L'INDUSTRIE 


Avis d’appel d’offres international 

1. - La Ministère des Finances et da l'industrie des EA.U. lance un 

appel d'offres International pour ['Importation et la fourniture de 
matériels et divers équipements médicaux 

2. - Le dossier concernant le préseni appel d'onre9 peut être retiré 

auprès du Ministère des Finances el de l'Industrie (Départemem 
Achats! d'Abu-Ohabl et de Dubaï pendant las heures d'ouverture, 
contre un payement non remboursable de 3 000 D H S (D H S 
TROIS MILLE SEULEMENT) 

S. - Un dépôt initial doit accompagner l'appel en torrne de garantie 
bancaire d'un minimum de 5 °/o de la valeur totale de l'offre 
valable pour 90 lours. è Darllr de la date de clôture 

4. - L'Offreur ad|ugé de cet appel ou d'une de sas parties doit 

présenter un dépôt définitif de 10 */■ de la valeur totale des 
articles adjugés en forma de garantie bancaire inconditionnelle 
délivrée par une banque opérant aux Emirats Arabes Unis 
valable jusqu'à la data limite pour l'importation 

5. - Les offres peuvent être remises dans la boîte concernante, au 

Ministère des Finances et de l'Industrie Dubaï, ou envoyées par 
courrier recommandé A : Boîte Postale 1565. Dubal/UAE. 
Date (Imite : samedi 22 lanvler 1977 è 10 heures Adresse : 
(Tend ers Commitlee) Mintstry of Finance and tndustry. Dubaï 
Tender number MH/51 D/7& 

Soua-Secrétalre d'EtaL 


BANQUE 

DE L'INDOCHINE 

ET DE SUEZ 

INDOSUEZ 

Siège Social 

Siège Central 

96, boulevard Houssmann M ÜTlti 

44, rue de Courcelles 

Paris 8* BufiTlra 

Pan, 8- 

SUCCURSALES DE LA BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 

AU MOYEN-ORIENT 

ARABIE SAOUDITE DJEDDAH 

King Abduiaziz Street 

P.O. Box 1 Djeddah 

Tél. : 23344 

ALKHOBAR 

Immeuble Khaja 

Prince Naser Street 

P.O. Dhahron International 
Airport 

Tél. : 44088 

BAHREÏN MANAMAH 

Kanoo Building 

Tél. : 57019/021/023 

ÉMIRATS ARABES DUBAI 

UNIS 

Al Kuwait Building 

Bin Yas Street 

Deira-P.O. Box 4005 Dubai 

Tél. : 25280 

SHARJAH 

Zahra Square 

Buttî Bin Brshr Bldg 

P.O. Box 2086 

YÉMEN TAIZ 

Ai Mugamma Street 

P.O. Box 4636 - Tara 

TéJ. : 2267 

HODDEIDAH 

Société affiliée 

Immeuble HAYEL 

Rue du Port 

B. P. 3577 

KOWEÏT : ARAB FINANCIAL CONSULTANTS COMPANY CAFCO 

KOWEÏT 

AL-DUAIJ BLDG 

MUBARK AL-KABIR ST 

P.O. Box 23767 Kuwait 

Tél. : 441742/747 


C INQ ans après la proclama- 
tion de l'Indépendance, ta 
diplomatie des Emirats 
arabes unis regarde en arriére 
pour apprécier le chemin parcouru 


dispose de rentière confiance de 


faine les frais de la réconciliation 
entre Ryad et Abou DhabL Cette 
dernière a été scellée lorsque le 
roi Khaled s’est rendu 'en visite 


page des ministres des affaires 
étrangères du monde arabe. On 
peut même constater que le nou- 


Unité de vues 
avec Ryad 


Elle a permis de consacrer l’unité 
de vues des deux pays profondé- 
ment solidaires par leurs orien- 
tations politiques et leurs aspi- 


constitu aient les principautés ja- 
louses de leur autonomie interne, 
a gagné en poids et stature *. 
l’extérieur. H a fallu d’abord 
faire admettre dans le conc 
des nations du Golfe par ses de 
ptriæants voisins — riran et 
l'Arabie Saoudite. On se sou- 
vient du traumatisme provoqué 
par l’occupation militaire ira- 
nienne le 30 novembre 1871 des ... . 

trois. Etats du détroit d’Hormuz avec le sultanat d’Oman toujours 
(Abou Moussa et les deux Tumb) ■ “ u ^ 


qui aurait abouti h faire de riras 
le « gendarme a du Golfe. 

Le délégué Irakien, de son côté 
voulait s’en tenir A une décla- 
ration très générale sur la ré&fflr- 
matlon du droit de libre navi- 
gation dans la région. 

Une formule de compromis pré- 
voyait les dispositions suivantes : 

— Non-ingérence dans le 
affaires Intérieures des Etats de 
la région quel que soit son régime 


royaume voisin ! était le guide 
naturellement désigné de tous les 
Etats de la péninsule. Les Emirats 
arabes unis ont, dès le débat. 


— Respect des frontières exis- 


sources naturelles, organisation 


d ifficul t és à cause de la pro- _ Coopération économique el 


l’opinion publique avait manifesté lon g atSon de la rébellion dn culturelle : 


des sentiments de colère, tAnrits 
que les dirigeants gardaient leur 
sang-froid. Le cabinet d* Abou- 
Dhabi devait par la suite oublier 


Mascate en vue de lui permettre 
d'assurer son décollage économi- 
en dépit de l’état de guerre 


n ir^ «le que en dépit de l'etat de guerre 

b pragmatique et nouer des larvée. H est & craindre cepen- 


Assurer le maintien 
de l’ordre 


La normalisation s’est faite A 
petits pas et des échanges de 
visites officielles sont venus con- • 
solider un état de choses à ses 
débats très précaire. A propos du 
pacte de sécurité collective dont 
il sera question plus loin, cheikh 
Zayed l’envisage beaucoup moins 
en termes militaires que sur le 
plan de la nécessaire coordina- 


surtout assurer solidairement le 
maintien de l’ordre établi dans 


dant que la querelle à propos de 


rendu & Mascate le 18 novembre 
dernier à l’occasion des fêtes de 

l’indépendance du sultanat et rien 
n’a transpiré sur le contenu des 
conversations entre les deux 
monarques. 

Avec Qatar, Bahzein et Koweït, 

1 les relations sont cordiales et 


— Maintien de la zone à l’écart 
des rivalités de grandes puis- 
sances et Adoption de mesures' 
permettant de faire face à tout 


l’Arabie Saoudite, de l’Iran et 
des autres émirats pétroliers 

Æïrité? de sauwe8aPder leur Ef2rneni£ 


commerciaux fructueux, coopéra- 


. illères. etc. H s’agi- 
rait dans l’esprit de ML Soueïdi de 


Accélérer le programme 
de développement 
de l’Egypte 
et de la Syrie 


3£3i Q P» 


coordonnant 

tiques de développement et 
l’étude des débouchés commer- 


Ies poli- Cette ré union aura eu du moins 


A venir et le prix. & payer élevé. 

L’accord frontalier du 21 août 
1974 consent des amputations ter- 
ritoriales appréciables : au sud. 


sous-jacentes et de dissiper cer- 
taines illusions. 


rement apparues à l’issue de la 


la zone pétrolifère de Zarrara s’est achevée à Mascate le 26 i 
(Oasis de Liwa) est abandonnée vembre dernier. 

A l’ Arabie Saoudite qui, par 
ailleurs, s’adjuge à l’ouest une 
« fenêtre » maritime d’environ 
60 kilomètres de large. En 
compensation, les Emirats arabes 


Le pacte de « sécurité 
collective» 


Zayed et son ministre des affai- . 
res étrangères vont s'employer à' 
utiliser le poids spécifique des 
émirats arabes unis pour couse-' : 
liber leur position dans le concert 
arabe, en particulier en raffer- 
missant les relations avec . Le 
Caire et en participant acti- 
vement à l'opération que mène - 
actuellement au Liban la force de 


partant de Um El Zemoui, atteint 
l’oasis de Buraiml Cependant, la 
zone ainsi concédée faisant par- 


tension avec Mascate. Aussi les 
autorités omanatees viennent-elles 
récemment de s'inquiéter de cette 
disposition qui n’avait pas été 
rendu publique, ne voulant pas 


concilier les L 

gonistes de Bagdad et.de Téhé- 
ran, en désaccord profond sur La 


nalres, peu soucieux de se î 


Syrie) en vue de les aider à ' 
accélérer leur programme de 
nt économique et la 
_ de leur potentiel 


NQEL JEAN DTI*. 


Banque de Paris 
et des Pays-Bas 

3,rue d'Anfin _ FftRIS 76002 


dans le Golfe depuis 1973 
la Banque de Paris et des Pays-Bas 

met à votre disposition V ; 

ses succursales et sa filiale 

ABU DHABI : Banque de Paris et des Pays-Bas. t! '-' 

Tél: 43.560 : 

DUBÀI : Banque de Paris et dés Pays-Bas. 

Tél: 26.243 ; 

SHARJAH : Bank of Sharjah. 

Tél: 23.520 £y 

QATAR Banque de Paris et des Pays-Bas (Doha). Tél : 26 291 
OMAN Banque dè Paris et des Pays-Bas (Mascate). Tél : 72.27 40 
BAHRAIN Banque de. Paris et des Pays-Bas (Manama). Tél : 53.119 


Banque de Paris et des Pays-Bas 

la Banque Française des Émirats du Golfe 
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AFRIQUE 


POLITIQUE 


A l'Assemblée nationale 


%r «»«on 


AU TERME D’UNE VASTE RÉORGANISATION POLITIQUE 

W. Julius Nyerere pourrait abandonner la présidence 
'‘egj à M. Aboud Jumbe 

^ TWM.l ^ Ywlïua IkTi , ■ 


^ Dar-Es-Salaam. — M. Julius Nyerere pour- ’ 
ait dans les mois qui viennent, abandonner 
a présidence de la Tanzanie à son coflabora- 
eur le plus proche. M. Aboud Jumbe. pour se 
ôns&crer & la direction d'un nouveau parti, 
unifié dont la proclamation est prévue pour 
g S février 1377. Souvent qualifié de • cons- 
tance de l'Afrique noire ». le président sortant 


Fondée en avril 1964 par les p,- .. » , . . nrertni Tér-c 

îtats de Zanzibar et du Tfcnga- De notre envoyé spécial “gïïEgf 

.yika. la République unie de Tan- intervenant après la 

Ses? C rAft?-sSra2i PaJ pïrt^ DU dft et P" un amendement constitu- nouveau manuel 

SSîbiïf UrSîi «om.^1 adopté l'm dernier par le 1 adoption d'un nouv, 
jHcan National Union, continent ^? r i em £ n£ ^ Dar-Es-Salam. Le 


organisation politique Lq réforme de l'architecture 

abandonner la présidence €Ce projet ne prétend pas redresser d’un coup de baguette magique 
d Jumbe une situation déplorable », déclare Mme Françoise Girond 

. Vendredi 17 décembre, l’As- public ». Ce texte repose également actuel, n'a pas de Quoi se vanter, 

s emploierait alors à donner on second souffle semblée nationale examine, sur 1» présomption de compétence A deux exceptions près, ce Que 
à l’expérience de développement socialiste dont aprês déclaration d’urgence, des archlt«tes et fait un choix nous avons bâti depuis trente ans 

I» Tonoani. | B «.Ji-ZL 1 , 1.7^. le nroiet de loi sur l’archi- 611 faveur de l exercice liberal de ne répond a aucun des trois cri- 

la. Tanzanie est le théâtre depuis bientôt dix ae 101 ^ 1 la profession Le rapporteur relève itres^ui ont jait la bonne archi- 

ans. On indique ici de source informée qu’une îa rai *une grave lacunes, l’enseigne- lecture : beauté, commodité. soli- 

telle décision pourrait intervenir â l’au- « oecemorei. ment de l’architecture. dite. Nous serions mal venus £en 

tourne 1977 et constituerait l’aboutissement Pour M. BOLO (RJ* JL), rap- Mme FRANÇOISE G IR O U D. 2£®J 

n'ArrsttSS: SlSf !85S 

sance de la qualité architecturale lecture est l’expression de la dvi- 
iup cn^rinl organisées (jeunesse, femmes, co- ùt de tout ce qui constitue le cadre lisation d’un pays. S'il dit vrai, ™ 

,y e spécial ojSÉS ^ sÆtslSS: ^ ^ comme étant d’intérêt notre civilisation, en son état ^dcAt Sll 'l’aSiln 


Intervenant après la distribution 


ale. tTANU) dont Janvier, le congrès constitutif . -- ■- — , ; --- 

SSæ PAf Æj-îBSsra ssar-SBï-Jursfi 

ffESffïKES æfïZtfs&ESi SKiïM! 

tete rtSSlm ae >» -RiputU^e unie de Tan- «J «*“ SouaaSne de membres, 
olrement le président et le vice- zanIe - Cette conférence nationale 

(résident. La naissance officielle Après la dissolution de l’ABJ». ouvrait ^confirmer MM. Nyerere 
lu C.CM. n’aura lieu que quinze et de la TANU, mise en place fr dens leurs mandats & 

ours plus tard à Zanzibar à l'oc- du C.CJVL devrait être l'occasion L* * du C '9 ’ M -l.^L ** logique 
aslon du dixième anniversaire d'une vaste campagne pour lntro- «ouorait que le president tanza- 
le la déclaration d’Arusha, qui duire du sang neuf dang la bu- mea décidé alors, comme D y est 
onstitue la charte du socialisme reaucratie tanzanienne. Le C.CJVL, encuiL de æ décharger sur son 


le Parlement limite l'augmentation 
de la taxe professionnelle à 70 % 


miner ce que doit être l’action 
. des pouvoirs publics sur l'archi- 
tecture de notre temps : réiormer 
I le statut professionnel des archi- 
tectes. (--) Que peut faire . d’au- 
tre part, une loi pour l’architec- 


„ . . - . , .. ' . .. et doit agir sur les conditions de 

Vendredi 17 décembre. P As- ces. lui Indique que I 'arbitrage \a qualité architecturale des 
semblée nationale examine le du premier ministre à ce sujet constructions, inséparable dt Par- 
texte de la commission mixte sar3 \ rendu très proctedneottnt banisme. [Or] il semble que l’on 


place £ ‘ «"*• de “ d ° a“ï^ Sei’ ÏÏLÎ^Ttl^Tu 

SS ^S, d ïïu?fe J ^Vn a t , °Æ tificatÎTe pour 1S7B. 

Æ S&SfS’J^SiSSSPS/S p rûV es s i^on ne*] Te^M. PAPC?N |“ r SUS^é&SSSfffî^. 

► j es second des tâches absorbantes de (RP-R.Ï, rapporteur, précise que nos! tien auL précise- t-il a fait cest-à-dire a la phase 

élire chef d’Etat qu’il assume depuis le^fénat avait détid£que pour VunanimSé^ contre elle ». i/enl ^sënblé^^uvernenSnt^ la 


Sans lettre en cause l’auto- douzeans. Le projet de Constitu- 1^® la taxe ne pourrait excéder cte^Sde la SpraesS. “ nénfabie îimi^Tl’oblioatSn du 

lomle notamment financière du à quatre échelons ■ ceux de la tlDn du C.CJtL prévoit en effet 16Q ^ di montant de la patente Pour m. CAURIOL (RJ»JL, 

leat Etat de arnUbar. cette fu- cellule urbalHE™x'n^nsf ou l'eventualitç a 'une sfparaîkm des del975 «prâvu,en contrepartie. yveHnes) la procédure nul a îariïre a L lîbSléaidtSauSîl 

dou politique consacrera la prl- do la brauebe villageoise, du dis- *>ncHons de chef d'Etat et de WeUe ne devrait pas représenter pcmüs giutroductlon de cette D’St ln anain^oSi^ 

tante du parti au sein de la trtet, de la région et deta utdool gf^dent du parti unifié. H ta- moins de 80 % de la patente de Slsposltlon est < ineorrstlfirtion- timS cï Soîrê àïZrZhuïJt??’^ 

MpubUgne, évotaUon prévue par Quatre organ&aaons nouvellK de également que le gouverne- 1 en dernier. La commlgton a ufllc v. l'assemblée n'ajant pu MrS^ GtaSd évo- 

a Constitution provisoire de 1965 masse. filfaJeTdu C.CJéL, seront ment sera responsable devant le repris.le texte de l'Assemblee nul se prononcer. « Wona ne ponçons nueTes dSs raleSïtii cmSltaS 

un- seront para dont le siège sera Dodoma. ne prévoit pas de_ plancher, mate pas. déclare M. PANTON. lais- S’r 1 ?. .. 

— — qui doit devenir en 1980 la capi- l'augmentation 4 70 ft H ser implanter un système dans SJih™ é 

_ . . taie du pays. l'a complété par une disposition iajaW !e sénat disposerait de ette etnSSd i 

Tunisie En revanche, ce scénario ne 7^n P .“ I e î%îl “cSi ‘Jnuiative en moï&e fi non- S*?™ 1 ' 1 et ^ cnmm “ de 

précise pas la place rfeervée au ! iTSÏpémtlv^JcoSàS FODKCADa ministre de 


M. FOURCADE, ministre de 


^gouvernement et la eeninde syndicale a^Hî “ ffsÆ fSsJWSrs ESâTSWaS 

Apposent a propos des terres domaniales ÆfrWiSS K~lS gaggS.«S 


sa création en 1972) Sa carHèr^ mande que l’article concernant M, DURAFOOTc accepte de sup- du np—jj- d construire, 
sembîr connaître i!i dé^^ ies attachés de l’adm^rtratlon primer - l’article constesté Par Ü dl^SS^générRle, 

déoit de enn lTifliiPn«r^Tr^ c «Trv I centrale de la Ville de Paris sort. M. SABLÉ. m iarbf. 


Un Important débat a re- ««u uigiutisawon synoicare. tes | KvndicatjTirt I M. DURAFOUR. ministre dê- mission mixte paritaire, ainsi am- I 7iZ WnÜAe AiTÿâ'TifJZÏroZZ?" 

StefiS SSÏÏr 1 ™! mtŒUlmane ^rédutee S^?“d1 à l'économie et ans fin.n- pâté, est adopté par l'Assemblée. EbeS. . 


De notre correspondent® ï^de^StaSce^seS -«la' WTSSÏÏE 

débat a re- lenr organisation syndicale les dtaie^ reiSSciîS "'llA^DDlSotJR'IntaiSS'dé- mted^f^e'^irtateefil’il' 


M. LABBE, président du groupe 
“3 du RJP-R- présente sa position 


en /ïïÏÏ e H Dp 2 rte !“? ,es dS“ SËSS^ftaSSto ï coSltu^ te&CLÏ S^SdîqSe „ , . _ . _ . proyif pSTÏÏÏ :üA£ 

modalités de gteùon et l ave- Sftee df?Etet, tSpenSLm? s] ^ ^ prenâer Régime fiscal de la presse non fune construction mais d’un 

nir des terres domaniales d’une MLrt! de nen« aooliotiSlp ministre sera maintenu. 9 r ravalement, d’un replâtrage ». H 

constituées pour ressentie! statut, d’autre part, de monnayer A la veilie de l’indépendance L'Assemblée adopte ensuite le une procédure permettant l’in- 

par les propriétés des an- des terres au meilleur prix sans du Tan gan yika. en 1963. M. Nye- texte de 13 commission mixte demmsatlon Intégrale des per- “ u r P ro J® c en la matière, 

ciens colons. Deux cents tenir compte des problèmes d'em- rer e avait déjà créé un précédent paritaire sur le projet de loi rela- sonnes qui ^ se sont Porté» au 

intellectuels tunisiens rien- pIoL en abandonnant la tête du gou- üf au régime flaal de la presse, secours d’individus dont la vie ou SL^SSmL 

nent de rendre , pubüc un Amès être resté nlusirarx mm, vemement pour se consacrer à la M. VIVIEN (RJ» JLj, rapporteur. l’fntégrlté jdnlnf J* trouvait S* 

s^de^j B» £ fEB^^riKoi 

1 office sous prétexte de dé- de Loffice débrayant pour vingt- m A me onémUm nmgr mana , « par le Sénat (le Monde du 16 dé- à l'exécution du service de la . ?. u . . cs d^irbanisme et 

centralisation». heures, arec le soutien de ia SMS* wuhSeque le gou- police judiciaire. M. GUTCHARD. T? regrouperont 

_ , ri ÏSSî-Z- ttaue dont la iSme œro te vemement poux^mve sU coiiul- garde des sceaux, avait indiqué SSSESÏÏ*. î ê L ^ 

Tonte. — « L'engouement pour annoncée pour la semaine sul- ÎHÏL Ï JL 1 , tâtions avec te presse afin «Tabou- que le gouvernement déposera à pnlesstonnele et qui instruiront 

!ës terre* domaniales se manifeste vante n'a cependant pas eu lieu. UrtoiTlfdebutd? la prochaine liprochaineSdon demandes dt permis de 

rvec frènine dans les milieux des DeÆ. U semble que des ^go- te jStaS , “îi pemeZt rendant ï nndctanteatl™. Sr.a “T'2" r 5' * 

77TM agriculteurs, des hauts fonc- Fiions soient en cours. M. Bel- n j ‘. nréeirtow,«®i et» „ l’assimilation aux quotidiens des voie administrative, de toutes les avoir évoqué le problème 

tiomustres et de certaines person- tbodJa serait dispose 4 appliquer “JJ* =Jg périoSquœ poUtiqui. personnes bénévolœ victimes de de feMelgnaaent. U précise que 

ees prtoüégiées ». écrivait récem- enfin le statut, élaboré en 1974, qL a !SÏ ÏÏ c f n/îé A re sujffl. M. PONCELET, teur courage. L'Assemblée décide « architectes sera 

ment le jïnrnal de la centrale 7“P' r3 ° r >? eI admtaistratfi de r “ 1375 wr on vote populaire. ^ oodget^ïteve égaleSut^ie ^ KM entiers, eï „ T , 


syndicale tunisienne Ech Chaab. ^ office, sans pour autant .« trans- 
. . . former les ouvriers agricoles et 

« Le gouvernement a pris des fonctionnaires ». La centrale syn- 


personnel administratif de J 1375 par un vote populaire. 


'Action, quotidien du parti socia- avai]t so n congrès, fixé au mois 
iste destourien. de mara 1977. 

L’affaire des terres domaniales chacun s’accorde à considérer 
ait coula' beaucoup d encre en 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


République 

Sud-Africaine 


A œ sujet. M. PONCELET, leur courage L’Assemblée décide ■ ' trremu 

secrétaire d’Etat au budget, relève également que la loi entrera en mÎtjkpptto „ T . 

^euraemt mois après sa publi- 

. • .La Projet dé loi. adopté par ^ eTO Tj^ue 


le caractère politique des péi iodi- m ^ projet de l0l ^ adopté par » ?! UTF m r \ 

ques peut justifier une dlstinc- ]p sénatT orévovant ane lœ aro- . R ?£ ITE observe que 

tion fiscale, le gouvernement ne œts *Srti3l fJ? P°ï li }? u 'L du vouvoar a cou- 
re jusera pas d'examiner sans “ ÆftSoS^«î«Sffde d« Wt «f 

délai ses impositions à condition. fSdre et du bàtonniersm ont rSrôau^ia 
quelles soient compatibles avec nrêté serment avant- le i«* ian- s . OT 9unise ta mise en cause du 
lequmore général^ £ protêt s. Çiefde^ïï^éedS êiletloniA ^ "«"SL: 


1^ .5 ouI “‘ ^UÇOUP denc ^!,^ eri les terres domaniales comme un Ainsi, « Vassimüation aux quoti- nnittative de M. MASSOTtrai c Æ ff iT’ 

funisie quand elle ite provoque secteur vital mais pour tirer de • M. JIMMY ELRUGER, ministre diens 116 Pourra concerner qu’un l'Assemblée permet aux avo- » ( L en i e ï~ 

jaacomme le 14 octobre d ern ier, cette analyse des conséquences sud-africain de la justice, a nombre limité de publications s. ^£5 honoraires de conserver leur de l architecture dont la 

çontiadictoires. Cinq ou 5^ famil- annoncTrend^dl lï d&m- Quant aux décrets d’application de vSf Un aSÎSnt^ “SSîtoïStSir ML VArrimr 

ippartenant a l’office charge les vivent souvent «air une n«r- hre mm n .io(«.ui»-é du texte, ils seront oortés a la u fromw «o r 1 ii™nre t, „ _*P. er oraieur _* VALLKCX 


^'administrer un donmine qui celle de 6 hectares, et les impèra- 
■ei»ésente le dixième des terres tifs de rentabilité se heurtent à 
mltivables. la nécessité de fixer une popula- 

Four situer un problème qui tion rurale sous-employée pour 


jppose depuis plusieurs mots «déjà limiter son afflux vers des centres port, qu’il estimait à quatre m. BROCARD (RJ. 1 relative à 

•Union générale des travailleurs urbains surpeuplés. Les autorités cent quarante-trois le nombre la mise en valeur pastorale dans 

amisiens iXJ.G.T.T.) et le minis- se trouvent donc devant un choix des personnes détenues sans les réglons d’économie monta- 

ère de l'agriculture, il faut faire politique afin elle procès à la suite des troubles gnarde- Ce texte modifie la loi de 

m rapide retour en arrière : lors ... kl . I ... raciaux de cet été. — !ATJ>„ janvier 1972 en assouplissant les 

le la nationalisation, en 1964. des MANUELE PEYROL. AJ*.) conditions de création de grou- 

HO 000 hectares de terres explol- pements pastoraux, dont U élargit 

êes par des propriétaires étran- " la comporition. 

jers (en majorité français), le , , *■ Interviennent dans la discussion 

:0U vemement tunisien avait GUHiee-Ecilfatoriale générale MM. H A MEL (RL, 

■hoisi d'en faire l’élément pria cl- ü Rhône), MAURICE BLAN C (P.S^ 

îal de l'expérience de collectlvi- Savoie) et PRANCHERE (P.C. 

£££%££%£££ U" ministre et un haut fonctionnaire sont tués S^SÎi 

■alisme économique avait mis un N ■ . . n précise que les agriculteurs de 

■erme au regroupement des ter- 3 la DflSOII- uR u3td zone de montagne, qui bénéfi- 
ces : elles avaient été placées sous “ w 1,6 cient des dispositions de l'arrêté 


sud-africain des relations ra- 601111 ensuite adoptés : une durée minimale d’inscription àJnde vUs » Amnt 

ciales a tediqué. dans un rap- • La proposition de loi de au tableau pour être éligible au e l’indépendance créatrice doit 
port, qnll estimait à quatre M. BROCARD (RJ-i relative à conseil de 1 ordre et aux fonctions être garantie par le statut libéral 

cent quarante-trois le nombre la mise en valeur pastorale dans de bâtonnier. e i pn r l ’exi stence d’un ordre 

des personnes détenues sans les réglons d’économie monta- ^ La proposition de loi adop- pourvu d’une déontologie ren- 


“ les régions d'economje monte- • La proposition de loi adop- pourvu d’une déontologie ren- 
^^, à rf i a «!? 1 A e 4A des F arde - 9S,texte modifie la loi de cée pa r le Sénat, complète la loi forcée. » 

raciaux de cet été. — (ASJ*„ janvier 1972 en assouplissant les instituant un médiateur (adoption La discussion devait se pour- 

AJ , J conditions de création de grou- définitive). suivre samedi 

pements pastoraux, dont U élaTgft P _ Fr- PATRICK FRANCËS. 


■es : elles avaient été placées sous 
a tutelle d’un office des terres 
-■ 1 lo maritales et partagées en deux 
ots : 360 000 hectares de parcelles 


à la prison de Bat a 

De notre correspondant 

Madrid. — Des informations Nguema, chef de la garde natlo- 


du 28 avril 1976. recevront uni 
virement de crédit avant la fin 


Questions orales 

Vendredi 17 décembre. l’As- hausse des prix de 8JS % auto- 
semblée nationale évoque risée en fufùest 1976 a été calculée 
notamment au cours de sa 71071 seulement, en fonction des 
séance consacrée aux ques- 

sion au titre de la valeur ajoutée, 
titras orales sans débats 772a is également selon l’évolution 

• LA SITUATION ECONO- des cours de certaines matières 


d'une 0 zone ^tris^ünîtée * Quant MJQOE DZ L’OUEST. - A M. LA premières r_J. En ce gui con- 
m iStew vSâ de la COMBE IR.P R.. Maine-et-Loire) cerne les prix des tourteaux de 
aux agriculteurs victimes ae a M _ N r.RnAWllRT. minlst.rp soia avant servi de base au calcul 


parvenues à Madrid font état de nale, et neveu du président, qui JSLJg® "îE^iBSSnHe Mlde “■ LE CA NUE T. ministre soja ayant sera de base au calcul 

ïécées en unités de production. 1 arrestation dans l’ancienne oolo- participait à la réunion, se Slf n. “Î2? d’Etat chargé du plan et de des hausses autorisées a cette 

igro -combinats et fermts-pilotes. n j e espagnole de Guinée- Squato- chargea de transmettre la pétition 113 001 l’aménagement du territoire, dé- époque, les chiffres retenus cor- 

En 1Q74 M Hassan Belknodla riale - 11 ^ a deux semaines. d*une au président Marias, qui se trou- rtpnT cia re que l’Ouest est «la région respondaient aux cours des pro- 

^tait noÆn^à. Su mlnls- centaine de hauts fonctionnaires, vait dans son palais de Bata. «ÜpmS ïe B? P MAURICE 0 t ai1 rob i«t & P ari des duits alors disponibles sur le 

' tere dî^LrieïltïS I! était dont devjt ont été mi£ 4 “ort à a son retour de Bata. le com- blaï?C • I^n oroteeJteîeri- avoirs publics du plus impor- marché, compte tenu d’un taux 

fflwé de ÎESm œuvre dï coups de bâton à la prison de mandant Nguema arrêta tous les ■ C oiSe lT^rSitutio^ tanl effort de îtnrtien ». H de couverture à terme qui a été 

rlSSesdanste but dereva.1 S Batmchcf-Ueu de^ province autres signataires et plusieurs de d “Sriation^u smdi£5s Der- ajoute ; «fin quatre _ années tué, a un niveau relativement 


des terres dont le rendement continentale du pays. 


avait considérablement baissé par 


1 “ n -î™f sf4 f a à mettent à des sociétés à vocation «J»*»» SSO&t 


Riienflvpnrom la P^ 5011 de ^ rapitalt D 
jours plus tard. Radio-Bata 


de s faible correspondant à la situa- 


tSlcolœdferol^riesSra- créations d’emplois industriels et Llûu . des entreprises les plus défa- 
nrA. tertiaires en France. On ne peut vonsees (~J- Quoi qu’û en soit. 


suite d’une mauvaise gestion et «1 Ochaga.- ministre de l’éducation. ^ ^ de montagne. L’autre pré- ÎSm ^dtremfe ceffe" rea^ï la baisse dès VS des aliments 

g^tt s uS, ff ü n a q nc d^ kæææ '*'& s JSS£25SS 

SttEÏ mïs^-îtœs zjasfsLss ; £ws «.-asras-Æart 

S 5 vK e Æ e r td 5 *ll nSi Fs*»? Sk i^SciÆ Æ ** **** profession - * 

d’autre part, décidé que les grands personnalités détenues, K5£j eSmmül F- j-£îï do ^f n , t maJorIté du wFdtS? 1 !? se^a^^nj^l. ^ égalenient abordées des 

domaines püotes comme EnfJda figurent M. Miguel Eyague, an- WT 7 iemenc e spagno l *. - j. A.N. capital soc iaL ÏStfemî àdijninuer etlènombre 9°estioiiB relatives à lapoütique 

au Chaal devi widraient des éta- cien vie&iirésident de la Répu- -• La proposition de M. BRIANE ^TfemmesdSSunt Jfer^Tou CM. HAMkC R-L, 

Glissements publics dotés de la blique, le Révérend Père Ensomo. # Selon un rawort oublié A (réf.ï, qui accorde aux deux à reprendre unemploiaaug- ï S ône> '^?, Hodustrte de la ma- 

personnaiitè civile et de l'autono- dj jeteur d u collège de Malabo. £2^ JE?!*., 4 trois mille métayers assurés so- ment™ * cttizkot a ang chlne-outil (M. NTUES. p.C^ 

mie financière avec statut d’en- et m. Jo Ubiam. directeur général iMwran^néa dû ciaux la PM^WWé de souscrire ^ pwry AT nunrTw: l^nd ustrie 

treprise nationale. r!» ministère de l’éducation 1 P 1 ? 5 du nu rMnu> rt*» «>traJte Hunnltamn. ^ « LE PRIX DES ALIMENTS textile (M. HAEBEBROEK. PE.. 


treprise nationale. du ministère de l’éducation quïïtde te ^fite&to lï 

C’est également en 1974 que les L'origine de oes arrestations s Guinée- Equatoriale aurait quitté 
seize mille ouvriers de l’ancien été la réunion à Malabo d’un le pays pour vivre en exil et 
hM* deS terres domaniales groupe de hauts fonctionnaires, ainsi échapper à la répression. 


Seine-Saint-Denis), à l’Industrie 


fté .77 . .. RP.R- Côtes-du-Nord) évoque rurrie* (M. FERRETTL Ri, Mo- 

61 « • ^ Projet de tel adopte par « les dispositions qu’il convient selle j, 1a politique énergétique 

m. le Sénat, qui Institue un régime de prendre de façon urgente pour (M. GAU, PA, Isère) et le sort 


die- D’autre partt^œ arportations de public d’indemnisation des vie- éviter au secteur de l’industrie et des familles modestes (Mme MO- 
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POLITIQUE 


LE MEETING DU R.P.R. A STRASBOURG 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


M. Chirac espère que M. Giscard dEstaing «pèsera de tout son poids» P ïïir jflT Si MARSEILLE vie P. C. poursuivra son action 


sur les choix électoraux 


pour les listes d'union 


Strasbourg-. — Malgré on froid très vif, 
quelque quatre mille cinq cents personnes ont 
participé, vendredi 17 décembre, à Strasbourg, 
an premier meeting provincial organisé par le 
Rassemblement pour la République. Elles ont 
longuement acclamé M- Chirac, qui a pris la 
parole sur le Fond de scène désormais habituel 
du RJ\R. ■ un grand V tricolore et le bonnet 
phrygien orné de la croix de Lorraine. 
M. Pierre Pflimlin, maire de Strasbourg, mem- 
bre du comité directeur du Centre des démo- 
crates sociaux, qui avait accepté de présider 
cette réunion, a été applaudi à plusieurs repri- 
ses, non que sa présence fût Jngée comme un 
ralliement, mais parce qu’elle apparaissait à 
beaucoup comme une caution et un gage 
d’élargissement. Avec les représentants diplo- 
matiques au Conseil de l’Europe, quelques 
« centristes » assistaient à cette assemblée tan- 
dis que M. Jean-Marie Caro. député, secrétaire 
national du GD.S., tenait an même moment 
une réunion à Molsheim — où il a l’Intention 
de briguer la mairie que détient M. Klingen- 
fus (2LP.BJ, — et recevait le même jour une let- 
tre d’encouragement de M. Barre. M. André 

Après avoir dénoncé le collée- rj e notre em 


Les fédérations de Paris des I De notre correspondant régional 

Bord, secrétaire d’Etat aux anciens combat- républicains indépendants, du 

tanta et ancien secrétaire général de rUJDJL, Centre des . démocrates sociaux Marseille. — M. Georges Lama- pas répondu à la proposition de 
sans citer les noms de M. Giscard d’Estaïng et A u P® 1 * 1 radical-soda- rino. secrétaire de la fédération M. Defferre concernant la fonna- 

de M. Barre a cependant soulimé erneT la IM*, d» Mouvement pour le 50- communiste des Bouches-do- tion d’une municipalité d’union de 
JiHSrXSSÎ £ ci a l isme par la participation Rhône, a répondu, vendredi la gauche avec plusieurs adjoints 

taut , f Dts&r ® de *®? É ■ reprendre à la (M. S. P.) et du Mouvement 17 décembre, aux déclarations communistes. «La croie question 
coaütion soclalo-co mm u m ste un électorat qui démocrate socialiste de - France faites an Monda par M. Gaston n’eat pas là. a commenté M. Laz- 
tend à aller vers elle parce quH est désem- fMJ3JSJ ? .) ont réaffirmé vendredi Defferre, maire socialiste de Maj- zarlno. Comment vendes- vous 


secrétaire de la fédération. M. Defferre concernant la forma - 


paré ». H a aussi exalté le rôle que M. Chirac, 17 décembre, dans un co mm u n !- senie, relatives à la constitution aboutir à une municipalité d'union 
alors secrétaire d’Etat à l' emploi, avait Joué guê. leur soutien &. la candidature de listes séparées pour les' pro- si vous n'avez pas de listes d’union 
dans les accords de Grenelle de 1968. de 5®“®* . dOraaiw pour la chaînes élections municipales. dans lesquelles chaque formation 

mairie de Pans. Ces formations Les communistes jugent la déci- serait représentée conformément 

Le discours de M. Chirac, mieux rédigé et 81011 “ unilatérale » prise par la à son influence? La formule pré- 

mieux conçu que celai du 5 décembre, a été 25?* Jf commission exécutive de la ffidé- çcmlfêe par M. l^efferre 

T droit, comme les habitants de ra tlon socialiste des Bouches- du- tir à ce qu’on appelle le pâté du 

prononce avec plus d aisance et Plus de toutes les autres voies de France. Rhône ^mvf on^ieS femetta- cheval e? de l'alouette. » 
flamme. Citant Taote et Strabon, évoquant le de connaître le nom de celui que ble » et tis estiment quelle est En présentant des listes distinc- 
saint-szmomen E n fa n t i n et 1 utopiste Bazard, leurs élus porteront ù la mairie, » contraire à l'accord national tes de -celles du P-&, les commu- 
fondateur de la Charbozmerie, il a traité înd- « Conformément à. l'arbitrage conclu le 28 Juin dernier entre les nistes craignent de ne conserver 
demment de « matamores • ceux qui le soup- convenu entre les différentes for- panjg gauche. Us affec- Que louis sept élus du secteur de 

çounent d’inspirer des - officines politiques », Z* 8 lent de croire que cette décision. l/Estagoe et d’aider les socialistes 

selon l'expression employée par M. Ponia- pourtant votée à l'unanimité par 4 1 “(P 01 *»- ““ b4n S 1 “- 

fyyurcki Avant tin traït»r innpiiATnnnt rjn ia désig né M. Michel dtOmano pour l'instance du P&, n’csL nus « frré- dans les 1 et 4* secteurs, où la 
tow5Kj . a vant ae traiter longuement, de la former, dans chaque secteur, des œrsïble » « Nous vauntuïnnms «o* gauche est la plus menacée par 
conjoncture électorate, de 1* participation et lisies fanion ouvertes à toute, ta ^ortfpôurdœ SU h* listes de droite. 

SSSf-£ i SS? , SËeAà U ^ liVXÆïïfiS ïTlÏ£ M. Jean ChéUni. ancien adjoint 
tion Parlement européen au suffrage uni- » ®ffl zanno, avec patience, ténacité et au maire de M arse i lle, secrétaire 

versel (voir en première page). — A. P. f assurer a Parts la metorredss hardiesse. » Les communistes peu- général de l’association Majorité 

ajoutent qy-une pression de la popu- Marseille avenir, a déclaré dé 

lV x cn^rinl presser l’Europe, ü doit y avoir lation marseillaise peut encore son côté : « Af. Defferre joue 

»ye spécial réciprocité dons les engagements. amener leurs partenaires à modi- aujourd'hui Marseille au poker 


presser l’Europe, ü doit y avoir I 


-M uwwaM. .v^^^blement : Or son coût est vraHurnhln- Les Français ne comprendraient . . ---- — — r — >«• — . 

Nous avons voulu que la ma- blevient très inférieur àa£d pas que tel ou tel de leurs parte- CLERMONT-FERRAND ; 3 liste a PuMé deux motions chie municipale. Annonçant à 

forité, telle qu’elle s’est dégagée résultant toamflKens évite. rifme un accord et cherche , . . .77 . . «tngées. lune part cent cinquante Vavance qu’a gouvernera Mor- 
des élections présidentielles, sorte » on dit qu’elle diminuerait immédiatement à en différer (Je a maiOTÎJe Sfifa COfldllfte ESSEBiS* - et -administratifs de seüle avec tascommintiates, ü 

de sa léthargie et se réveille l’autorité de VBUcL AfofcrfmDor- l'application. ,, “ J l’uÿverefté de Provence (Alx-Mar- refuse néanmoins leur alliance 

t f mp3 , en i ore -, , tepf pour un Etat est de définir » L'élection eu mirage ma- par M. tMOUe. îgüLJLJMn 8 Par ■»"« Poa an, prem ier tour .pour essnser de 

» Eh bien, é entendre lescla- clairement des oOfertfft et dl s’y versel daü intervenir stûultnné- r ' Snta dS, = 

meun qui mènent de tartes tenir. Cette exigence riexchrt pi ment dans tons les Etats mem- (De notre correspondant) SS , 
parts, je crois que nous avons le dialogue avec ses propres s£ï- Ores et se dérouler selon tes dSîtoi flfa 

Tau ÿz . Tiés sur les conditions de leur mêmes rèples. C’est une exigence Clermont-Ferrand. — M. Michel S,5î ’îm ÎSii d céder plnxintn secteurs aux com- 

. nous Q? e j I e rémunération. du bon sms. car à quoi ressem- Canque, cLargé de mission au “ra nm«iH D „,i« 

le Président de la » On dit qu’elle donnerait un bleratt une Assemblée dont cer- cabinet de M. Jean-Pierre Sols- ré#* dn¥r° 

Ré pu blique, comme l ont fait ses rôle trop important aux syndi- tains membres seraient les élus son, secrétaire d'Etat à la Jeu- i? 

prédécesseurs, pèsera de tout son cote Ceux-ci, Û est vrai, ne doi- du suffrage universel direct, et nesse et aux sports, président de nant^DhSi^J 

votas pour que les Français vent point se substituer au gou- d'autres les élus de Parlements la section baskett-ball du Cler- ; 

^ caase . fa I , K6erte vernement ou au Parlement dans nationaux? mont Université Club, a annoncé. Rhône^ffx 

Va^S^PestLTZ SffSS ne sont pas encore 

^organiser et de rassembler tous ne se négocientpta et dans les^ nH JS NKchel Canque. gui doit pro- Le secrétaire fédéral du P.C. n'a laOves ». GUY PORTE. 

tueue. il faut, en outre, donner chainement abandonner ses fonc- 

<r~\ . srsmsssrtsss& ë^Æxt m nfie m M^f . . , 

6 3? = ^JpSSatUSSSPà S aeeto^ 1 * u®»,'? Le P. S. va devoir arbitrer les désaccords 

.A I l 


lation marseillaise peut encore son côté : « M. Defferre joue 
amener leurs partenaires à modi- aujourd’hui Marseille au poKsr 
fier leur oosition. Ce samedi la pour garder à tout prix sa monar- 
Marseülaîse a publié deux motions chie municipale. Annonçant & 
singées, lune part cent cinquante ratxznce qu’à gouvernera Mar - 


par M. tangue. 


(De notre correspondant) 


Selon M. Joseph Comia, ancien 


d’organiser et de rassembler tous 



pas davantage à un régime- d’As- partient à aucun part] politique. lOCSIIX 3VGC II 

semblée. Seuls les chefs d'Etat et mais que la Hs f# qu’il conduira 

de gouvernement, qui incarnent « s’inspirera de U esprit de la , „ „ . , , 

l'autorité de chacune des nations majorité vrésidentieOe » ^ parU 80Cian * te réAUllt sam et 

membres, sont réellement en me- _ . , , _ et dimanche 19 décembre une com 

sure de taire avancer l'ensemble J9? 1 fl ® u " tion nationale pour faire le point 


Le P. S. va devoir arbitrer les désaccords 
locaux avec le parti communiste 


Le parti socialiste réunit samedi 18 Dans l’ensemble de la région pari- 
et dimanche 19 décembre une conven- sienne, et en particulier dans la 
don nationale pour faire la point sur capitale, le P.C.F. est décidé à 


\ W ^ ~ i tëT tue!Sd^id^és'S r Ls T( Swë- Vedrine * doyen de ITJJE3L de cadre^ de l’union de la gauche en craint surtout las conséquences d’une 

If ^t] ratnetés nationales ou elle ne sciences économiques de Cler- vua des prochaines élections muni- percée socialiste lors des futures 

f rf V/ifi ) il A Vi .4 sera pas mont-Ferrand, de Mme Paulette cJpaJes. 7béoriquemem. les soda- élections légistatives. Une réunion 

S L ■ . ■ — . : e i W'I/Ûtl OU Üümyà IfjliJ » r-œt chef adjoint au cabinet listes devraient clore à cette occasion spéciale du bureau politique a môme 

(Dessin de plantu.) "uWu- posé et obtenu r institution, doit conseiller technique an «tolnâ *?. ! Î5 ' é au 15 dècembre 11 SPP®^ que. el le P.S. connaît 

r n ae flamtuj etre ^ T7n2]f moteur de l’Union de ML Jacques Barrot, secrétaire a da 8 mfte des pourparlers en dans la capitale une progression du 

MS Stœ p ete fa déci sionjbiale récent e ^ lïtS^ST SU 

nécasaire à la victoire de demain, seule. Mais fagi, a . des com- tJwdï! Sf d * ^fnSTh’ * ’êf*' P 5° ? * f*" 

» Qui peut trouver à redire à tiom de traaaüct de rémunéra- AU SÉNAT l, °JI2 ,6n 5 f? ucho « m . a " e 

cela ? Qui peut nous faire repro- tion des salaries ou encore tapis- I Encore convÎBrrtnl que le désaccord des sièges dB députée comraunisles 

c he de notre action ? Qui peut ® Bn * remploi, des syndicats 8011 enîérJné Par la convention natlo- sortants. 

mettre en doute notre bonne foi? forts et responsables, négociant T xx fraill Q OTQTI/Jo t^+ ÛCO a Po-hvo T ttavi 08,6 Du fait des difficultés encore nom- 

Stnon des habiles qui trament r*®s accords compatibles avec la ±J *' w CUXt tt gl CU1UC VllCîJoC 1T dflîj“lJj Uil Or, dans plusieurs cas, Il semble breuses qui. sa manifestent un peu 
dans l’ombre de médiocres ma- situation économique, sont des ... ^ , que les délégués du P.S. â la conven- partout II est possible que la 

«ÆTSÆ ^ 17 déSSSe, a unf^ti^^S Uur, nedccele c'accepterom pes la Comrenlta. ™»cn^. du P.a aprts 

des adversaires oui ont crié tran * D ne m 'appartient certes nu M- PISANI (PB.) concernant méditerranéen, la prévention de repéra des négociations Intervenues avoir entériné les accords réalisés, 
tôt victoire. ^ ^ 009 de me ^^t^erà^ix oui assu- I e à snnàe vitesse Paris- la poUuÜondes mers résistant localement entre le P.S. et le P.C.F. prolonge jusqu’au 15 janvier, date 

M. Chirac traite ensuite de la me7li responsabilité dans des L tl Sl * l’intmerston des déchets, et' la et dananderont aux membres de leur du « rassemblement national - de 

réforme de l’entreprise en disant - conditions difficiles, mais fai le f!z,i?T œ e£ . . ÜÊS , transports prévention de la pollution marine parti de renouer le .contact voire ses élus et des candidats aux êlee- 
« Dans l’entreprise, l’exercice de sentiment qu'ü serait raisonnable a “ J™™ d’origüae teUurlque. Les deux môme de réviser en baisse leurs «ons municipales, les ultimes négo- 

leur responsabilité par les ira- pour tas parties en cause d’ouvrir ' { J t A ^ tre5 . 1 °° t: t f? it ’ I ‘ l ï 0 à 1111 ?9 co f d prétentions. Tel pourrait être le cas, dations. — T. P. 

vaiUeura porte un nom : c’est la une discussion approfondie sur tas 5 e . navigation franco - chinois, en Dflrt icuii«r mur i* p n ^«j-. Q , Q i 0 

varÜtavatioTL. lYu-np itnirijir* conditions dans lesouelles la non- Tonaamentai par son volume l’autre à tm# convention consu- . , • 1 , • ® as-ae-oaiais, . ■ 

SraStigae où 0 ]» 6 travailleurs tù l ue contractuelle pourrait être oSta^a^^lSSlJSadi laire f ran«>-potonaîse. . l » . »■ . . _ 

sorti encore trop souvent wrsuiCe et préservée au oom ÏÏSjté^fl iS^est^^L ? i Boulogm-sur-Uer. à Laos el i Ao Grand-Ofietlf de frffllCe 

contraints à une obéissance pas- prochains mois, n fagit d’en- ï^eL, donnée?. U f rf , 


où les discussions achoppent encore 

sont ~e~^e ~~t rSj ~s~ëTi Tïî wmutCe et pTÿeriéë'w'mïrï f é Boulogne -sur- Uer. i Lens el à AO (ffantl-OrietTf de fralCe 

contraints d une obéissance pas- des prochains mois, n dagit i’en- lui at donnée?. Uévln. 

sine, nous aoom le decatrie Gager mec les organisations syn- ,"rfr,î ..mil. défi,,, m. pi. • Lti POUVOIRS. , u <«rection du P.S. efllrme qu'il 

passer à une organisation fonc- sur i® sanL que la procédure suivie n’est nil PlttlCMniT DI&AnÉCU n ^ aura * 811 maximum, qu'une >, vnipn 

ttonneOe ou chacun puisse pren- Ml hausse du pas^ satisfaisants parce Qidü rfy W* PARLEMENT EUROPEEN, dizaine d’exceptions à la règle M. FRED ZELLER 

g ar ay gSES îæasæ?sæ ïrsr«i^ , « est-relevé ut u suspension 

?sSSfiSr Si saBABa iuu s fiw»ansss-s &“-ryr.. , Bîr. , s par u chambre mm 

Æi'SE r-Tiaa s-r’Ss ïH rsrsrx de justice maçonnique 

contribue à la nécessaire réforme ** vonnégociées même si cette rEtat ^ indispensable à VéonU Dans la discussion générale, vmes et surtout de Mars aille- D’au- ■ Dans une Interview accordée en 

de l'entreprise. Tous les travaû- d*^he do*f condufro à des laTTv^medeoTbudgks Mme GOUTMANN CP.C.) s’est très demandes analogues ont été mal dernier au fVouoriOfiSSoS 

tors, queue que soit leur place JS*??, rviïïïlxta, répond “ i, ex6a: dé P° séas en partiSîller par la leur. M, Fred aateTSSaïSSl 

ou leur niveau, doivent pouvoir f*®£“ «"/»» “« maintenu- ta dia- notamment ïÆ. CAVAUJiE, srori- * Etendre tas prérogatives du fédération des Ai pas-Ma ri H mes oour maître du Grand-Orient de 

participer i l'organisation de j°iwd social su r des suide pour tuted™t aoxtnSSSrofoÏÏL Parlement européen, déclare- om « tTcmSt France, afllnruüt qne.Mii le 

leur travail et au partage des lesquels tas contraintes économi- çqq tcüomètres au lieu de S1Z serait faire obstacle au inriiia#nriaTT, m of>, . „ prétexte de l’apolitisme prôné oax 

fruits de leurs efforts. Ils ont ^^? t e ,Jî tt Vi ciire8 actuellement. » Il poursuit: s La Programme commun de la gau- , d ?® 8 ï ce P Uon8, certains dignitaires de Tordre^te 

droit à une formation profession- vitesse, limitée 4 IrntHoméires- lïïîl°"? 8 0 , éBate ^® nt Pin» ancienne Cbédlence 

nette qui leur donne la possibilité tra muue urs aux décisions tas heure, permettra de relier Paris M. MAORtpr SPTf itm a ww pour tache d examiner les négo- nique française avait, en fait 

^ félevcfirSar- l/tarL/Mf’ àSScm^Hziiz nïfe ° Sf **?« ** Or !es cas iSSoSétetr^to 

ticipatton est un objectif sur iJ? 3 3 h. 44. & Dijon en l h. 37 au lieu négociateur, U avait posé naguère 6004 nombrsLIX * notamment dans ta caine et progressiste qui tit sa 

lequel nous ne transigerons pas. » de 2 h. 16. à Mâcon en 1 h. 43 au lTWede te ™vttte^^te ré 9 ,0n Parisienne. La fédération gloire et son renom. 

, . lieu de 3 h. .33, au Creusât en Communauté el!e-mème de sœ eocJaltete de la Selne-Salnt-Denîs a La majorité du conseil de 

La politique COnfraefUeHe euS^^, afrtof? Lût et de , ses dépenses, mais par exemple, publié une déclaration ÏSt^^iSt^i"^ e 3^^ Pei1 " 

Le prèsldmt da XLFJt. traits volonté pcUtùru, S SSaST’USSB?- - ?! TToZ’ ÎT. 

ensuite de la politique contra c- rame transportera trois cent dépenses non obligatoires (80 % Ù .J? PBrV r com ~ le 19 juin 1976. U lui était repro- 

tudle : ÎSEÏÏ£ÎBfiî , îffi2f?i™£ enatre-vrnots voyageurs, quatre- t^lè^m%péS il n^ste cmntat une Influence Impor- ché d’avoir, dans cette tatenriew* 

« Il serait grave pour la France r wS vingt-cinq rames seront com - ^^des), « dtetirictlan. mfclse- *• accort n art P u encore « divulgué des secrets », et on le 

que des résultats tangibles ne au suffrara^^ra^l 11 ^ mandées. Le trafic supplémen- t-u, que je Ueiuixm'sFcssrm- ,ntervonIr - B *e estime qu’en -l'état déférait au «jury fraternel* de 


Ao Grand- Orient de France 


la politique contractuelle 

Le président du RJPLR. traite 


6 df faire VEurope et notes convions t? ae P enses onugatoires et les ce département ■ où le paru 

englte Ce lè poUUqce contrée- t qnitopaTinccnt iap£ ^rc-S^TS^cgc^tounST- ,2 caannp une mnuenca . 

« Il serait grave pour la France ^lîu'JliwLî 1 vingt-cinq rames seront com - s^^des), « dtetirictlan. précise- "* accord n art Pu « 

que des résultats tangibles ne S^molen an mandées. Le trafic supplémen- t-u, que je tienspour’ Intervenir. Elle estime qu’en < 

soient pas obtenus ™ mars des ^nne mtamSüM taiTe éval ^ é à ^ miUtons de aëtaq^e,si üle avait été abolie" dB cAoses . actuel n apparaît « 

£ «Æs pu opiïSter^TÏÏf- Interprétation différante existe 

*,.1 conseü constitutionnel se soit à ratification de ce les deux formations quant 6 l’i 

cette action ne doit pas être -r*^**,^ J>L, 1ZZZJ1I, aérien. La ligne nouvelle trans- tr ahi » riu ?» h,in ■ - 7.* j 

conduite par des méthodes qui ÆfS? portera seize millions etnq cent traae *- k T 3 * 

laisseraient de moins en moins de ?“£, ZZfamriiiï* Rassemblement mUle passagers. Le bilan financier 0805 8 mcherche - du m 

place à la politique contractuelle, , te wo w» «» ^ mcmtàre • l'IMMCITHUI ItK FDAUTAK 'f™? • pr.écoclcé p 

c'est-à-dire au dialogue normal tTUIS année . » 

rifrac fret o ervf&ti ri£mnnrntîm,o PTOOlCmÇS eSSenZXClS . r _ ^ rintrasCntCOlTe. 


» D ' abml a n -est' évidemment 
J»* question que la prochaine 
ÜZSES!SL a SJ^SS2^jS 2 ««■ M* caisse se noir confier 
représentants des salanés. sur la ^ potcooirs autres que ceux qui 
emu tUUms d amélioration de la ^ actueOemeat les siens. Une 
situation des travailleurs. rlArUimUnn saUmntilA rfj I nmtnpr- 


: Le coût de nnfrastnuxure. 


'.'aurais pu apporter mon suf- Interprétation dUtèrarrie existe entre ..^’ a P r ^ s ^ constitution del*obé- 
e à ta ratification de ce les deux formations quant é l’accord rn? ce ' 08 oejnier avait trots mois 
té *. du 28 juin . Le cas est Général p0Qr ,^ nquet8r déposer ses 

n« n « 1= «11.- L Z B ' conclusions- Six mois ont passé. ■* 
Dans la recherche -du meilleur C fc le a tory fraternel » a onoasé 

L’IMPOSITION DB FRANÇAIS ÎSS? "“ÏÏ? ' P" Im ÿ force de llnerHe 4 l* décfakm \ 

L » i rvjl liun i/U nowyuj directions nationales, les négocie- du conseü de l’ordre. Devant les 

A ITTDâNfiFD 100,8 convnunistes s’en «annan: en protestations des loges, la chambre v 

kLiiuuw». général à im strict calcul électoral suprême de justice, saisie à son 

ir proposition de M. D ATT .T, Y du rapport des forces, alors oue les é ,QT ’ vien ï de rendre son verdict 

nchë dém.), le Sénat décide de socialistes essaient de faire orôvaloîr 38 . r * tmio:n do U décembre. 7 ’ 


n*a pu que constater la 


situation des travailleurs- rhe dafrouw? tunnels, qui ont fait le. coût élevé vler 1979 (et non 1978 comme p,u * Psychologiques défaillance des maîtres- jurés. En 

* 77*# «niiNn,,* r A,nr 0 duTokktüdo (-J. Nous sommes levait retenu rassemblée) une eonoemam leur progression dans la conséquence, elle a décidé T * 

do h ? ^rml v *» rares pays où le trafic disposition du code général des damlôra période ou Je fait que leur 1er purement et simplement la S. 

voyageurs augmente pour le impôts instituant un ligimfi ffrçai présence en tête d’une nste accroît mesure de suspension prise & l’en- 'i-7 
^StJSlS^us&f^dta Kïbte pour les^I^ les Chances de succès de la gauche. SSÏ^. ^ 


dialogue social poursuivi, farde de tendant à élargir les compétences fr a ff^ Tes L y, s vcjt n e o£s ' 

quoi, tas risques pris seraient te VAssemblk telles q*eUes\ Ltn£^rt SS S’ doauciliés m praoce ’ 


lenses et tes résultats ootenus remuent au nome. d’énergie. > La ligne nou- 

xnres. » Ensuite, fl est bien entendu Jz, ,“Sr^"T.fL nmXt 7 b« 

Je suis, en effet, conva incu que le. mode de s crutin retenu ne iSnoiSÆmieUe d^SJTLnllle 


retrouve ainsi la plénitude de ses ù 
droits maçonniques. T* 

Mais les choses ne sont pas , 


que quelle que soit la période, les saurait s’apparenter ni de près ni rri“°T 
atxznloges te la poOttque oontrac- de loin à un scrutin régional. On 1 


• CONVENTIONS 


Les sénateurs approuvent 


On dit qu’elle coûterait trop commune tes Neuf te fatre pro- \ suite cinq conventions Interna- régime fiscal de la presse. 


• NAVETTES. • 'MÏSSP* Marr ^ lts - sec ^- terminées pour autant. En eS 

Les sénaietus adoptent en nn nlstie français, Rttcompacnè^ds SS,?Sî la r I â & ïï!ïïî^ e ™KÎ, !laml ’f ! v 
de séance dans le texte mis en sa famille, «t wSwndrÆ maiorïté do JH 

SS 1 <c sSTîfiïïiü 17 P0« .caae. où il SSS'5d«SÜ.tei^?m ■>, 

finances recüAcaaw pSr ^S SorS ëSd'm.ffitolÆfu Sg V*. 

FSdi,i^ff^{ M i .“f,. 101 au M*rcbals s'effectce , ù Vtnvüa- IBSSï^iSSE^ÏÏlSwS W’ ! 


tion te son ami Fidel Castro ». au Nouvel Observateur. 
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aujourd’hui 


Tumeur 


ES FUNÉRAILLES DU GRAND l\Les «enfants de Dieu» 

L 


B scAr la France est en deuil 
. Les téléspectateurs ont per- 
du le plus talentueux de 


battait à Vuntsson des 
parieurs les plus défavorisés. 

En hommage à ses amis télé- 


ira présen tateurs» le discoureur spectateurs » Z. avait eonvogué les 
4 * "” w * “ x cameramen . dans sa chambre 

d’hôpital avec l’ambition de tré~ 

, . . _ , passer en direct sur la première 

la souveraine et dans les expo- chaîne, au moment de la plus 

C is canines, à l'Opéra, où le forte écoute. Trompé dans son 
dent se faisait Jouer Mozart, attente par un destin contraire. 
ûans la oobue des tiercés popu- a avait _ du moins stipulé Que ses 
funérailles tussent retransmises 
On aura reconnu Xj ou r, peu de. JB à 20 heures .* 

” Bouleversés, des mïillsra d'appels 

parviennent au standard. . 

Bnfln paraît la speakerine ; ht a 
quitter la rue Cognaeq-Jay. Sur annonce, la voix brisée, que la 
i mi l l i ons d'écrans paraissent en direction de la chaîne» malgré le 
iir et blane les images de deuil, vœu du grand Z. allait dissiper 


■ udpréeent qu’on 

pandre ses périodes avec 

ime aisance au couronnement 


tporte ; mettrais 


Le cortège funèbre de Z vient 


«ables qu’il fait sonner, la chute 
b phrases et de débit ralenti 
cordé BU rythme de la doulehr, 


Aux premiers mots, c’est une aucune intervention n'&v&lt per- 
apéfaction sans limite dans les mis k. Z, si introduit füfr-fl rfan* 
milles rassemblées : cette vote, les . milieux les plus Influents» de 
sb la sienne, ce ton, ces cftden- se faire entendre dirais l’au-delà. 
Ai l’articulation soignée, les liai- Simplement, notre regretté Z, 
05 ^ impeccables, les c o nsac r es lassé de n'avoir pu éi souvent se 
' “* ‘ ’ louer lui-même qu'en dressant le 

panégyrique des grands de ce 
monde» avait rédigé de sa main, 
la n’appartient qu’à lui. Gn puis enregistré de sa propre voir, 
oit l’entendît, on dftute» on ést son éloge funèbre, dont il fallait 
antôt persuadé : c’est la voix entendre la péroraison. 

ÎTvo* SSLe : v Z a OOVÀU 2SÏ? ? 

~v * üi l^ütre-tdïnbe, tnérd mtnUtme le 

ministre, merci monsieur lè SOCié- 
« taire ’ merci 7710 chèTe Eâ -toige et 

- tmU ' Monseignéut, tnerti mon 

générai, mena Bornât. Mèriü de 
fumts tort* derart vùtfé réctiémàmiHl ht bt Qècmts 
“ dVïl» gràndê vOix detbhWOs süén- 

Gièiisèi b I 

GtÜ, fflattB h VOUS, Z le 1 

Mefta dé cé süèncé üeoHnaJfe 


L. k »on de c 


r;: v de la politique où son talent 
i permit de re hisser, la Comé- 
C.f's-Françaüè, uranfci’s, le Ptdais- 
^jUrboû, sans OubUer. de la Rêpk- 
tque ù ta Nation, ntinérairé des 
anifeetantSi caf sa à sætü* du 


ROBERT BÀNIOL 


LE MÉTRO 




de-Sèvrcs. ZU éaicot deux, i , 

tooE blondi, Le premier ncc une guitare 
notre parsemée de fitns de papier, Le 
second avec ose pile de pros p ectus dans 


r le Mode bientôt, » 


Le »oh des fusils 


I* premier a dît, avec on accent 

ïî“î b „,Ü? ■E?"** “ ■‘r*' piora, ü, menm*. 

enfin du Nord certimeacm) : « Ayez - - 

mm bonus journée de pets et de vérité. 

Nt mu eUous esteyer de chanter maigri 
«or le métro fSjt beaucoup de bruit 
dues le tunnel. » le second a dit arec 
le infime accent à la splendide jeune 
fille qui lisait no roman policier : 

• Bonjour, me mur. Vous avez bien 
demi et vont êtes heureuse aujour- 
d'hui. a La jeune fille a haussé les 
épaules p cr re iaem cat après ou temps disait 
de surprise qui loi a rougi les [crues, trouver où U 


les pages déployées des journaux. Alors 

noos, les donneurs, nous avons en en 
récompense le petit dépliant sur lequel 

l'herbe, main dans I» 
signé de Moïse David 
i un horizon perdu i 
des fusils ne résonne 
», et, pins loin : « L’heure doit 


d'idoles 


b. si. 


détruira lui- 


C’est Noël JZ. 

effet nous avons .beaucoup perdu^à descendus à la station suivante, mus 
cause du faesntte: Parmi pou*, 3 y en laissant «ImuinnnAt. Hi nous ont fait 
eut qui firent comme si tout était habi- depuis le qfaati Un salut de la main, 
ciel : ils continuèrent à lire leur journal nn ^go. fbrmri» s'ils aotls bênîmlÉa t, 


c des visages £ 


figés- n y ta ctt d’anttea qbi mirait 
souillé Sué lèaxS lêVtes, 6i ce soudié 
peu mécaxUqbe vtablt dirt : * Vie 
voyet, Août tout, übUs n 'avons d 

codirè Iés marginaux, au contraire. ^ 

Et il y feu eût, la niaiorüé, qui pour- debout, dë^ métro 
servirent lâir téVè dd ledi fcbsèüdé. Us dû mâtut. 


a ’j Ébuèni de toUtt Éip» pour fe béàdiùâe 


bénissaient, 

. . .. qu’ils netaient pas de nûtre 
inonde, nom monde de cravates, d’atta- 
cbé-cases et de raide digniié. Puis ils 
sont allés s’asseoir côté à côté sot le 
bine public, et ils ont eu raison, car 
fatigant, finalement, d’être toujours 




NôëU 


! temps de 


i MO eoidet chanter ares vous. 


OLIVIER RËNAÜblN. 


RENCONTRE 


•Au fil de la semaine 


C E Jour-là, te premier ministre bvàlt réuni pour tiêjêunët’ â 
l’hôtel Mdtignbn ie flhe flehr fiés Intellectuels dé dibllfc 
L'invîtàtlob ôvbrt de quài süéphendrô âàhs Ub tègîfhé 
de goucrié si sôlidément. Installé crû poutôir. Pbtirtcirtt, le plus éton- 
nant, et qui devfbit d'ailleurs foire, péHdont plusieurs èêüfiàinte, léë 
beaux soirs et les dîners en ville de toute .l'Intelligentsia aussi bien 
progressiste que fosetsante, et à Paris comme à Salnt-Flour, c'est 
que ce déjeuner n'avait été organisé que pour un seul convive. 
Illustre et inattendu : le chef de l'Etat, le président Lefrançofs en 
personne. 

Ecrivain lui-mêmé.— = St quel écrivain : chaque soir, dépuis 
trois M6is, !&s tfbli théines cfe la télévision consocralêht Urib loh^g 
iéqlienÉé è Sôfl dferHIéf livre i Nation tépubticâlriè ^ le jJf’éSî 5 
dent souhaitait depuis longtemps rencontrer ainsi, en confrères et 
sdns protocole» lès représentants (es pluè mftotiallktes, lës plu» 
conservateur^» les fjlus réafetiorinoirfe, de là pensée ftüriçàlsë corttèhv 
poraini. Il s'en était ouvert à la feifihte db prertilet htihlstîe» la 
célèbre romancière Etfiiliehnb- Joseph-Bfuri: Gelle-ci, qui fie pùitt- 
getaJt pas» enfîh pas tout à fait, l'fengagertflarit éttortehieftt partisan 
de feen bxceileht époux» ôvolt su garder dôà liens avet les écrlvalhs 
et artistes de tous bonis: Elle s'était aussitôt employée à fnettrti 
sur pied cette cliquante réception. 


La liste dès Invités n’avait pas été facile à dresser, Ûans un 
pfémièr temps, chanin âvâit lancé des noms, et vingt» trente, qua T 
tonte pôtronymes célèbres ou mains fameux' avaient été ainsi 
alignés. Puis il avait fallu .foire marche arrière: £eiui=ti était rféo- 
' dément trop bavard, celui-là trop silencieux, cet âiitPë 6ri dértê de 
vitesse» telle romancière trop légère, tel pèlfifiiiSto trop I&ufiJ et 
l'un trop âgé, l’autre trop imme... 

Bühs la dbuzdine d'élüs. tescapés de cé premier fri, lë prési- 
dent oitoit, de sa rrtôlri, fayê pour Insolence !è nom du enfiqûë 
littéraire d'un quotidien du sâir qui venait de ixrbiier un affreux 
libelle C Ffiirice, tôW càrë.... » par lequel il prétendait rétxjndre à 
4 Nation répUb) icdihe *. Êrifjn, parmi les SUrVJVùhts, un autant 
universitaire, prof^Sür au Collège de Froncé, avait 38tllH* Tlnvi- 
fttfidh 6H dVoft^fit de fumeux prétextes Idéologiques ait lêS efifer- 
fiWflSHtS, 169 prisuns, Iti lüStîter 8t la peine «Je mort. 

Il étâif clair Eépefidant qu'il ne s'agissait que de rflltiftef te 
stfniriâÈto d'fiiié côhvfersôfiori dahs l'apparehee d’dfië controversé: 
Btfhe £ens d’esprit et âü rriftnfe Inonde, on n'allalt tout, de mémfe 
pas sfc caridutre cornrhe de vulgaires militante 'de b üSte. MlUhxnts fië 
quoi» d'ailleurs ? Le préSIdërit, t'ést bien corlnd» sè sihJë éri «feheto 
des partis — sinon au-dessus, car, parfois, il sèfàlt plutôt èh 
cftssoüs — et II n'a ri tri â voir, plus rien, dvec ceux dé às poffi- 
sdfit qui ctoleht poüvüir faite uteage de son nom soüs Iti fortrie - 
d'un adjectif: Quant oux convivfes, en les pateaht ou crible un à Un, 
on constatait, riôri sans étonnement, que, si plusieurs d'fentfe ë dx 
avai»if jadis eppàrtènu à la même grondé TohnatlW BXttèms, 
aucun» absolument aucun, n'était plus aujourd'hui connu comme 
fnwflfeto detif «hlri pürti qüel qu’il isôlt. Ort a Voit bèoü se crét&fer 
la tête pour chercher une iogftple dans les choix cettb vàcUitê 
politique Édriktitttblt, èn dehors .de 1'âpf*3rhJrtqn£» 3 I Ifitenjqjdittin 
réactlbfinaîto qui tient le haut dd jàhvé et Se tient « bien les coït 
des, leur seule caractéristique cofnmüne. 

Ainsi composée» îa tablée était flHaléHiefit fàrt bHH&fifa. Il ÿ 
avait là te romancier Laurent tdrdlhie, dft académies dé CatSite» 
Bergerac êt Nulrs-Sàînt-Georgés, fa ptafâi^ut fc^ëtoq _ i&nlriBit 
spéddlüto de l’obstétrique trodltrtoriHellé tt dé ItetcIW 
torien Pierre Chenu, fameux jwUt tfavduk sut ltefrfratolidH 
de la reproduction Chez l'homme blahc tët accteolrement chta 
la fénimej, son côtfplice Xè ?>dmallste Géotÿes Saffaltè» fautré 
comme à son habitude sur une cholsé-lbngute la plpfi Uti blft, I dCb 1 - 
dômfeiïn Jeah d'Alehçàn, direct eût d'üri grorld «jüotioîert mohaaln 
et lûfrriw^llef» te dromaHirge Jéah LdHbUilte pu! tfforiiphë dans les 
tfôs bourgeois solons-bafc qdl oht péU à peti rolriplacé lefe pogurdlrte 
càfés^théâtfas de Jddte» te dônsodr Jücqüès Chàüteôh du CHatetet, 
cbfhWSiSàl bblHjt <fe Wi» Ibtettlrê tfun patois toffieid, K thWitedf 
- - 


Michel Sardet, dont le dernier tube « Coupài, coupez, callpez-leur 
là tète s ëst Sut fautes les lèvres... impossible de lès citet tous : 
dû béâü rftôndê, èti tout cüs. 


LE 

DÉJEUNER 

DU 

PRÉSIDENT 

par 

>IËRRË^ VlANSSÔKl-PONTÉ 


Lê préMderit fait Vy pfSfldre, c'est défcidément un EtaWle homme. 
Enjâteüt, brictuéux» l’teil dé Vé leurs, la mine gourmande. Il cachait 
à pëinà unê sorte d'éictltâfiori Jôyeuse cjui rappelait celle du lycéen 
lisant en cachette urife fêvüe po biographique. Ce n'étalent que des 
< Cher Ufpil » ici; des t Chef ffiaîtrâ > là, sur un fond de musique 
douce dû téVénàrefit cornrhe âutafit de leitmotivs les mots de 

* talefit », i saVoit '»» é qüôlité », « réussite », « expériefice »» 

* âudacé *, « ffitèlllgëncè » ët même c génie » ; mois ce déWlief 
tëftfië, précédé atôfs, pâlir ëfllévfer un peu de solennité à l'occasion, 
dè fârttiülfes àRéfiUatiVës 6U genre * une sorte de... », c votre si 
pàrtieuliêt... » du « Velus «toi ÜVëz, si j'âsë dite, èH qùfeiqufe fti&hlérê, 
6ü._ ». 

Un «les grands moments dü déjeuner fût l’échangé dê répliqués 
avec jean d'Alençon qUi, se souvenant dê tout le bieri que le pré- 
cèdent président avait dit du marxisme à un déjeuner antérieur U), 
avait interrogé le nouveau president sur son' socialisme. « Socia- 
liste, socialiste, méditait à haute Voix te ptemiër dès Frdrtçdis, 
suis-je donc socialiste ? Peut-être, après faut. Mdis si peu et depuis 
si peu ^ temps qu'on ne saurait m'èn faire gfiéf. Non, vôyez^voüS, 
je suis d'abord et avant faut un libéral, un libérai â la rhàdé 
d'auttefeiS:.. Gomment dite cela ? Un libéWI rhodèré ? C'ést Viëbx 
jeu-. Un libéral éclairé? Non, c'est prétëhfièbx. Un libéral ûVdhcé. 
Voilà, [b cteis que c'est te mot juste — êt c'ést si impàrtârit lè 
mot juste» cé n’est pds â vous» mes chfers fifiiis.-.. afin, disons uri 
socialiste pour la frarle» mais plutôt» en conscience, un réformiste 
moderne d'inspiration libérale très dvancée» Oui» c'est exactement 
cela. Je me livre à vous sans précautions, car je suis sur d’être 
compris, pour une fais. » 

Et comme son interlocuteur s'étoriHëit, insistait : < FatlT-II 
entendre que vous rejetez te collectivisme, que vous enterrez Marie ? 
Votre prédécesseur, bien qu'élu rie droite; déjeunant un jour avec 
des intellectuels de gaucHfe» n'avbit pas entièrement répudié cèttè 
paterfiitÉ, lui j »: Là réplique vint, brillante et définitive : c Cher 
maîtrè et àthl. Un Ihdivîdtiâllste tel que vous sait bien que Marx 
ëst urtë vieille barbe et «juë l'art de gouverner, comme l'art d'écrire, 
est un plaisir Solitaire qui s'exerce naturellement au profit de la 
collectivite, màiS fart heüfbusemerit loin d'éilë ï » 

Il y eut, au dessert, puis aü edfé, d'autres propos également 
brillante, lôiîfds 3è sens èt de sous-èntendus, qui soulevèrent dans 
l'aliditoîte dë délicieuses houles d'émotion, d'exquis frissons de 
plaisir, line vogue et chaude odeur de ktaffre embaumait la fumée 
des cigàtes. Verfê d'âhsôbl à la main, nos intellectuels de droite 
regardaient ce prètittent de gauche, ils sâvburalgfit tes parafés 
comme le meilleur des armagnacs. Ils s'étonnaient àu fühd d'eüx- 
mêmes de (è trouver si simple, si disért, si chamteUr. Et, comme 
datls Un râVé, cet hofrtme qu'ils avdient cdrrt batte, qu'ils faisaient 
profession d'abhorrer, voire de mépfisef; éh bien ! cfet hômmè-là, 
ils l'aimaîent. 

GepéHdàrih le téfrips passait vite et, du coin de l'œil, plusieurs 
des convlvês guetfaiêHt lés aiguilles de la péndulè. C'ést que tous 
bu presque avaient pris rendez-vous pour lè débqt de l'opfès-mïdi 
qui dans dné sfatidri de radio, <]ui dans une chaîne «Je télévision, 
ou bien avëc deux, tfôis journalistes amis, ou plus simplement avec 
leur table de travail. Tous étaiént fort ïrriptrilênts d'alfer côfifier 
sur-le-champ aü publia sur les ândês bu la ptifitib à fij màM, lis 
tecrets rfë lo rencontre, ftnlte d'cvplr pu prendre dès restes» ils 
âllaiÊnt devait bfodét, êtifér/ enjoliver: Du moins pourraient-ils 
confier enfin dû micro ou ou papier la question, la réplique prépa- 
rées avec tant de soin que les hasards «les échanges avaient fina- 
lement empêché dê placer daris id conversation. Ainsi rien ne serait 
petâü. Et les récite qU'ébdüchalerit déjà dans leur tâte les témoins 
privilégiés de ce moment historique substituaient une rencontre 
Imaginaire et êbTbalsàshte, pVüs vraie <)ue le vrai, à ce déjeuner 
fndndaih, tout compte fait excellent, mdis, il faut l'aVouer, bien 

ênhuyiidL 

(1) vErtr te Monde âu 10 ét 11 àteâalfcâ lflte. 


Quand il n’y a pins rien à dire 

C 'EST toujours ainsi. A distance, six ana. sept ans peut-être. Toutes 
elle l’évoque comme une porte ces années qui ont gommé bien des 
ouverte sur d’innombrables élans, bien des passions. Et qui ont 
chemins de fuite, sur les lointains appris tous les balbutiements, tous 
du monde. Et quand commence l'at- les renoncements qui séparent res- 
tente dans celte atmosphère ouatée, poir de te défaite. Tout ce temps 
quand sous la lumière froide des passé è vouloir retenir ce qui n’êialt 
néons sa célèbrent Isa rites de mul- plus. Jusqu’à ce que l'absence 
tiples départs, de multiples retours, devienne Incolore, 
l'aéroport devient tout à coup ce 

monde cibs. et l'évasion, mirage. Et où vas-tu 7 U y a, pour tenir 

à égale distance l'envie de sa ra- 
Eh s'engageant dans la boyau de conter et l'impossibilité de dire, des 
béton crépi de blanc, qui conduit mots, anodine, quotidiens, vains, 
à la galaxie de départ, elle pourrait ma ls si peu traîtres, mais tellement 
ee répéter que, décidément, c'est décents. Autrefois, U y aveu des 
toujours ainsi. Mais dans ces cas- mois qui rassuraient, ou faisaient 
là, tout se passa trop vite. Les mal. et plus mal encore. C’était 11 y 
pensées s'enchevêtrent confuses, a longtemps, si longtemps qu’ils ont 
équivoques. Fulgurant il y a le pe^u leur sens. Il ne reste plus 
regret de n’avoir pas eu le temps aujourd'hui que ces phrases solides, 
de sa préparer à l’événement de bien nettes, sans ambiguïté, pour ee 
récapituler, rassembler ce qui af- situer, sa définir. En pariant, de 
fleure du passé. Au lieu de trébucher préférence, de ses activités profes- 
sur ce que, soudain, la mémoire en sÎDnnelles. Parce qu'il faut bien dire 
restitue. Au lieu d'avoir é dôméler quelque chose. Trouver des paroles 
ces Bentlmenla contradictoires par auxquelles s'accorda le regard. Prerv- 
lesquels il vous Investit brutalement dns une pose face aux bouffonneries 

_. , . du hasard. Et surtout ne pas laisser 

ften ne laissait présager qejls se s ., mtalter „ „ pe , mettrait 

reverraient. Rien et pae nn&ne ee ^ s .„ bsOTleri pour rolr ,- autrei « 
presaSllUinenl qui atlnonesralt la w|r , 4 ,. autre „ „ o ri . 

ieu* obscure st souterrains du mar p|us a tellamant plus qua , a 
nasaro. plaisir commun de s’ôtre revus et 

Il était devant elle. U s'est re- ,9 dire ’ 5305 80 ratrouv0r - 

tourné. Trop tOL Elle n’aura pas eu 
le temps de se demander d’où lui 
vient cette impression vague, Indé- 
finissable. de déjà VU, de déjà vécu. ~ ~ . 

Trop tard. Elle le regarde et il n*Bsl demandait comme çà, sans pré- 
plus possible d'esquiver la rencontre, ambula. comment appelle ^cet 

Quelle surprise ! (une bdrtfte eUr- 

Corhmehf reCortsHtuêr, ob âBollr. faisanes -et des coulées de lumière 
sous les arbres. Elis a appris à se 
délivrer db bèadcouj) de souvenirs, 
meiB elle eait encore le douceur du 
ciel ce jour-IÔ, la grâce de ces 
heures d'une tare sérénité et cette 
f&td Chatoyante qu’ils avalent inventée 
sur dés gestes recueilli* Mals non, 
elle ne le lui demandera pas. Il 
pourrait se méprendre, mai Inter- 
préter. fie pas comprendre. Mieux 
vaut garder sa réserve, sa dignité et 
mettre toute sa conviction à consta- 
ter que les conditions atmosphé- 
riques sont propices aux turbulences. 


Quelle tête ferait-H si elle lui 




En pure perte 

De toute façon, H n’y â ri eh a dira. 
Déjà» quahd ils â'ëteieht séparés, fl 
n'y avait rien eu à dire. Une autre, et 
elle est devenue autre. Lorsque était 
vertu te temps de ['Indifférence, on 
r avait appelé, per pudeur, par estime 
réciproque, le temps de l’amitié. Une 
fièlte occasion de sa perdre de vue, 
de ne pfüs jamais t 


Elle a quand môme bien envie de 
îdi dite, pour sè moquéh d’Blie-môme 
êt de sa Vieille habitude de toujours 
s’âttôftdrir, pour le liargder, lui et sa 
hiârilè ’àe faut analyser, qu'ellé se 
sëiil tofofflé un êrbrê qUi tiendrait 
sans eh avüir l‘àlf â sès feulilles 
niôftes. 

Mais n aàt débidémâht trop tard. 
Lfl voix dè l'hôtesse oppose cette 
confôHable évidence aux Incertitudes 
du don dit Ils ont vraiment été ravis 
de s’être tericontrés. Le hasard fait 
parfois bien les choses-. En pure 
perte. 

EDITH WElBEfc* 


Le lundi 20 décembre 
à 20 h 45, salle Rossini 

Mairie du 9 e , 6, rue Drouot 

fÉWfi 

la revue lies Femmes 
ijüi « savent » lire 
Voüfe convie à ün gala 
ÉXGËPtiÔNÜÉL 
khÉCJUJLÛ. 

avec Michel YPAR 
ètles CHÀTHLÈT 

Art ctf#s fettfla sritée, 
latcnB Fwntta pésafltera 
sou Équipe Bt ses objecüfs 
â nsneflia tes « Poupées (ta 
ctear » à rassœêfiun 
« Terre des Hommes » 

Prix des places : iô F au Iteu de 15 F- 

sr prèséntâtkri âê cette amoncs 

Rensalgnoments ; TéL : 33&A7M 



m 
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REFLETS DU MONDE ENTIER 


Les farces et attrapes du Far -West 

c Un sauvage hors la loi du Far -West, connu sous le 
tCElmer McCurdy, a provoqué une forte émotion sur le plateau 
de tournage d'une célèbre série de télévision à Hollywood.. D’au- 
tant eu'zZ était mort depuis soixante-cinq ans. raconte le SCIN- 
DAT TIMES, de Londres. 

» Le corps momifié de McCurdy était exposé, pendu, à la 
c potence » d’un' parc df attractions où se tournait le dernier 
épisode de la série. Tout le viande pensait qu'a s’agissait d’un 
mannequin de cire, lorsqu’un bras du « pendu » tomba soudain, 
laissant apparaître un humérus parfaitement humain. 

» Une autopsie fut immédiatement ordonnée, et une 
de cuivre, d’un modèle démodé, fut extraite du corps. L’enquête 
devait révéler que le « mannequin x était en fait le cadavre de 
McCurdy, un pillard de trains de VOkiahoma, qui fut tué en 
octobre 1911 au cours d’un combat contre le$ hommes du shérif. 

» Le corps de McCurdy, embaumé, avait été vendu par le 
shérif aux organisateurs d’un spectacle itinérant, puis loué par 
ceux-ci 500 dollars à une grosse firme de farces et attrapes. (-.) 
H fut ensuite vendu à un fabricant de mannequins de dre. 

» Dave Friedman, directeur de la firme de farces et attrapes, 
a déclaré que la vente de corps de malfaiteurs aux spectacles 
forains, était « l’une des plus vieilles blagues du monde »_ Cette 
fois, c’est Elmer qui semble bien avoir ri le dernier, s 


west mm 


Néo - tyrannie 


Le chef Obafemi Awolowo se f&che, selon le quotidien 
WEST AFRICA, qui paraît dans toute l’Afrique occiden- 
tale anglophone. 

« Au cours de quatre conférences qdü a faites à 
l’université de Cape-Coast, au Ghana, dans le cadre du 
mémorial Kwame Nkrumdh, le chef Awolowo a formulé 
des critiques sévères contre certains gouvernements de 
l’Afrique indépendante. A une ou deux exceptions près, 
a-t-ü dit, les Etats africains oppressent le» masses plus 
durement encore jque ne le faisaient les puissances colo- 
niale. A l’époque coloniale les voix des dissidents pou- 
vaient se faire entendre. Ce n’est p lus le cas aujourd'hui. 
La tyrannie n’est, pas plus acceptable quand eUe se pare 
de couleurs indigènes. 

» Le chef Awolowo a posé la question de l’efficacité 
des Constitutions africaines et de celle de VOUA, surtout 
dans la domaine économique. Lorsque l'apartheid — le 
dernier ennemi — aura été vaincu, les leaders africains 
se trouveront confrontés aux problèmes du sous-déve- 
loppement, des libertés tndimdueUes.de a souveraineté de 
leurs Etats et de l’unité africaine. » 


Journal de Genève 


Une polissonnerie dolosive 


< Monsieur du Corbeau, comme vous êtes beau ». Chacun 
se rappelle la fable de La Fontaine où le renard malin use 
de la flatterie pour obtenir son fromage, raconte le JOURNAL 
DE GENEVE. 

x Comment n’y pas songer en lisant la mésaventure qui 
vient d'advenir au' séculaire Collège Calvin, à Genève, dont le 
cadre historique servit de lieu de tournage à un füm osé, 
intitulé Néa. Nul doute que pour obtenir son autorisation le 
producteur-renard aum présenté sa requête sous les couleurs 
les plus chatoyantes au } oncHonnaire-corbeau duquel l’accord 
dépendait. Justement fier de l'institution calvtnienne. celui-ci 
a dû penser que son image projetée sur les écrans du monde 
ne pourrait que concourir à sa gloire. 

x Hélas l U fallut bientôt déchanter. « Tous les efforts 
» entrepris afin de contrôler les parties du film tournées dans 
» cet établissement n’ayant pas abouti dans un délai utile— », 
reconnut le Conseil d’Etat dans sa réponse à un interpeUateur, 
ü lui fallut se résigner à cette « profanations. 


flailg dâsaffloü 

Les ( dangereux ) paradoxes écossais 

u Loués soient aufaurtPhui les Ecossais 1 écrit le quoti- 
dien anglais DAILY MAIL. Ils sont mauvais, sans 
manières, ccdvin&tres. partiaux, misanthropes — et les 
«pétroliers » américains disent qu’as trichent au poker. 

x Les Ecossais ne peuvent évidemment pas espérer 

mieux des « Angliches =. Vous pourries ajouter qu’üs 
ont inventé la pémetthne. le chloroforme, le réacteur, le 
radar, la télévision et le thé-dmatotre. Et aussi qu'ü y 
a trente Ecossais médecins au juristes pour un Anglais. 
Mais. Bs vous accuseraient immédiatement de paterna- 
lisme, votre de grossièreté pure et simple. 

» Seulement, aujourd’hui. F analyse des paradoxes 
écossais 7 test plus un jeu d’esprit. C’est un impératif, f—j 
C’est la dévolution qui nous vaut cela. (-) 

*Lord Byran définit un jour l’Ecosse comme te «pays 
de la pauvreté, de la logique et de la concupiscence ».(_) - 
. Parmi les passions locales, le DAILY MAIL cite le whisky, 
la cornemuse et le football. « Si vous penses que ce der- 
nier est. pour les Ecossais, une affaire de vie et de mon. 
soyez rassurés : c’est beaucoup plus sérieux.* 

Tout cela est d’autant plus important que. désormais. 
Il y a un risqua « C'est, comme 2e disait l’historien Philip 
QuadaUa, qu’un Anglais devienne un homme qui habite 
une Be de la mer du Nord gouvernée par des Ecossais. » 


Lettre de Sidi Okba 


Tombeau d’un conquérant 



L ORSQU 1 EN 1989 le colonel 
Kadhafi reprit aux Américains 
là base de Wheelus. près de 
Tripoli, 1T la rebaptisa du nom de 
Sidi Okba ben Nafl (1). Dans la 
capitale libyenne, quelques Occi- 
dentaux étaient très fiers de pou- 
voir préciser qu’il s’agissait d’un 
■ général arabe » ou d’un • grand 
stratège musulman ». Leur savoir 
s’arrêtait IA Pourtant, dans le 
monde arabe et 'en parti cuHor chez 
les Maghrébins. Okba est aussi célè- 
bre que Duguesclin au Bonaparte 
en France. Nelson en Angleterre, 
Garibaldi en Italie— Ne fut-il pas 
le fondateur de Kalrouan et le pre- 
mier conquérant arabe du Maghreb, 
dont il entreprit la conversion à 
l'islam ? 

Depuis treize siècles,' l’apôtre- 
guerrier repose su milieu d’un bourg 
qui porte son nom h 17 kilomètres 
de Blskra. aux confins du Sahara 
et du massif de l’Aurès. C’est un 
curieux village dont les maisons en 
terre séchée s’imbriquent les unes 
dans les autres, les façades aveu- 
gles donnant sur des ruelles sinueu- 
ses. Marchands d’épices ou de 
légumes, boulangers, tailleurs, sont 
accroupis au seuil de leur boutique, 
comme dans les bazars du Caire 
ou de Téhéran il y a vingt ou 
trente ans. Dans les cafés qui entou- 
rent fa petite place centrale, des 
hommes Jouent aux dominos ou su 
tric-trac en sirotant un thé ou un 
café. Les enfants s’ébattent dans la 
poussière. Les ‘femmes sont Invi- 
sibles. 

On se croirait dans un quartier 
de DJeddah avant l’introduction de 
rélectriclté dans les années 1950 
ou dans un des villages de la 
péninsule Arabique. -Autant que l’at- 
mosphère générale, la forme de la 
tour qui se dresse à l’entrée du 
village, celle du minaret de la 
quèe et les décorations qui ornent 
les mure des maisons confirment 
cette Impression! Les guides par- 
lent d’architecture typiquement saha- 
rienne alors que cette agglomération 
ne ressemble en rien â Adrar et 6 
Tlmlmoun, oasis du Sud-Ouest algé- 
rien, ou à Agadès. au Niger. Pour- 
quoi ne pas penser simplement que 
les compagnons d’Okba venus 
d’Orient ont laissé une empreinte 
qui s’est perpétuée dans la tradition 
orale et l’art de bâtir? 


sente aussi un essai d’explication 
per un Maghrébin des phénomènes 
qui se sont produits dans la région. 
Plusieurs chapitres sont particulière- 
ment éclairants fis montrent com- 
ment les envahisseurs successifs 
(Phéniciens, Carthaginois. Romains, 
Vandales. Byzantins...) occupent tes 
vIIIbs du Nord, tandis que la popu- 
lation locale — Numides et autres 
Gélules formant l’ethnie berbère — 
se regroupe à l’Intérieur, opposant 
une résistance multiforme, refusant 
de se laisser assimiler par les 
conquérants. On voit mieux aussi 
pourquoi l’islam s’est Imposé et 
comment Iss Arabes l’ont marqué. 

On imagine les compagnons 
d'Okba demeurés sur place, parta- 
geant leur savoir-faire avec les habi- 
tants de l'oasis, & moins qu’lia 
n'alem édifié sux-mômes ce village, 
comme Ils le faisaient chez eux. 
Matériau peu coûteux ayant de plus 
l’avantage de conserver la fraîcheur 
Tété et la chaleur l'hiver, la terre 
battue permet de reconstruire pério- 
diquement les maisons sans modifier 
l'apparence de l'agglomération. Au- 
jourd’hui, le prix de la main-d'œuvre 
oblige à construire en dur une fois 
pour toutes. Mais les matériaux 
modernes Imposent leur style, et 
déjà, â rentrée du bourg, s’alignent 
de petites villas en parpaings crépis 
destinées aux fonctionnaires. Dans 
dix ans, le vlllsge en terre, perpé- 
tuellement renouvelé et pourtant 
immuable depuis un millénaire, aura 
vécu. 

La bourgade, promue au rang de 
daïra (sous-préfecture) en 1974, fait 
Pobjet d'un plan de rénovation. Ce 
n’est pas un luxe tant les rues sont 
sales et les maisons délabrées, en 
dépit de l’aisance des habitants. II 
semble que Ton ait renoncé à res- 
taurer l'ensemble en lui conservant 
son cachet Seule fa mosquée — 
et peut-être quelques maisons 
autour — sera préservée après un 
curetage dont elle a le plus grand 
besoin : sous prétexte de l’agrandir 
et de l’embellir (7), la partie an- 
cienne a été flanquée de bâtiments 
parasitaires qui la défigurent Dési- 
gnant un porche en béton, le guide, 
du Heu commenta : • On dirait ren- 
trée d'un eteda. » 

' Une fois ces verrues supprimées, 
la nef retrouvera extérieurement sa 
pureté originelle. A ['intérieur, elle 
a conservé une simplicité toute 


romane ; les piliers en troncs -de 
palmiers sont blanchis à la chaux 
et une Inscription en caractères cou- 
flques d’une extrême sobriété mar- 
que l’endroit où repose Sidi Okba 
sous la petite kouba (coupole). Une 
porte monumentale, du haut moyen 
âge, en bols sculpté, donne sur le 
porche extérieur. Du haut du mina- 
ret, une des plus belles parties de 
rédlflce, on peut admirer les cent 
quarante mille palmiers de l'oasis, 
plantés au dix-septième siècle et 
dont les feuilles luisantes changeât 
de teinte selon la course du soleil. 


E 


N 682 (82), après un Inter- 
mède. U retrouve son com- 
mandement au Maghreb. 


C 'EST te lieu rêvé pour méditer 
sur l’épopée de Sidi Okba, & 
moins qu’un vieux lettré algê- 

entrep renne de vous la conter. Cette 
fols, c’est un brillant médecin, ori- 
ginaire de la région, qui nous sert 
de guide. - Puis vinrent les 
Arabes _ » fl rappelle leur fulgurante 
avança En 640 (an 18 de l’hégire). 
Amr conquiert l'Egypte et pousse 
Jusqu’à Barqa. en Cyrénaïque. Tri- 
poli tombe quelques années plus - 
tard. Les Byzantins offrent de payer 
tribut; les Arabes s'empressent 
d'accepter ; Ils hésitent alors à 
attaquer rifrikfa (l'Afrique romaine 
qui couvre la Tunisie et l'Est cons- 
tantinols) et le reste du Maghreb, 
qui leur Sont totalement Inconnus. 
Les dissensions religieuses qui 
déchirent les populations locales 
offrent à Okba une occasion pro- 
pics : fl lance un premier raid en 
662 et s'empare de l'assis de Ghp- 
damès. 

Trois ans plus tard, un nouveau 
raid prouve une meilleure connais- 
sance du terrain et de la tactique 
des Byzantins. La vraie conquête 
peut commencer. En 670 (S). Okba 
masse dix mille cavaliers dans le 
Sud tunisien ; fldôle A une tactique 
conseillée par le calife Omar. Il 
choisit un vaste plateau steppique 
pour créer Kalrouan. Rompant avec 
la tradition de tous les conquérants 
qui Investissaient le pays à partir 
de la côte, il avance en suivant 
, lès hauts plateaux du centra 
VouIaH-Ii éviter les ports, pû les 
Byzantins, qui maîtrisent l'art mili- 
taire, peuvent lui opposer un arme- 
ment perfectionné ?. Il apprendra à 
ses dépens que l'hostilité de la 
population autochtone peut être 
plus redoutable et même -fatale. 


mais les textes arabes, seuls témoi- 
gnages dont nous disposions, ne 
précisent pas s'il s'agit de la Médi- 
terranée ou de l'Atlantique. Attaqué 
sur le chemin du retour, par Kosaila. 
chef de la résistance berbère, Il 
trouve la mort à Tahouda. près ds 
Blskra, en 683 (64). Battus, les Ara- 
bes se regroupent en Tripolltolm. 
Une grave crise secoue le cal Mai 
Quand çlle s’apaise, trois ans plus 
tard. Us reviennent à la charge, 
reprennent Kalrouan et tuent Kosaila 
à M e n 8 . Mais la population 
contre-attaque et la victoire est 
Incertaine. 

Une deuxième offensive de Has- 
san ben Nooman se heurte, cens 
fols, aux farouches montagnards de 
l'Aurès commandés par la célèbre 
Katrina, qui rejette (‘année arabe an 
. Libye. Mais Hassan prend sa revan- 
che en 689 (79), et la résistance 
armée s’effondra. Au début du huf- 
tfème siècle, ie nouveau gouver- 
neur, Moussa Ibn Nossayr, dispose 
pour la première fols d'un comman- 
dement autonome par rapport & 
l'Egypte. Suivant las traces d'Okba, 

. il entre & Tanger, envole ses fila ' 
reconnaître le Sud marocain et pra- 
tique une politique d'une grande 
modération. Les chefs locaux env ' 
brassent l'Islam. L’œuvre entamée 
par Okba aura été parachevée en 
un demi-siècle. Une nouvelle page 
de l’épopée musulmane s'ouvre 
quand, en 709, à la demande ds - 
Moussa, le berbère Tarfq Ibn Zlyad 
prépara l’expédition d'Espagne, puis 
conquiert l'Andalousie. EHa demeu- 
rera arabe et musulmane pendant 
sept siècles, et Gibraltar (3) porte 
toujours son nom. 

• Par une Ironie du son, conclut 
notre accompagnateur, Tarik a donné 
son nom à une marque de. ciga- 
rette» et Okba 6 un grand hôtel. La 
mosquée qui sert de tombeau A 
F apôtre-guerrier est devenue un 
lieu de pèlerinage, mais on y cher- 
che en vain un ouvrage, ou même 
une simple brochure, retraçant son 
destin^. » 

PAUL BALTA. 

(I) On peut trouver plusieurs 
. transcriptions de ce nota, dont «Ibn 
N an » ou «-Ibn Nafea 

(21 Ed. Marnera Parla. 

(3) Contraction de Jetai Tara, la 
montagne de Tarik. 


L ES ouvrages en français acces- 
sibles au grand public accor- 
dent chichement q u e I q 
lignes à Okba. Aussi appréde-t-on 
l’Histoire du Maghreb d’Abdallah 
Laroul tü. Cet « essai de synthèse », 
selon l'expression de fauteur, repré- 
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TOUS PATS ETKANCBEBS 
PAS. VOIE NORMALE . 


PATS-BAS •< SUISSE 
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Les abonnât qm paient par 

chèque postal Ctrètt voleta) vou- 

dront bien Joindra es chèque A. 
2sqr demande. 

Changera an t» d'adresse déâ- 

nltlfS ou pnrriBolns (deux 

semaines ou plus) : nos nhnrma* 
sont - Invités & for mu ler le or 
avant leur, départ. 

Joindre 1» dernière bande 


CANADA 


Pour le Québec... et V Acadie ? 


L A victoire du parti québécois 
ne doit pas oblitérer un peu 
plus la réalité acadienne. 
Mais qu’est -ce que l'Acadie ? 

Près de Saint-John, la «dté 
loyale», un canadien anglais du 
Nouveau-Brunswick remarque une 
erreur faite par un des journa- 
listes du Times locaL H se tourne 
vers ses voisins immédiats, et dit ; 
« H doit encore s'agir d'un de ces 
Français, s Devant notre étonne- 
ment,. il réitéra S’apercevant de 

sa bévue, fl s'excusa puis ajoute 


vers le Nord : Connterville» Bouc- 
touche, Fontaine, Baie - du - Vin 
et plus avant, dans l’Acadie . ; . 
Neguac. Tracadie, Caraquet.' 

Quelque paît, ce nhwnlnmwrt 
croise les person n ages d'Evange- 
line et de Gabriel, le couple 
acadien' brisé par la déportation 
de 1755, couple que chante le 
poète américain LangfeUow. 

Le seul quotidien francophone 
des provinces maritimes, ex -Nou- 
velle - France (New - Brunswick, 
Prince - Edward - Island, Nova- 



cadiens, acadiens — avatars de la ' 
déportation de 1755, — étonne. 

A Tracadie comme & Caraquet, 

.le -mot «épicerie» remplace celui '*• 
de «groceiy». On parle et on 
vous répond en français, si vous : ‘~ 
vous exprimez ainsi. On est sur- - 
pris de votre présence autant que 
leur présence vous a surpris. Les ■ 
grandes villes sont anglophones 
comme le sont les sociétés cana- 
diennes on étrangères. Le français .>■ 
est le propre de l’ancien porteur 
d'eau ou scieur de bols, aujour- 
d’hui du pécheur, de l'ouvrier ou - 
du petit fermier- 

La lutte sourde entre ces deux 
communautés sociales et linguls- > 
tiques, l’avantage des s maudits 
Anglais », rendent compte de ' 
l’inquiétude et du renfermement / 
acadien. 

. L’avènement d’un Québec 
s autonome» devrait faire bas- * 
caler le statu que. - 

PIERRE BOUVIER. 


pour lui-même, A voix basse : 

Aujourd’hui, on ne peut même 
plus les reconnaître. » 

En arrivant par une petite 
route & Cocagne, au bord du golfe 
du Saint-Laurent, la multitude, 
l’exclusivité des noms A réso- 
nance française — Leblanc, Cor- 
mier, Botxdre&u— — inscrits sur 
les boites aux lettre, surpren- 
nent La gérante du motel de la 
localité narre, en parfait français, 
la langue marche acadienne 'du 
grand dérangement » de 1755, 
année de la a déportation » de 
la population française par les 
A nglais, jusqu’à nas jours. 

Intrigués et émus par cett e 
communauté qui s'efforce, depuis 


Seotla, New-Foundland) , S'intitule 


Le 13 août, comme chaque an- 
née, la ville portuaire de Cara- 
quefc fête l’Acadie. Le soir, à l’ar- 
rière du Colisée, un rass embl e- 
ment écoute les chansonniers. Le 
temps est incertain, le public 
calme, sauf quelques groupes de 
Jeunes. U!n projecteur s'attarde 
sur l’emblème tricolore 

et frappé de l’étofle Stella Maris, 
qui témoigne de . rattachement, 
de cette commun aoté A la France 
et à l’Eglise catholique. U se met 
alors à pleuvoir et les plus jeunes 
se . retrouvent à l'intérieur du Co- 
lisée, où, au son des vlolonnenx, 
des farand o le s, s’élancent. L’ab- 
sence d’orchestres de Louisiane, 
orchestres cajuns, c'est-à-dire 


N° 2 vient de paraître 


L’IMPLACABLE 

FLÉAU 

De l’affaire SEZNEC 

à l’affaire PORTAL 


Les plantes 
qui guérissent et les 
médicaments qui tuent 


Les bergères 
de l’Apocalypse 


Les enfants dé la honte 


la revue des Femmes 
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> ’ EST difficile, très dim- 
elle... m m. Jean - Charles 
# Edellne. P.-D.G. de la 
6 française de production 
.) n'est pas spécialement opu- 
La grève des artfstaa-Jnlor- 
s qui paralysa depuis un mois 
udloe des Buttee'Chaumont, lui 
quelque 20 millions de francs, 
jouteverse les «plannings* de 
otton et remet en question les 
mimes de fin d'année. Mais 11 
3iU3 grave : de l'Issue de ce 
1 dépend en partie l'avenir de 
: .P. et celui de la création télé- 
le. Chargé par M. Raymond 
de relancer les négociations 
les syndicats des artistes (le 
LG.T. et l'USDA autonome}, les 
nsables des chaînas et les 
sentants dsâ sociétés privées 
traduction» M. Edellno espéra 
<nlr à un accord satisfaisant 
•a pour la S. F J 3 ., rtcormaîi-iJ, 
une minuta do vérité. » 
i]eu est de taille. Pour toute 
ton (flhn ou dramatique, notam- 
, produits par la S.F.P.. vendue 


UNE MINUTE DE VÉRITÉ POUR LA S. F. P. 


sociétés de programmes d'aller au- commandes télévisuelles, 
delà de cette garantie minimale et s'est ainsi produit, e 
de commander davantage. C'est ce M. Drucker, pour le film Police dente : « Nous ne louons pas 
qu'elles font Ainsi. TF 1. A 2 et FR 3 Python 857. dans lequel la S. F J 3 , poker, affirme M. Oudin, notre obleo- 


Mais on s'y emploie, paraît-il, avec 
ardeur. Des accords sont signés, 
parfois plue commerciaux que cuitu- 

— , iniu . ia _ 4 _ j ^ rels (une convention avec Simca- 

graphlque, la 8.FJP. se montre pru- veut créer un nouveau mode de corn- . par axern P ,e )- Toutefois, les 


la formation professionnelle. Il 


ont'SlIee assuré 95,3 Va (410 mil* devait être coproductrice. A la (fer- 
lions' de francs) des recettes de la nière minute, nous n'avons pas pu 
S.F.P. en 1975 et 94,3 V» (444 millions) assurer ostia opération. - Pourtant, place 
en 107a Ce rythme semble devoir se la S.F.P. ne semble pas 


munlcatlon : la vldfcMransmlSsIon. « 0,4l f # ^Programmes seraient éga- 
II s'agit de déterminer des publics , ® ment séduites py °" pa “ T 
l’est pas de spéouler sur spécifiques (médecins, militaires...), a “2 platM “ ^® ** 

opération, mais de prendre de cerner leurs besoins en — disponible h l'Empire. Antenne 2 veut 

marché français et tière d’information 


maintenir en 1977. Les commandes trop mal sortie. D'après les chiffres sa font; en général, 
des chaînes pourraient ainsi s’élever fournis par ses dirigeants aux parle- de p restât 
à 450 millions, soit 15 Vo de plus que mentalres. les Installations des d’apports de personnels. 


être international. • Les Investissements traction, et d'y répondre par des !a w ^® 


Et y organiser, l'année 
prochaine, des dimanches - non- 
stop -, de 12 h. 30 & 22 h. 30. Rédac- 
teur en chef de cea journées : 
Jacques Martin. (I produira et pré- 

mobllé, lourde et légère) auraient été selon les films, mais la S.F.P. n'est salles publiques (mairies, cinéma, ^^ra^râatiaé dans 


forme messages appropriés. Ce que r 

ni la télévision ni le cinéma. Le cen- 
L'impor- tra émetteur de ces messages pour- 


la prévoyait leur cahier des Buttes-Chaumont (film, vidéo, fixe et tance de cette participation varie ralt être Paris. Les récepteurs : 


Commercialiser 

les. ; «produites 


utilisées, au premier semestre 1976, jamais majoritaire. Pour l'heure, les centres hospitaliers-.) de province, 
â 90% en moyenne de leurs cape- euocAe commerciaux compense raient -câblées- et équipées d'une appa- 


crtés. Ce qui correspond aux nonnes les échecs, 
du plein emploi... 

Quol qu’il en soit, la diversification 
des activités de la S.F.P. n’en est 
encore qu’à aas débuts. S’il est trop 
piusTieB ^’pir^blrë” dû chaînas |î ? ur d ’”“' bilan ““«■ te ' 


Reste à «avoir ce que l'on com- 
mande à la société de M. Edgline. 
Là, le bilan est mollis riche De plue 


Prendre place 
sur le marché 


■i /'ii 4 


ifi 


nos françaises, les comédiens 
iront une nouvelle rémunére- 
ra différemment lorsque 
dramatique ou ce film est pro- 
soclété privée qui tra- 
tous droits rachetés» ; les 
dtens ns reçoivent pas, alors, 
juveaux cachets. D'où un net 
antaga pour la société dë 
lallne. Celle-ci doit majorer scs 
afin d'amortir ces cachets sup- 
mtalres, tandis que, dégagés de 
obligation, les producteurs 
t peuvent, eux, proposer des 
Intérieure. 

là qui pose une question et la 
rehe d'un compromis constitue 
dès aspects Importants de la 
dation en coure. On s'achemine 
suis, semble-t-il, vers une règle 
e pour toutes les sociétés de 
lotion (/e Monde du 9 décem- 


ïtetô d'Etat régie par droit privé, 
FJ», doit, pour survivre, con- 
t des marchés. M. Edellne s'en 
t tort lorsqu'il prit des fonctions, 
nvler 1975. - Je veux dons cinq 
disalt-ll à l'époque, faire 30% 
Révision, 80 % de cinéma et 
de divers, câblas « hoi/velleé 
tiques eudlo-vIauellBs, notam- 
Il affirmait également la 
tibn IntehifitionaJe de sa socfété. 
' >ée a'aohava aveo l'inaugura- 
tapageuse du Théâtre de l'Env- 
|| « rampe de lancement 


ont tendande à considérer la S.F.P. ^ éeu i tat ® 

comme en simple pmeleülm de mr- ufUsfeœmts. En 1575, la S.F.P, ne che. tout - ou presque - reste à 
vices et non comme un organisme ™ n— telre.^U» obleoWs^se jrésumenl 

de création. Les chiffres cités récem- ^ *“ * “ - u "- u * , "“* i 

ment à l'Assemblée nationale par 


chiffra d'affaires aveo des clients 
^ extérieurs aux sociétés de pro- 

mT'joSI 'Le li'i. KtoM'ÜAR.'M' f™ 1 ™ : “ m " lions ^ ' raM “, 


Rapporteur d' 

les mêmes conditions financières que 
celles dont II bénéficiait à TF1 (2). La 
plupart des autres émissions seront 
produites par Antenne 2, ou 6 son 
profit. Buvettes, jeux et posters oom- 

wilmtaë pmEëësTe Biche "ilote P |4 ! ,ron ,’, la " 0n " il m a| ,. néM | - 
moins, l'avantage que les créateurs 
des Buttes-Chaumont retireront de 
l'e n t r e p r I s e. Encore une fols. 
Antenne 2, qui joue la concurrence, 
mise sur des vedettes et 


rail de projection vidéo-grand écran. 
Rien n'empêcherait alors des mé- 
decins de Lille ou de Bordeaux de 
suivre en direct, par exemple, les 


Ce projet est entré dans sa phase 
expérimentale. L'opération relève, en 

1°™" léléalMrib “ a °' i 81 ■■ p - ■“'sh». temN^'urtote 

“ m „ ^ ro anCOrB, 

points ' d’interrogation comme 


Information Mais les freins sont pow une dérogation 
nombreux, à commencer par l’exls- Autant 


rapporteur spécial pour là radio et 430 0* rooKW JJ* 068 20 terWB de nombreuses petites entre- pèsent sur l'avenir de la S.F.P. 

te télév^on. ,om goutte r 1= .V^Sf P f "» «‘Mdhteteq.l qui.»- Sn^eo a r™.™,*. 

dtponsso angag§as au Ote des pros- ! „Ï)ÎlT£;Ü fÏÏÜÜJî, ] a dapula sa création, une pollllqua 

" “ ” ~ d'investissements audacieuse. L'achat 

et la réfection du cinéma l'Empire, 


S.F.P. est considérée 
simple prestataire de 
services. Ce qui ne résout pas ses 
difficultés. 


ï % : soit formation professionnelle. - L'inqulê- et ia IUILLIIU „ ÜU cinBlIliJ , QlltJ , ro 

5* très ^Georges avenU8 d8 Wagram à Paris> , ul son*' 


CATHERINE GUIGON. 


(1) 50 % de leur cachet Initial 
rediffusion ; 37 % pour 


dults Sont passées de 82 millions de “"“J™ “ 

francs en 1975 à 177 millions en 1976. , , "l' 11 ' 008 _ . . ^ ,u. 

Dam. la même temps, celles cdnsa- “"?■ 'J***?" '°™ ulé “ - P V , Rojé ' , t? Ia „ Fédéra J ,on revenus è près de 43 millions de da! w ora . 

crées à la création et aux variétés M. Edelmeaudébul as “O-nandaL rançate êes sintdloaB de produc tanM . p, t a i„ UB1 . „ 6.F.P. a sous- otuS?? 1 ™ ' 

La S.F.P., pourtahL s est lanoée teurs de films, de courts et de moyens „_>» 

Ht- Ba,pfunt ûbllSa!^ de 80 millions 
tout d abord . « En dix-huit mots, vision. - Ella est d’autant plue pro- h» francs Faut-il nmnmchar ira Haux 


.‘"iiSj.ïîSff 1 * dont '“"' déi sort 13 

« ' écrans. - Parmi ceux-ci : Docteur s'équiper en vidéo, sens faire appel 

Ils ne vttilenft plus seulement ufte Françoise G ailland, le Juge et TAs- à des professlonnsls. 
garantie financière, mais également sas3/n# ^ 0/ piarTg fyvièrm-.. Cours 


blés de l'OB-Tj. et toujours au 
rigueur. 

(3) En 1873. pour le Petit Ron- 
de francs. Faut-Il rapprocher les deux porteur réalisé sur TP 1, le montant 
7 A la S.FP-. on rôoond des cachets bruts (*■' 

„ repoiiu abattements) de Jacques m» 

(emprunt constituerait s'élevait & 641827,64 p. n va . 

" les cachets que perça vra. 


Ire qu 
1 1977. 


Mais les ambitions de M. Ede- 


Jacques Martin, à Antenne 2, 
" ent aupérleura, ptüa^ 

^ cette fols, un pro- 

quB 10 l ' anrap9 ' etc - ^ ,in « dépassent largement le cadre l’Empire n'est pas encore assurée. S^qua 6 lUnu che. 60 ” 8 conaécirtJves 

POINT DE VUE ^ 


t dés futurs produits S.F.P. Au 
». moment, les parlementaires 
I 1 testaient quelque inquiétude en 
- -'enant que l'exercice 1975 de la 
*» Jté ae soldait en perte : T7 rrtlt- 

- i v de francs, Imputables, éxplique- 
l ‘iTvf’ 1 '"* a là S.FP^ à la liquidation de 
L e; 

ijouraiiül, M. EdeJIne se montre 
. prudent : « Rien ne nous per- 
' d'infirmer (es perspectives annon- 
à r origine, nous a-t-il déclaré, 

. ■■■ «en non plus ne nous assure 
la partie est gagnée. Nous som- 
ên équilibre instable ' 
chaînes de télévision -restant 
d'abord, le prlnoipal client do 
' t ,.-LF.P. Elles «ont ternira par le 
■ ' ' er des charges, rappelons-le, dë 
‘ assurer, pendant cinq ans, une 
■ îe de ses recettes : 90 % de son. 
rre d'affaires en 1975 ; 75 % en 

- I ; 60 % en 1977 ; 45 % «t 30 % 
deux années suivantes, è charge 

t a l!l r te S " FJ3 ' d ® trouver pro&ressl- 
fl jl’ent d'autres ressources pour 
, " jj ir « r Bon expansion. 

JJ- »l est, du moins, le principe défini 
J. le loi. Mais rien n 'empêche les 


tlon. Cette exigence n'est pas pour 
déplaire à la direction de la S.F.P. 

• Nous Bspémna obtenir de TF 1 et 
d’Antenne 2. dit M. MIohel Oudin, 
délégué général, un nombre suffi- 
sant de commarides de création : 
cent trente boutas annuelles, eu 
moins. - Pour lea syndicats, ce chfr 
fre est nettement insuffisant - C'est 
une importante régression de la créa- 
tion », constate-t-on au S.N.R.T.- 
C.QX où l’on rappelle que, - du 
temps de TOJÎ.TJ.; la production de 
fiction était, pour /es deux premières 
chaînas, de cent quatre-vingts heures 
per an La partie, de toute façon, 
n'est pas encore gagnée. Les sociétés 
de programmes entendant crolt-on 
savoir, conserver là liberté dë passer 
60 % de leurs commandes' dé . fic- 
tion à des producteurs privés, 

* moins chers que le SJü». ». 

Autre handicap pour te SJ î .P. : 

l’absence de planification dès com- 
mandes. La difficulté serait aujour- 
d’hui résolue psr une série d'accords 
conclus le mois dernier entre 
M. Edeîlne et lea responsables dé 
TF 1 et d'A 2. Toutefois, elle a, pen- 
dant deux ans. perturbé te fonction- 
nement des studios des Buttes-Chau- 
mont Telle est, en tout cas. la prin- 
cipale explication avancée par la 
S.F.P. pour justifier la désertion 
(signalée par (a presse pendant Cette 
période), des plateaux de tournage. 
Lea chaînes effectuaient' ieura corri- 
mandes - au coup par coup ». A le 
è.F.P.. là bousculade éuccédàll. aux 

périodes creuses •> Cette cyclothymie 
des commandes nous a coûté très 
cher », affirma M. Jean Drucker, 
directeur des affaires extérieures. En 
effet, il fallait non seulement assurer 
lea salaires (la S.F.P. emploie trois 
(nilte personnes), mais aussi, parfois, 
renoncer à d’autres activités pour 
satisfaire l'afflux momentané des 




IL S’AGIT DES INTERETS DU PUBLIC 

par RENÉ JEANNELLE (*) . ' 


L ES P.-D.G. des sociétés 
de télévision, soudaine- 
ment sodêîéux dé la ^ttàr 
U té des programmes, viennent 
ae faire annoncer que ceux des 
fêtes de fin d’année étaient 
compromis. La responsabilité, 
selon eux, en incombe à ia 
grève des artistes interprètes. 
Qu'en est-il en vérité ? 

Les négociations ont com- 
mencé U y a prés dhm an. Au 
bout de quelques mois, rac- 
cord ôtait en vue quand, sou- 
dain. tout fut rouis en question 
par les directions des chaînes. 

Nos Interlocuteurs devenus 
absolument insensibles aux 
argumenté les plus fondés. U 
fàllaJt en sortir. Ce fût la 
grève, suivie au-delà de tontes 
prévisions. La négociation aus- 
si tôt reprise, au lieu d’être accé- 
lérée comme 11 sé devait, fut 
au contraire suspendue par les 
directions durant dix jours. 
gnns raison, sinon celle d’inti- 
mider les grévistes. 

D faut bien c onsta t er que 
la politique gouvernementale 
d'austérité ne facilite pas les 
négociations. Pourtant, l'aug- 
mentation des salaires mini- 
maux des artistes Interprètes 
est restée depuis plusieurs 
années au-dessous de l'indice 
dé la fonction publique. Et on 


continue fi. ne pas vouloir tenir 
compte de leur qualification 
professionnelle et de iTntermlt- 
tence de Lear emploi. Les taux 
de rémunération versés par 
i'O-R-TJ?. en cas de rediffusion 
ou de vente à l'étranger leur 
sont maintenant refusés. Or, 
avec tes actuelles possibilités 
Infinies de reproduction du 
travail initiai de V artiste, cette 
rémunération devient un élé- 
ment important de son salaire, 
sans lequel on le met en 
concurrence avec lui - même 
par utilisation non prévue, 
donc non rémunérée, de son 
propre travafl. ce qtd l’envoie 
au chômage. 

Les objectifs de cette grève 
sont strictement professionnels, 
néanmoins, Ils sont aussi par- 
faitement conformes aux inté- 
rêts des auditeurs et dès télé- 
spectateurs. Qu’on en juge. 
Depuis deux ans notamment, 
les programmes dé télévision et 
de radib subissent une dégra- 
dation accélérée. Le gouver- 
nement l'a lui-même reconnu, 
mais il n'a tien fait Les cahiers 
des charges comportant des 

obligations culturelles pour les 
chaînes ne sont pas encore 
sortis. 


Le démantèlement de 
l'OJLTJ'. a abouti à une dimi- 
nution très Importante de la 
création télévisuelle et radio- 
phonique, du nombre des 
émissions de fiction produites 
pour la télévision. Là est 1 b 
cause principale de la dégra- 
dation des programmes. Celle-ci - 
s'est traduite par une perte 
considérable d'emplois poux les 
artistes Interprètes qui sont 
tous au cachet et par une grave 
Insécurité pour les personnels 
permanents de la société de 
production. 

Le secteur audio - visuel — 
cinéma, radio, télévision, no- 
tamment — était devenu ces 
dernières années te principal 
fournisseur d’emplois pour les 
artistes interprètes. Environ les 
trois quarts. La baise considé- 
rable dé la production cinéma- 
tographique française, lé main- 
tien de cette politique de 
liquidation de la création télévi- 
suelle et radiophonique, risquent 
de fermer complètement le 
débouché principal qui restait 
à la profession.' Elle était déjà 
atteinte par un chômage chro- 
nique. Au-delà d’un certain 
degré — 80, 00 %, — 0 n’est 
plus supportable. 

Pour tenter de sortir de cette 


situation extrêmement péril- 
leuse, le Syndicat français des 
artistes Interprètes a formulé 
une revendication originale et 
reprise par toutes les catégories 
de la production, n s’agit d'ob- 
tenir une garanti» annuelle 
d'un volume de production 
d'émissions de fiction, qui 
offrirait aussi une garantie 
minim um d’emploL La demande 
n’est pas exorbitante, elle 
rétablirait en un premier temps 
le volume de création qui exis- 
tait à 1'OJLT.F. 

Cette revendication a déjà 
réalisé l'unité de la profession 
et de ses syndicats, elle unifie 


La modicité des revendications 
pouvait faire faire l'économie 
d'une grève, ou en abréger la 
durée. ZI faut avoir conscience, 
cependant, que la bataille 
engagée v par les artistes inter- 
prètes, soutenue par l'ensemble 
des personnels des sociétés de 
télévision et de radio, concerne 
l’existence de professions Indis- 
pensables à la qualité d’une 
production française et, au-delà, 
l’avenir même de la radio et 
de la télévision nationales. 

[•) Secrétaire général da 


Fédération uatlonuo des syndicats 

du spectacle, ite Laudlo- vianel 


l'action culturelle (C.G.T.) . 


t 


I 
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RADIO-TELEVISION 

— I — Écouter, voir ■■ .. ■— 

• SKETGHES : LES MINI- hler Mmme aujourd’hui, communient 

rnrorvNTTrvrTOC a ^ terre et les êtres. Le temps en 


— Les films de la semaine 

• i ce AVENTURES DE faux- semblants d'une société vedettes de l’an 1943- I* film 9 LE MUR DE L'ATLAN 
MARCO POLO, cPArchJe Mayo, en décomposition où chacun n’a pas très bien vieilli, mais QUE. de M««*l Camus. 


r'T^tïrvNTTrvrTT?c * .. J» terre et les erres. us temps eu makw rvtw, a wcnie jvw)«. eu. ucuuuwuulum* vu * — — - 

CJdKUJNlQUES. — A partir ab.ciase, l’eàpace en ordonnée, des — Dimanche 19 décembre, a ses raisons et ses passions, on ne peut pas 1 ignorer, 
du 20 décembre, TF 1, 19 h. 45. acteurs f hommes et animaux) vivants : TF 1, 17 b. 70. Dans un château en Sologne, • LE PETIT BA1GN1 


René Gosdnny porté sur la réalité ^ repères de f« opéra» — au sens Le fûm de prestige te 1 nue le" monde des domestiques de Robert Dhéry. — Jeôdî Marcel JuIUan, scénaris 1 
quotidienne des couches moyennes en large. l’entendait le producteur calque celui des maîtres et 23 décembre, A 2, 20 H. 30. semble avoir accommodé 1 

France, le regard grossissant de la bande Samuel Goldwyn : histoire Jean Renoir, lui-même. Louis de Funès fracasse un restes de la Grande Vadroui 

dessinée, dans une série de sketches, • SOIRÉES RADIOPHONI- romanesque et légendaire, encombré d’une peau d’ours, bateau à. coups de pelle et pour cette aventure comlq 


diffusés quotidiennement et joués par 
des acteurs (Jacques Charrier, Marie- 
José Nat, etc.). Ces xnlnl -chroniques 
s’attardent sur les moments dérisoires 
de l’existence, dans le style des «spots s 
publicitaires. 


,2555?' ^ le styie des «spots» Culture, de 20 h. à 24 h. 
Dücrtaires. . Il y a la radio qui fait le récit du 

DOCUMENTAIRE: LES gSTpi 


z~\f tt 7 C! . T & ufiATTTù décors somptueux et Gary reste sur la frontière de ces 

Kjuao la ttJUAXd.Ac, cooper, jeune et beau, en deux univers, simple témoin 

LE MYSTÈRE. — Du 24 dé» aventurier séducteur. H y a de la règle du Jeu. Un grand, 

cembre au l" r janvier, France- aussi r actrice suédoise Sigrld très grand film français. 


la frontière de ces poursuit Robert Dhéry et s 


du temps de guerre où Bon 


Grlne, star sophistiquée des 
années 30, dans un rfile de 
princesse chinoise. 

• SALE TEMPS POUR LES 


très grand film français. Ce n’est pas du comique très a, tout de même, dés momer 

• TOM FOOT, <i. Bo Wi- ramé, mate efflo»» . pour amnsanta 

dater,. — Mardi 21 dâcam- public familial. 

b*7i, 20 h. 30. • LES DEMOISELLES DE • ORGUEIL ET PREJUGI 


I UUCiUiVlIliNlAlKli : L ha entendre ce qu’on ne volt guère, par • SALE 7TMPS POUR LES Widerberg donna dans le ROCHEFORT, de Jacques 
CONTES D U SOLSTICE Inattention, faute de curiosité : le MOUCHES, de Guy Lafamc. — conte de fées (moderne) et la Demy. — Jeudi 23 décembre, 

(LA VALLÉE PERDUE), dehors et le dedans, les dessus et les Dimanche 79 décembre, TF 1 , fable sociologique en racon- FR 3, 20 h. 30. 

v - J *» — -»"* — — ■ — tant l’histoire d’un gamin de Demy a fait peindre les rues 


T ,,« 4 : on jnnmtrà T17 1 dessous. Pour cette semai n e entre deux 20 H. 30. 

~~ 20 décembre, TF 1, fêtes> Prance-Culture diffuse chaque 

21 h. 55. _ jour une soirée qui mêle ces deux 

Après leur séné « Les Conteurs », zadlos. Un Tnnpp^np d’information ïéa- 


• ORGUEIL ET PREJUGt 
de Robert- Z. Leonard. — I 
manche 26 décembre, FR 
22 h. 30. 

Mœurs d’une baurgeol 


Pour les lecteurs des six ans qui pratique le foot- de Rochefort aux couleurs dç qui a des filles à marier 


21 b. 55. jour une soirée qui mêle ces deux romans de San Antnnin , une bail comme le petit Mosart ’ sa fnnt*.tete, inventé des sœurs esprit de caste des arist 

Après leur série « Les Conteurs », radios. Un ma gasine d’information Tèa- adaptation im peu miteuse où pratiquait la musique, et qui jumelles qui ne sé ressemblent tarâtes propriétaires terrie 

Jacotte Choll et e t André Voisin sont ■ «sur un autre ton» précède les seuls les dialogues d’Andiaxd mène son équipe nationale de pas, des coïncidences mélo- dans l’Angleterre des anné 

allés, sur le terrain, f i lm er des docu- diverses émissions de ces programmes et de Jean Richar d, énor- victoire en victoire. Le monde dramatiques, et tout un art 1800. Le célèbre roman 

men t aires en forme de contes : Et si plus informels qu’à l’accoutumée — la mément vulgaire en inspec- des adultes est mis en ques- de vivre, de danser, de chah- Jane Austen a été adapté p 

tout pouvait rec omme ncer, dans les - demi ère expérience du même genre teur Bérurier, sont au tion. A m usa nt pour qui aime ter, qui est, le compositeur Aldous Huxley et les di 

Cévermes, près de Nîmes, en Camargue ; date du dernier festival d’Avignon, modèle. le footbalL Les matches auo- Michel Legrand aidant, sa logues de la version origine 

et si le passé, dans ces régions tmmo- Franck Venaflle raconte des lieux _ ^ cèdent aux matches. mmAfl» musicale à la fran- sont du plus pur anglais, su 


fantaisie, inventé des sœurs esprit de caste des arist 


ir, Jean Thibeaudeau improvise 


fois, larme à l’œil. dans la première « happening théorique », non acadé- -JS 4 on k 30 

émteslon; rteltefe dam une vanfe dé- raSS' -rîkta 


(erié _ DiràSu! 1 » déceJL ° LA PLANETE DES S1N- çalse. Avec, In-rité àtonneur. tout dans la bouche de La 
J?FR , Ml, 30 GES, de FreaHlu J. Sete le Gene Keily de Chantons renot Olivier. On retrouve 

Païd MimL cni' avait été — Mardi 21 décembre, FR 3, M us la pluie. C’est drtle, Grœr Oaraon et Maure 


tendre, bien enlevé et très, O’SuHivaa, sortie de l'ante 


Très belle, très Inquiétante très romanesque, 
adaptation et mise en images q le rq| D£ c/pi>p Ati 


œrté ^ P Æ. « deTHm T ^ ^ ° n Catherine R Clément à SÏÏLurôte toœ adaptation et misa en Images - .. „ oj,,, 

pom de jeunes erixsans ou cherotans. l'opéra (espBoatlona et extraits musl- ^SÏÏÏnallî™ du roman de Pierre Bonite „ 5 LE . ™ P E • ANTOINE ET ANTC 

pratiquant te . retour 4 1a terre ». eaux). Le toafltetan quotidien*: Mtehel où la philosophie «joint 1» ~ NETTE, de Mc*»» B«ker. . 

• TÉLÉFILM HISTORIQUE: SÏÏTS^SÜH? S» “a ? 1 iSlto _ JuarevL ^en^ÇottemChariren J— A 


• ANTOINE ET ANTC 


opposé à l’empereur fantoche ton. égaré à deux mille 


LE JEUNE HOMME ET LE exptoaHnn an Pôle Sad . ODe création de _ notîe époque sur une pla- ^ «.temps dejuene tdelé), ^ ^alisme intimiste „ 

LION. — Les mercredis 22 et ^°Phontene orWnate mttetee chaque John naston participa au uète où règcmt des sin^ ^ qnl æ , ajan Jacques Bâter dans tn 

OO rloppmkrrr t oA l an un^sujet documentaire, ou de scénario de ce très beau f ilm humenisés. fait une étrange soldat n.TnHa.ig norteur Jours de la vie d'un conj 

jS: d éÆ’j^ 1 À^:“-un historique, où Napoléon m, IMO. d’une* c&ge 1 de^ p^œiis^oya - d'ouvriers parislena niel- 


le travail des dix réalisateurs. 


auteur de théâtre et un cinéaste (la ~ ^ responsable du sort tragique geurs et sacré roi de cœur par avenue de samc-ouen. 

Symphonie pastorale, r Etemel Retour, a VT?TÏ T «TA MTTTT TYR ^ Maxtomen ’ n?est pas ïï JL STtoT des fous en liberté, a le temps ÇOiseGiroud fut avM Bœk 

la Princesse de Clèves) réputés l’un et * r D 5 ména 8 é- que ^ dUfaser m 3 ‘ de se poser la question. Brève et Max^ce Griffe, scénarist 


la Princesse de Clèves) réputés l’un et s^rrrt t’a \r i a- - 

l’antre pour leur efficacité et la maîtrise uKAAlCLiaA. — vendredi ^ y N AMERICAIN A PA- 
de leur style. Tous deux ici réunis en 24 décembre, A 2, à partir de ris, de Vmcente MlnneUL — 
fin d’année, pour le prestige. 21 h. 30. Lundi 20 décembre, A 2. 

Le Jeune homme et le lion, ce eont La soirée du 24 décembre, qui se pro- “ “ * — 

Roland et son oncle Cha r le mag ne- longe fort tard sur la deuxième <*>iti.Tn<» , 


• UN AMERICAIN A PA- 


LE CAMERAMAN, d'Ed- incursion de Philippe de Bioca, dialoguiste de cette histoi- 


Sedgwkk. — Mercredi, spécialiste de la coméd 


billet de loterie gagna . 


La soirée du 24 décembre, qui se pro- 16 h. 55. 


20 décembre, A 2, 27 décembre, A 2, 16 H. 55. d’aventures farfelues, dans le ln “J J® ue . un 


5 l 55 r ‘ Les aventures de . Buster conte philosophique. Pas exac- important Cette chroniqi 

Dans un Paris plus rêvé que Keaton, opérateur d’actuali- tement réussi mais intéres- attendrie, et juste, de la v 


Hommes d’action (guerre coatre les ressemble & un Grand Echiquier excep- réel, à l’usage des touristes 3^® 165 rnes i de New ~ saut ouvrière dans un cpiartler pc 

Saxons, siège de Pavie, croisade contre tionneL vrais avant Arthur Rubinstdn américains, Gene Kelly dans JJ®*- 0,1 •• LA RENCONTRE DE de -,^ ar j S - l 

les Sarrasins, dans la seconde partie du (q^ fête, pour la télévision, ses quatre- sa Joie de vivre et son amour 0 I ^f £er LAUREL ET HARDY de Ro- fp cc ^ s '. 

hui tième siècle), personnages de légende, vingt-dix ans le 30 décembre), l’invité pour Leslie Caron, sur la le délire et faire rire, t<mten Yonnoson 'Vendredi le fl Sî 101 class,< ïJ 1 ® de 1 

héros de chansons de gestes, Roland et hp to-qS| ji’a nue Quatorze musique de Gershwln. Pure- soi-même, impassible. ... ,■ comédie de mœurs où Beckc 

Chariemagne ne sont etMutres », en VfrLteT TlSI^Calate. «mt SST Mte’- A're priBva arec les objfe 24 tereretea. A2, JE H^SS irtrttete méritter de Jea 

mœ, d’aucune façon. Las auteure du décUës. eut te plateau du studio 102, un nelli-là, mate avec la splen- "" JSinîtSt A ses débuts dans ds courts Semü ‘ 

téMhn jouent surœt écho et l’allmen- C amtm invisible, des sketches deor d’une apothéose de métrages mnets dont ce Olm -, « „ . 

tent, donnant nmpresslon de nous livrer (des Mummenschanz de Michel Berger tableaux Inspirés de Van des sé- ...•. LÏS “*® ,Ult 1 DISDEL 

c à oæur ouvert » ces granda hommes. et de Francis Perrin), les chansons de Gogh, Dufy, Benoir, Tou- quencra^etéristlques : une 1 ' . d " ^ 

si smrtes, au fend, si «humatta». si Marie-Paule Bâle, de Julien Clerc, de louse-Lautree et dn douanier ^ sdréemteS^toun dl- t!”?' -I 7 dfa "” b,< '’ 17 1 

«actuels». Les dialogues, rédigés en Jacques TTi grilh , d'Anne Sylvestre, de Rousseau. - 255?!!!,™. recteur de mdson. la raœ de 10 lu 30 ’ ’ 

langage ^aujourd'hui (et truffés de cSvautSSltc . lumières DE LA ^ P 016 taTenU ® S.jeS' dLS^ne Que Jean Aurenchs et Jes: 

mots.d 'Mdeur), te truculence de • LB LUMIEiœ DE LA B jerry LA GRANDE S5£ta“ rSTSèv^encom- Anouilh, en 1337, aient écrt 

Georges Wilson (Charlemagne) et l’ha- m nr*T TuT pruiP tjxt, jUAR, de Chartes «apun. GUEULE, de Jerry Lewis. — > lés dialogues de cette adaz* 

SSSL d (^) U ,^p^ FANTS : TROIS NOISET- 2 ^! 30 ’ . Ktao- 22 dfcmnbre. Ht 3, reamr^^grilte^mll 

vision anecdotique et sectlmentsle d'un TES POUR CENDRILLON. 8,1 193 JL POh r Mal aocnelllL Inaemprte lors de S ° a ~ ^ ce qui surprend 1 e plus dur 

passé hors l'histoire, mate conforme 4 _ Samedi 25 décembre, TF 1, ÏÎÎS ^ 6 1 Ü de sa sortie. voilA un film 4 regBJ un film Ddéle au style com 

l'Imagerie historique -, , rofus'' te redécouvrir. H est vrai que • LES MALHEURS ETAL, iju- (Toupie, de l'époque, c 


d'une pure invention comique. gaeurJegUM, terage de ^ Je;m Aurenche et Jea: 

• JERRY LA GRANDE “ggj ^rSe^Tilcom- Anouilh, en 11B7. aient écrf 
GUEULE,- de Jeny Lewte. — brahte troe les deux compères 158 «halogues de cette adap_ 
Mereredi 22 décembre. FR 3, tatten d'un vaudeville mil 

30 - bat sur un terrain dé eulf BU *“*» * Mouezy-Eon est bk 

accnelllL incompris lors gOU * ce qui surprend 1 e plus dur- 

sortie. VOUA un film 4 ^ 1 un film Bdéle an style com 


sien anecdotique et sentimentale d'un TES POUR CENDRILLON. 193 °’ pour rester Mal accueilli. Incompris lors “ÎLf 1 ?™? 

hors 1 - hlst ohe. mate oonfonue 4 _ Samedi 25 décembre, TF 1, C^lî^ref^ te * m ™U4 un Illm 4 ^ 

magerie historique ,, . iSS!? rhSïï -ÏÏ redécouvrir. B est vrai que • LES .w,,. ^ c 

' . cinéma parlant Chariot est Jsrry mwls n'y est pas très FRED, de Pierre Richard. .y verra Fernande], costun 

VOYAGES : L’OPÉRA SAU- UL ^ a f 1 ^*' J ?L à ,i^j t61 ! Tl ?°° dSe. Mate, souà «èa viaages Dimanche 24 déemah», A 2, en Romain daterai de Néro 

__ , . , prouve la possibilité de ne pas décevoir ble illusion d^m amour avec . 1nam tr*LTtBT»Tj»H- nn an. .14 l 55 - 

VAGE. — A partir du yen- les enfants par un long métrage de une jeune fille aveugle et “cSl OuRid 


• LES MALHEUR5 D*AL- que troupier de l'époque. C 


dredi 24 décembre, A 2! 15“ SrÏÏé“«SSlc! ^ iï^lTJSéeMt'IS tr^^S^fS^Æ ^r^Sie^P^S 

ssiA£t£STM si‘ïj;ïïïï-ï*si æ 


montrer d étranges animaux es de loin- conte, res erreurs prmrupanx ont rage i accepte lorsqu u est ivre et axaeté. sur la dignité dn pitre reconnaîtra hten lesquels!), 
talnes contrées (Venexuela, Inde. BanJ. de leurs modèles : au-dessous de la ma- te chassa lorsqu'il est dégrisé. au ^ pas très loin de Sia- Cela démarre sur tes cha- 
Frédéric Rosttf a plaoé au centre. 4 la Jorité légale. B manque seulement A la Des gags. H y en a. bien sOr, ^ taa , d ^ dala ^ coml _ 

source de ces six voyages, une réflexion réalisation de Vaclav Vorilcelt 1e cchlc» mate 1e comique de ce fûm ^ n , apDar - -ne détoMé , et culs, cela ton-, «luT'X'iül wiïïT' 

sur te tempa, sur 1e rythme dans lequeL 4 la Demy. génial est empreint d'amer- S^'AteL ^ jiït ôfanTla £££ m peu .^'b. 
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• CARAMBOLAGES, de 

Moral BlmreL — LarnS 23 décembre, A 2, 14 h. 55. cnBJa - ■-.■■■ de séduire Mafflyn' «tel 

Bigué Delannoy, qui tra- • LE CAVALIER- DU DE- quand on est un bonne tr . 
i STTv ralliait déjà dans 1e cinéma SERT, de William Wjrler. — vesti en femme et obligé . 

STLi |.!S 46 qualité, ce dm, tourné Dhoeoche 24 décembre, TF 1, te rester pour sauver sa nés 

»™^édaœtecm&na «us l'oecupatton, reflète l'uni- .18 Maire... De la dSSlté^n y a : 

îrïïr ,aIE dé Couteau, auteur d'un,- ■ Dans ce western extrême- échapper 4 un vieux milite .. 

Üteüwi tran®osltlon poétique et ment sophistiqué. Gary Coo- daire quand on est un ~ 

™?*ïf r îiteta!î!S modernisée, quoique Intempo- per est te héros venu de nulle aube — ho mme travesti t," ‘ 

dMoSU “ relie, du mythe de Tristan part qui arbitre, arme an et Sn™te) î" -■ 

U» jaituei diuuijuu. et Iseut. Amour fou, défiant potag, nn différend entre fer- - mariage. Cette comédie - - 


INFORMATIONS 


édition à 19 h. 45) : «en 23 h» TF I dernière. «y. 

Pour la fermes : « La Info» >. de dinde c 

Pîetard (L : encr er edi. 17 h. 30) TP 

A 2 : P h. (la uatedâ et dimme bes). le ouvert) 

journal de Jean Lanre, 14 h. 30, « Flasha * (le 19 

(nof la samedis a dimanches) ; 18 b. 30. (swrf protest 

les «nnwfa a diaundia) v le journal d’Hélène « Une 


» LE CAVALIER' DU DE- 


Luttdi 27 décembre, FR 
20 h. 30. 

De la difficulté qu’il y 
de séduire MarUyn Monr 
quand on est un homme tr 


ET PHILOSOPHIQUES 

TP 1 : (le dimanche)', 9 t 13. A Bible Q LA REC3-E DU JE 

ouverte (le 26) ; 9 h. 30. L» Source de vie Jean Renoir. Mardi 2 

(le 19), Orthodoxie (le 26) ; 10 11 , Présence cembre, A 2, 16 h. 55. 


le rester pour sauver sa pea . 
De la difficulté qu'H y a-'- 
échapper à un vieux millia - 
daire quand on est un 


0 LA REGLE DU JEU, de la morale et la mort, société mleis et éleveurs dn Texas. BlÜy Wüder qui frêle allôgr 

Jean Renoir. — Mardi 21 dé- des méchants et réapparition - M a i s le personnage principal. ■ ment le mauvais goût et 

cembre, A 2, 16 h. 55. des «enfants terribles». La important, c’est Walter Bren- plaisanterie graveleuse est 

Comment, en 1939. Renoir Jeunes se de l’époque adopta n an. le vieux juge Roy Beau, tuée l’Amérique de 1 K 


écriture comme des fanions le ; 


vida; 20 b-. Le joarml de Daniel S ilaHan . (le 26)10 h. 50, Messe à Limay, Yvelina moderne qui fttt, blæi sûr, over A dessins Jacquard de passion pathologique pour une à des cita Bons nsxodlnues ■ ! ■ T? î 

Didia Leat a Pxrrick Poivre d’Arvor ; vea (le 19) ; 11 Mare à la chapelle de Notre- Incomprise, et dénudait, en Jean Marais et la coiffure de petite, actrice. Un film & na diras «aires hnTIvwnnriim 


Dame de Gaxaison (le 26). 


mêlant drame et comédie, les noyés de Madeleine Sologne, pas négliger. 


■ Petites ondes - Grandes ondes 


_ Régulières Denise Fabre; 11 h^ Pile on (mee; 15 h. 30, L’heure vérité ; 17 h-. L’heure ' 

ÉMISSIONS — — — _ . 12 h-. Cash ; 13 h, loomal «T André pins ; 18 h- 30, L’heure bilan ; 19 b. 30. 

FRANCE. INTER , (oSn»M a. m-J; 13 h. 30 (•) Le* douta» L-brore hit; 20 h. 30, Un, de DIX ÉMISSIONS 
SPE CIALES 9°?°to’ “ i “ ! M 11 <•’ an > 0 t -' beore “»"*■ SUPPLÉMENTAIRES 

ET MESSES DE NOËL d* -e™ ' 000111=; SLrîl l^TTe t Tribun., et débats SUR TR3-ALSACE 

10 h- S— * nalta» leeocdl : QaaOote lui „ . 1S u j. «Lés moyüns do PR3-A1 

TF L — A partir du » itexxaine, pou on samedi) ; H h», A nne G»ü- PiesK tenmre; 19 II, Jeao-Loap U- FRANCE- INTER : U . Il, La inrôSs seront renforcés en 1977. Sur 


D une chaîne à l autre 


coproduction télévisée frano'* 2 ': 
alle m ande sur FR 3. Le pr o- 
gramme a’eurichira, d’autre pa -, *. 


1 U basilique Saint-Pierre Oe dimanche : L'oredle en coin) ; 16 tu 

Borne > (en Eurovision) ; le 25, L’heure de musique classique ; 17 b., 

à U t : « Messe du Jour de NoH Radioscopie; 18 Bananes; 19 II, 


ET MESSES DE NOËL Le ntogmac de *Terre Boairffla ; Histoire d'an joarj ; 16 b. JO Tom Tribunes et débats SUR FR 3-A-LSACE ch f. 3 nous ’.^ ' 

10 Sa i msikss (samedi : Questions «a». ^ ^ U journal — • Les moyens de PR3-Alsæe ^ 

TF1. — A partir du » dêcemlne, pour on samedi); 11 b n Anne GaÜ- p^. 19 L, kJ^p U- FRANCE- INTER : 11 b, la invités seront renforcés en 1977. Sortes £ée?à 

12 **- : * •''Evangile en papier »; lard; 12 b- Bétxo-oouvaa ; 13 tt, tood ; 20 h. 30. Pierre Péduo : d'Anne Gaillard répondrai •nr andl- douse créations de postes pré va es vince. L’effort sur les émlsriaC 

le z«. * 23 U. 55 : « Mare de KoO («) Jounrel de Jean^Ptore Slks bh ac h ; ^ ^ 30 ZzTiy «*u» »ur la ooats ^correspcrndance i ^ P®*® 1 1»- SaSwtateT 

célébrée par Sa Sainteté Pau l Vl 14 h_ Le temps de vivre (samedi a ^op i Ç7aD Screa (samedi r Çs va (lundi et mardi), l’aspect physique et atrastoure S «« S *S2?Sff régionale^ plus fort pourcentage de ce tyV*'-: - 

à U tatateta , L'otahc ea cotai : 16 h- ^ M Lcfteta T=>ploi Sdh. ‘i. <te “ °teSSl 5 S “c? *i IPOgreS^^ ia’ PreS \r Y 

Borne » (en Eurovision); le 25, L'heure de musique ctsenque; 17 b, Noa (jeudi). Humour (vendredi). accrnlwmînt Sfo 8610 puisqu’un enseï • 

» U h. : . Mm. ao Jour O. No» «teoapcteb, 4—: B L, *-TJ- : (teJoaDtaoai nn ta FRaScULTDRE • 12 h. 3 Tta Vlmdra^OmolétS rS bte Sé quMre-Ægtt émjïttona Y -. 

4 Notre-Dame ée Gereteon (H»o- joanul : 20 h Kl Matdi. oo cére heures) ; 3 h. 30. Uiiittre teeiérej : matériel. l'attnbutSm^Km ÏLr miï mœirtra à snj« cnil 

M-PritataO » : a«h- = . Mo*- (samedi : I, . tribmre de llrémire ; 9 b- U. A-M. Péri»»; U a 30. SÆ.f-? . 1 '- *^,1°^ gnétosibe, l m lïïiX •' S ' - 

•“ - u »c ’ZriJi & ? rr î (cS ™»> 

^c^njRteFRANCB.Mu. ** P E='«^h M ” d ‘ “ STS “ÆS"K: ' e-a-e-^,.™^ « ■ A 

^fT« CCtJ Z^d"^nteta « W. H hüï te-ta: 34 h. Ventres S f te 33Sta‘ “Sdl)^ U? K' 

® 19 h» 30 («nœO; 23 h. 33 RADIO • MONTE - CABJLO : Gnmr» «je 1* diffusion est prévue On Janvier, membre de l’Institut ^ScrciecC'. s’»'; 

direct te la «tbédinb; teint. ^ . 24 h. (n^ aadoai (Dota (a heure.); 3 h. 30. 6m T* ûaü0a * k ^ ^ J quelques Joins de l’inauguration .Gordon Carter^Æ^teure^S; V. 

Bénigne te Dijon * ; le 25, à 10 h. : Rninro , ci..i. ... rinn . L'heure mio- 9 h. 30 L’heure ha> DCVI ^ rc - nouveau Palais de l'Europe, de 1 *ÜNïcep (Jeudi). Don Heiefc 

« k la cathédrale de Dijon ». EUROPE l « tou» la L’heure mto . 9 b» ». LTrenre lao- SUrt pour sujet la chanson œ Camaia. ttchSôm» dA ’ 

heures), 3^ Mus^rt «wvÆ»; Religieuses Eurc^coMtituera (ÎSSdiJ^^ 't ‘ 

6 b. 40, PhOippe Güdas; 9 b. 13. LTieore aoualité ; 14 h, Lleore apoir : religieuses {?" 

yRANCE-MUSIQüE. — Le 24, * par- et î>hilo$Of)kiQues P“ — — V 


i l 8 19 >• ^fèreT FRANCECULTUM ; 12 h. 3. Jm- vie ?£^. ““Pléter, sur le pSn 

A Notre-Dame de Garnison (Ban- Journal: 20 h. 10 Marche oo rêve heures); 3 h. 30. Maurice Pavrère*. iw-a, r . eoi , MWiri «atériéL l’attribution d’un car^ W- 

tes- Pyrénées) » ; H2 b. : « Béné- (samedi : La tnbune de Hôioire ; 9 b. 13. jA,M- ^ , 3 ?’ Sq. ÎSdélane U ïianp» («inü). gnét 0 S ?°5 e ’ 4 un élargis- 

— - — = u Æ re i» .U-, - ~ * u rr î sÉ»isS3 

“ -fayC ^TURte FR4NCDMU. « J "JS* 

rencontre de* rois mam a. aQuE . Intomunoos i » h- (CttkJ . * „ 3 4 -j . 1Q a T a t, an quantaine de minutes chamme 


direct te la cathédrale Saint» 
Bénigne d« Dijaa » ; le 25, 1 10 h. S 
« Messe h la cathédrale de Dijon ». 


FRANCE-MUSIQUE. — Le 24, A par- 
tir de XL h. 30 : « Trois veillées 
en direct » de Provence (Beau- 
mont - dn - Ventoux, de Breta- 
gne (Plozevet), d’Alsace (Dlessen- 
haeh-an-Val) ; 24 h.: « Messe da 
minuit » i la Maison de la radio, 
avec le Caméra ta de Boston (mu- 
siques de la Renaissance). 


(moaO : 19 h. 30 (mesj : 23 h. 33 RADIO • MONTE - CABJLO : Gnmr- 
(euhj : 24 . h. (mus^ . modooj toutes la heures)-; 3 h. 30. 

EUROPE i t (ium-nadoos-man la L'heure mto ; 9 b- 30, L’heure (an- 
heures) -, 3 tu Musiqoe es oocveUa; takie; Il h. 30, L’heure jeu; 13 t, 
6 b. 40, Philippe Güdas ; 9 b. 13. L’heure aaualôé ; M lu L’heure espoir : 


Enrbpe et constituera la première (vendredi}. 


ABRÉVIATIONS 

La émissions précédé» du signa (*) figurent dans la mbrlqua 
1 Ecoutez voir » ou bien fout l’objet de commentaires A ITutérievi 
le est encart. UM lettres (S-> indiquent les taalssioiu da redlo 
lixnuéa en stéréophonie et la marque (•) indique une émission 


FRANCE-CULTURE l (le diman- 
che) ; 7 h. 15 Horizon ; 8 II, Ortho- 
doxie et chrntümisnie oriental ; 8 h. 30, 
Protestantisme ; 9 h. 10,. Ecoute IsnH ; 

9 b. 40, la grande loge de Fiance 
Ge 19), L’union nationaliste (le 26) ; 

10 h. Messe. . 


TÉLÉTHÈQÜE DE CHABLLOT 
Dâ 21 an' 24 décembre, programme, unique • s. 

13 In, Patrice Q i^ie aa m«t « scène Richard U, de B. Cvagpnbaum ; 

16 b. 20, Aragon. U Chemin des oâe me, de'M. Hullazd; >; •. 

17 h-, le MeUd* ipmghsirt de Molière, régi. CL Santrilî. i V 
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Samedi 18 décembre 


RADIO-TELEVISION 


irHAINE I : TF I 


: Mac Coy. 


:HA!NE fl : A 2 


20 îl 35, Série : Les beaux messieurs de 
tois-Doré, d’après G. S and. Adapt. M. Toesca 
t J. Armand, réaL B. Borderïe, arec G. Mar- 
haï, Y. Folliot. 

22 11. Divertissement : Collages. de M. Du- 


niay; 22 h. 45 (•). Portrait : Des parts de 
lumière [Jeanne Iieberman. professeur de yoga 
& quatre- via gt-cma ans). 


COLLECTION /'NOSTALGIE'" 

"Les beaux. Messieurs- de- Bois-doré'C 
de George Sand- 

•• Librairie Jules TALLANDIER 


CHAINE III: FR 3 


FRANCE-CULTURE 


18 h. 45, Pour les jeunes :_Les aventures de h- (•). « Nécrocraies 


Lolek et Bolek ; 19 h. 5, Emisions régionales ; 
19 h, 40, Un homme, un événement. 

20 h. 30 (•), Retransmission lyrique : Boris 
Godounov, de MoussorgskL Mise en scène N. 
Merrill Avec les chœurs de la Philhar monique 
slovaque de Bratislava. l'Or ch. philharmonique 
de Strasbourg et D. Petrov. N. Diara, R. Roberts. 
Réal. M. Rabinowski. 

Un spectacle produit par l’Opéra du Rhin 


liais de Criaillât 


divertissement da B. Jérôme; 23 h. 50, Poésie. 


ml-Tugue, mhraEsJn ». 


FRANCE-MUSIQUE 


, (•), Journée LiSZl ; 


lu 5, Transcr ip tion da 


i 21 h. 1S, « Oirtetus » (Liszt) ; 
Cinquième Symphonie de 
>; * 0 h. 45, Liszt contra 


Dimanche 19 décembre 


MAINE I: tfi 

9 h. 30' QU J, Emissions religieuses et philo- 
ophiques ; 12 h. llil), La séquence du spec- 
atenr 1 12 h. 30 UXU. Le magazine dn 
Jrn anche ; 13 h. 20 (HD, Vive le orque ! ; 14 h. 
HR, Les rendez-vous du dimanche ; 15 h. 35 
EDI, Sports : Direct à la une ; 17 h. 10 Un) 
•), Festival Gary Coopar ; «les Aventures de 
nlarco Polo », film d A. Mayo (1938), avec 
j. Cooper, S. Gtnle, B. Rathbone, A. Haie. 

Au treizième siècle, le JO» d'un marchand 


18 h. 50. Les animaux du monde; 19 h. 20, 
rom et Jerry. 

20 h. 30, Film : « Sale temps pour les 
* nouches -, de G. Lefranc (1966) , avec G. Barray, 
> I. Richard, P. Préboist, N. Maure y. 

■- One aventura da San Antonio. 

22 bu. Reflets de la danse. 


CHAINE II: A 2 

10 h. 20, Ski : Slalom spécial messieurs à 


14 h. 55, Téléfilm : - lHe au trésor » (dessins 
animés de H. Sutherland) : 16 h. 20. La vie 
secrète des animaux ; 17 lu. Divertissement : 


Martine Chardon; 18 h. 5, Série : Rush: 16 h ■ 
Sports : Stade 2 : 19 h. 45. Dessins animés ; 
20 h. 25. Dessins animés. 

20 h. 30 (*). Téléfilm ; « le Château des 
Carpathes -, de J.-Ch. Averty, d’après J. Verne, 
avec J. -R. Caussimon. J. Danno ; 22 h. 35. Por- 
trait : Des parts de lumière (un paysan mélo- 
mane parle d'opéra) . 

CHAINE III : FR 3 

Il h„ A écrans ouverts ; 12 h. 30, Mosaïques ; 
**"■ ” ' a t Colargol ; 17 h. 50 


M. Edgar Faure, président de l'Assemblée 
nationale; 21 h. 30. Festival du film fran- 
cophone de la Nouvelle Orléans ; 22 h.. 
Aspects du court métrage français ; 22 h. 30 
(#), Cinéma de minuit (cycle lâge dor 
hollywooodien. 1932-1945) : « juarez -, de 
W. Dieterié (1939), avec P. Muni. B. Davis, 
R Aherne, CL Rai ns. J. Garfield (v.o. sous- 
titrée, N.). 

La lutte de Bénit o Juarez pour l’indépen- 
dance du Mexique contre Maximilien de 
Habsbourg, empereur étranger imposé par 


FRANCE-CULTURE 


h. 40, Chasseurs de 


5, Allegro, divertissement de B. Jérôme ; 12 h. 45, 


lur les jeu 
> (•), Dél 


ibat : L’homme en question.. 


M II 5, La Comédie-Française présente : 
loer», de K. Bramson, avec R. Larrleu, 
F. Beaulieu, J .-F. Rémi, C. Verne t ; 

16 h. 5, Orchestre philharmonique de Berlin, direction Seil] 
Osewa : c Requiem > (Berlioz), avec le chœur de la 
cathédrale Sainte - Hedwïge ; 77 h. 30, Rencontre avec 

Clara Malraux et Edgar Morin ; 18 h. 30, Ma non trappe ; 
19 h. 10 (•), Le cinéma des cinéastes ; 


20 il. Poésie; 20 h. 43 (•), Atelier de création radio- 
phonique : « J'aperçois une voix et Je cours 5 la telle », 
par R. Farabet et J.-L Rivière, avec R. Barthes el M. Duras ; 
23 h„ Black and Blue ; 23 II 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

b pour le quatrième 

-atorto de Noël » 

2, Musical Graffiti ; 

!^, < %iéra-boërion ; 

__ j en ré de Beethoven »; 17 

Le concert égoïste de 

R. Strauss, Biher, Pli 

Schutz, Purcell, Dufay, Cheriebois) ; 

20 II 30, Echanges In! 

Festival de Sehwetzlnsen 19W 

l'Opérande Kent, direction R. Norrlngton 
, Partrldge, Sleven Roberts 

. Motets anglais du seizième 

sainte Cécile » (Purcell) ; < Cantata Mlsericordli 

“ Itten) ; 0 II " 

. (•>. T rfa 


E. Harrfty, 

i. Caddy, S. de . 

'Opéra de KenL airecxion h. norrmgion ; 

Orchestre philharmonique ^de Radio- France. direction^, 

seizième siècle », ;_jt_Oda 

(Brittan) ; ÏFs, Frt Vc 


Lundi 20 décembre 


:HAINE I : TF 1 

12 h. 15 CflTJ , Jeu : Réponse k tout ; 12 h. 30 
m). Midi première ; 13 h. 35 (RJ, Série : 
ja maison dans la prairie « 14 h. 30 (m). Spé- 
dal vacances : Les visiteurs de Noël; 16 h. OU), 
lestez donc avec nous ; 17 h. 55 U3D. Variétés : 
ja club du lundi ; 18 h. 25. Pour les petits ; 
8 h. 30, LUe aux enfants . 18 h. 55, Tom et 
lorry ; 19 h. 45 (★}, Les mini-chroniques. 

20 h. 30 (•), Film : « les Lumières de la 
nDe -, de Ch. Chaplin (1930), avec Ch. Chaplin. 
V. CherilL H. Myers. A. Garcia. (Muet NJ 


et et A. Voisin. 


Série : Les rues de San-Frandsco ; 16 h. 55 (•) 
(RJ, Ciné-club : « Un Américain â Paris -, de 
V. Mïnnslli (1951), avec G. Kelly. L. Caron, 
O. Levant, G. Guètary. 

Un peintre américain, installé à Paris, où ü 
““ J ta gloire, est en butte ( 


régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : André premier acte (Wagner) ; 18 II 30C»), Feuilleton : « Histoire 


Burguière et Jean-Louis FÎandrin ; 20 h, Les 


après la Révolution » ; 1 
; Tristan >, de Gilbert Lely, avec Y. ! 


:HAINE II : A2 


d'une riche compatriote et s’éprend d'une 
jeune /fl 2e qui est, sans qu'il le sache, la 
fiancée d’un chanteur célèbre. 

IB h. 45 (•), Enfants : Au cœur des choses; 
de J. Brialy et J.-F. Délassas ; 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 43. En direct 
du Louvre ; Un chef-d’œuvre. 

20 h. 35 (•). Vacances sur le campus : les 
Rolling Stones, par M. Lancelot réaL F. Haus- 
ser : 22 h. 30 (#), Portrait : Des parts de lumière 


chestre de Bernard Thomas. 

CHAINE III: FR 3 

18 h. 45, Pour les ietmes : Les aventures de 
Lolek et Bolek et Colargol ; 19 h. 5, Emissions 


20 h. 30 (R), « Carambolages -, de M. Blu- 
wal (1663), avec J.-C. Brialy, L. de Funès. 

Un jeune employé, placé au bas de 
l’écheüe dans une agence de publicité, décide 


Berlin. " R. BreL réalisation 


; Dieux », par C. Mettra 


de supprimer, < par accident 9 , le P.-D.G . 
pour grimper d’un échelon dans la hiérarchie. 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


3. Quotidien musique; 9 h. 2, Petites formes ; 


Enregistrement d'une réception e 


Il 2, Poésie; 
Il 32. Signes 1 




Jours, par 

K. niiBBu ; en. su, otnec eu nssaru ; v il » i«>. Les lundis 
de l'histoire : ■ le Temps des cathédrales » et ■ Saint 
Bernard et l'art cistercien », avec les professeurs C Hettz 
et M. Grodeckl ; 10 h. 45, Le texte et la marge ; 11 h. 2, 
Evénement musique ; 12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 3Q, Eveil à la musique; 14 h.. Poésie; 14 h. 5, 
Un livre, des vobe : € l'Opéra de brousse », da Claude 
Delarue; 14 h. 45, Les chemins sous vitres de Paris, par 
M. Rlcaud ; 15 h. 2, Les après-midi de France-Culiure... 
L'Invité : l'explorateur Paul-Emile Victor; i 17 II 2, Les 
Français s'interrogent ; à 17 h. 10, L'heure de pointe ; 
18 h. 2, Un râle, des voix : « le Vaisseau fantôme », 


n français : Jean F 


r (Roussel, Rlvler); 


Volfcsoper de Vienne; 


Shlriey Qulrfc, les 1 


; Salomon » (Haende!), ( 


2, Ecoute, magazine musical ; 


, Conversation souterraine; 20 h. 30, Entrée de Jeu_ 


Sonates > (Bartok), i 


. Zymansky, violoniste, et A. 


Neveux, pianiste ; 22 II, Concert donné au palais des 
Congrès de Juan-ies-Plns par l'Orchestre régional Provence- 
Côte d'Azur, direction PIl Bender. avec “ — *" 


mineur » (Vivaldi) ; a Concerto 1 


Danses sacrées 


(Debussy) ; 23 II 30, France-Musique I 


Mardi 21 décembre 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. (HD, L’Evangile en papier (l’Annon- 
ciation) ; 12 h. 15 '(HD. Jeu: Réponse à tout; 
12 h. 30 (HD, Midi première ; 13 h. 35 (R) OU), 


LUe aux enfants ; 18 h. 55, Tom et Jerry ; 


de CL San t e ll i, d’après G. de Maupassaut avec CHAINE 1 II : FR 3 


20 h. 30, Série : Chapeau melon et bottes de 
cuir; 21 h. 30. Comédie musicale; -Trafalgar-, 
scén. R Gosdnny, mus. G. Calvi. avec ML Pena, 
-J.-P. Calderini, G. Friedmann, R Geay, 
M Jarry . 

Peux yachtman, amarrés dans un port de 
pèche en vogue, vivent heureux jusqu'à 
l'arrivée, sur un rafiot, de la belle LÜL 


i’A. Voisin et J. Cholet. 

-HAINE II : A2 

10 h. 15, La France à villages découverts 
(reprise à 13 h. 5) : 10 h. 20 . Concert : - Grande 
Fantaisie », de Chopin, par R Atanassova 
(piano) et le NOP de Radio-France, dir. 
G. Amy; 10 h. 50 (•> (RJ, le Père Amable, 


F. Ledoux, G. FontaneL J.-P- Sentier. (Sous 
réservesJ 

Le pire, le /ils. la belle-fUle : rivalités 
çn pays de Caux. Le prix de l’Image 1976. 

12 h. 35, Dessin animé ; 13 h. 35, Magazine 
régional; 13 h. 50, Journal des sourds et des 
mal-entecudants; 14 h., Acjonrd’hni, madame^ 
à 15 h. (R), Série Les rues de San -Fran- 
cisco ; 15 b. 50, Aujourd’hui magazine; 16 h. 55 
(•) CR), Ciné-club : « la Régie du jeu », de 
J. Renoir (1939), avec M. Dalio, N. Grégor, 
R Toutain, M. Parôly, J. Renoir (NJ. 

un aviateur est amoureux d'vue femme du 
monde. Invité en Sologne par le mari, S 
bouscule la règle du jeu d’une société qui 
cherche d sauver les apparences. 

18 h. 50, Enfants : Au cœur des choses ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 11 40, En direct du Louvre : Un chef-d’œuvre ; 
19 h. 45 (RJ. La caméra invisible. 

h. 30. Les dossiers de l’écran : « Tom 

-, de B. V“ ■ ‘ ’ ~ 

S.Ossian I 


18 h. 45. Pour îes jeunes : Les aventures de 
Lolek et Bolek et Le professeur Balthazar ; 
19 h. 5, Emissions régionales ; 19 h. 40, Tribune 
libre : L’UN AF : 20 h.. Les jeux. 

20 h. 30 (•); Westerns, filma policiers, 
aventures : « la Planète des singes », de 
F.-J. Schaffner (1967), avec Ch. Heston, R. Mc 
Dowall. E. Himter, M. Evans. 

Deux mfue ans après avoir quitté la Terre, 
trois cosmonautes américains r~ * ‘ 


lie, des voix_ < le Vaisseau fantôme » (Wagner) 18 h. 30 
•), Feuilleton : « Histoire d'un paysan avant et après 
Révolution », d'Erckmann-CftatrJan ; 19 h. 25, Sciences ; 


HIstoIrBi 

. 55 , '"Poésie ; " 

1 h- (•). Dialogues, par R. F 
Se ». avec le Père B. Feillet e 


1 Brunet et Alain Rais; 


FRANCE-MUSIQUE 


i planète dominée par des singes dans 


état de civilisation avancée, et qui les chanson ; 


traitent comme les hommes traitent les 


FRANCE-CULTURE 

. 2, Poésie; ? h. 5, Matinales; I 


Un petit garçon de six ans devient une 
vedette du football suédois. 

Vois 22 11. Débat ; Comment on fabrique 
et champion 1 23 h. 20, Musique de nuit : Le 
aniste Youri Boukof. 


i 8 h. 32, Hgnes de l'année et symboles des Jours, par 
R. Alleau et C. Galgnebet ; 8 h. 50, En étrange pays ; 9 ta. 7, 
La matinée de la musique ; 10 II 45, Etranger mon ■ ami ; 
11 II 2, Libre parcours Jhzz; 12 h. 5. Parti pris; 12 h. 45, 
Panorama ; 

13 h. 30, Libre parcours variétés; U h„ Poésie; 14 h. 5, 
Un livre, des voix : « le Jardin de l'asile », de. Jean-Yves 


3, Quotidien musique; 9 h. 2, Petites formes; 
_ -, J*,; 4 10 b. 30, Répétition ; 12 lu La 


13 h. 15. Micro-facteur ; 14 il. Mélodies sans paroles— 
luskjue ancienne : concert portugais; t 15 h. Classiques 
l vingtième siècle (Messlaen, Roussel, UrtoslawskL Varése) ; 

Il 45, Orchestre symphonique de Lille, direction JX. 

— — sc B. Vert et, clavecin ; « Pacific 231 ■ 

Concert champêtre » (Poulenc) ; « Prélude 
â i-apres-tmai d'un faune » (Debussy) ; « l'Oiseau de feu » 
(Stravinski); 18 h. 2. Ecoule, magazine musical; 19 lu. Jazz 
tlmé ; 19 h. 35, Kiosque ; 19 h. 40, conversation souterraine . 

20 II. Musique au présent— Nouvel Orchestre Phll 
nique de Radio-Francs, direction P. laqulerdo. avec i 
g art, mezzo : « Ils se sont perdus dans l'espace étoilé » 
(L. AJexander) ; « Au-delà de l'absence » (R. Vaillant) ; 


Mode; 15 h. 2. Las après-midi de France-Cultu re— ; â (Xenakls)_; 21 h. 30, NoB romantiqi 

s'interrogent; è 17 II 15, L'heure'. de pointe; IB h. 2, Un Ni 


(Webem) ; « Aroura 1 

-- ne ; 22 h. 30, Le sabot 

., Musique Japonaise; 0 h. 5, Sun ‘ 


ZHAINE I : TF 1 


.Mercredi 22 décembre ■ 


12 h. ŒD, L’Evangile en papier. _^arie Hasson. 


veîli, avec S. Sass. R KarcykowskL J. Mazvrok. 


risite Elisabeth) : 12 h. 15 (HD. Jeu : Réponse 
ï tout : 12 h. 30 UH), Midi première : 13 h. 35 
HU (Ûl). Série : La petite maison dans la 
arairie ; 14 h. 25 (HD. Pour les jeunes : Les 
visiteurs de Noël ; 15 h. 55 (HD. Allons _an 
. cinéma ; 16 h. 25. Film chorégraphique :; 


L’un des spectacles du Festival d’Aix-en- 
Provence, 1976. 


» TchaUtovskl ; 12 11, La chanson ; t2 h. 40, Jaz 
13 IL 15k Micro-facteur; 14 II, Mélodies sa: 

Concert!, concert! (Scrtabbie, S. W. Walton) ; é 15 II, < 
slques du vingtième siècle (Prokoflev. Schonbarg) ; a 15 II 30. 
« Musiques pour cordes, percussion el celesta » (Bartok) ; 
17 II 30, Aleflers d'enfants ; IB h. 2, Ecoute, magazine musical ; 
19 II, Jazz Urne ; 19 h. 35, Kiosque; 1 - — 

souterraine ; 


20 h. 30, En 
sacrées, p/ 

France. cUi 
dlr. J^P. 

1_ Hagen-WIIOam : 


■al BaDot da CHAINE lit : FR 3 


Les écrans francophones — 


cinq contes dansés. 


17 h. 50 (m). Les reflets de la danse. (LTn- 
Tant et les sortilèges, de Ravel) ; 18 h. 30, Pour 
tes petits ; 18 h. 35, L’île aux enfants ; 18 h. 55, 
Tom et Jerry ; 19 h. 45. Les mini-chroniques, 
de R Goscûmy. 

20 h. 30 (★). Téléfilm : Le jeune homme et 
le lion (première partie), de J. Anornlh et 
J. Delannoy. Avec G. Wilson. M. Çanjtoe. 

Le grand et paternel amour de l e mpere ur 
Charlemagne pour son neveu Roland. Premier 
épisode : 


18 11 45. Pour les jeunes : Les aventures de 
Lolek et Bolek et See and Tell -, 19 h. 5. Emis- 
sions régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : 
Vivre en communauté : 20 Jl. Les jeux. 

20 h. 30 (•). Un. film, un autour t_« Jerry 
* gueule », de J. * 


Lundi 20 décembre 

TELaE -LUXEMBOURG ; 20 IL, 

Hawaï 5-0 ; 21 11, Bastogne, film da 


, Lewis (1967). Avec 


E - MONTE - CARLO' : 


HJ. Stone. S. Baÿ. B. Lester. J. Rïley. Ko)«^ : xml, ta Soif du mai, nim 


r avoir pêché un homme-grenouille qui 
lut ressemble, w» brave petit comptable se 
trouve pris entre deux gangs rtvanx qui 


i oncle et rencontre Aude. Retour c 


CHAINE 11 : A 2 

10 h. 15, La Rance à villages découverts 
(reprise à 13 h. 5) ; io h. 20 . Concert : la Sym- 
phonie des psaumes et le Roi des étoiles, de 
Stravinski, par Je NOP de Radio-France, dir. 
G. Amy : il h_ Rediffusion : les Jeux olympi- 
ques 1978 1 12 b. 5, Pour les I e tmes : Un sur 
ânq (reprise à 15 II 50 et à 18 II) : 32. Il 35, 
Dessin animé i 13 h. 35. Magazine régional : 
13 h. 50. Mercredi animé, i 14 h Aujorndhi^ 
madame- à 15 h. (R). Série : L’aventnre est 
au bout de la route i 16 h. 55 (.)■ dne-ciub : 
• le Cameraman ». d’Ed. Sedgwick (1928). avec 
B. Keaton, M. Day. H. Goodwin, E. J- Blake. 
(Muet. N.) , _ . - . 

Pour l’amour d'une jeune fü le, un photo- 
graphe ambulant achète une caméra et se 
fait opérateur d’actualités. 

IB h. 40. Enfants : Au cœur des choses ; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 40. En direct du Louvre : Un chef-d’œuvre : 
19 h. 45 (R), La caméra invisible. 


recherchent i 


TJJS-A. 200 : la dixiéme génération ; 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; 8 IL. Les chemins 
la connaissance!- P loti n et la transparence, par. M. Refao 
i fflu 32. Signes de l*«mé» et symboles des Jours, 

t. Alleau «t e Galgnebet ; ' 

2 h. 5, Parti 

1 IL 30, Soliste— Ellane Rlcte^n, piano ;14_|L # _ > Poésie ; 


Mardi 21 décembre 

TELE - LUXKMBOUKG ; 20 IL. 


Jeudi 23 décembre 

TELE - LUXEMBOtraG ; 20 ÏL, 

XTHjena Welby ; 21 11. Quand le vin 
est tiré. Hlm de L. Penn- 

TKT.E - MONTE - OASXO : 20 H, 
LUnmme de 1er ; 21 11, la Vierge du 
Rhin, Hlm de O. Q mord or. 

TELEVISION BELGE : 18 IL 55. le 
Clan des Siemens, tum de H. Ver* 
nenU : 22 h. 10 , Le cammael aux 

TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
_J 2l 2a Jeu 9aUal : “ ■ 

DoBg. £0m de O. Kelly. 

Vendredi 24 décembre 


h. 20 , Peter Pan ; 22 II 5, Grimsey*. 20 h. 20, Jeu epatlal : 21 II, HcUo 


45, Le Ovn». ouverture sur |a vjej 

a 

30, Sollst 

! h. 5. Un livre, — 

» P. WagiK ; â 14 h. 45, L'école 
luca leurs ; 15 II 2, Les après-midi de France-Culture.. . 
mercredi Jeunesse ; A 16 h. 25, Match ; é 17 h. 15, L'heure 
de pointe ; ' 18 h. *, Un rôle, des vstx : ■ le Vaisseau 
fantAcne » rWagnor) ; 18 h. 30 («), Feuille ton : « Histoire 
paysan avant et après la Révolution 
lan ; 19 II 25, La science en marche 
» h. », Poésie ; 20 *._<•), La musique 
« Chant profond de 
Nazfm HUorwt », p: 

chansons populaires; _ ._ _ . . .. 

le ballet de pocha da Grenoble ; 23 II. De la nuit r 23 h. 50, 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. J, Quotidien musique ; 9 h. 3. Petites formes ; 1 
La règle du Jeu ; à 10 h. 30, Répétition de Ir — — 


la grande vallée ; 


Mens, mm de 

TRTiK- - MONTE - QABLO : __ . 

Opération danger; 21 ïl, le Mécano 


Corné- TELE - LUXEMBOURG 


20 ÎU 


Générai, nia ■ 


b, 35. 


Chatrian; 


jl «atlal ; 21 b-, sala dè 

l'Union des artistes. 

Mercredi 22. décembre 

LUXEMBOURG : 20 11. 
Kojaa; 21 11, le Bouge et le Hoir, 
Hlm de O. Antant-lfiia. 

TELE - MONTE - O&HLO : 20 11. 

çpil Talal t 3 ntiJl lante: 21 11. 

ÎL 35. 


ta Fan tou/ta de verre, fllxn da O. 
Walteza ; 21 h. 30. Variétés; 23 11, 
Ulrellla Mathieu ; 24 h. Messe de 
~aiauit. 

TELS - MONTE - CARLO : 20 h, 
Co&dlla : 21 Jl 5. Vile des dauphins 
bleus, film de JA Clark ; 22 h. 45, 


wattere; 

Mlndlla ' 
minuit. 

T 

IJ. 21 Jl 

HTss,' Merâë S 

TELEVISION BELGE ; 20 h. 55, 
Oiymplaclea du ctetue; 21 h. 50. Jeux 
da Noa : 22 h. 50, Julie Andrews ; 
24 2L. Messe de minuit. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 Jl 15, la ruée vere l’or; 21 h. 25. 

r- »_« . r — ~ - “ "nppélia. 

24 ÎL. 


TELE - MONTE - CARLO : 20 h_. 
Chapeau malan et bottes do cuir ; 
21 11. les Riches Familles, fflm de 
D. Lowel-Eich, 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15, 
la Cuisine au beurre, ni™ de G. 
Oranger; 21 IL 55. Télescope. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 11 25, Le du fana chanta 

(17* partie). 

Dimanche 26 décembre 

TELE-LUXEMBOURG : 20 lu. Mys- 
tères d« l’Ouest ; 21 11, Docteur 
Popaul, dm de O. Chabrol. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 II. Le 
tempe de vivre, le tempe d'aimer ■ 

21 iL. Triple Cross, film daT.Young. 
TELEVISION BELGE ; 20 b. 5, 

Clafoutis ; 20 11 55, Sport et vie; 

22 h. S, Festival de la chanson fiait. 


Le NoB. lmprCvu: : 


; 23 £l 5. Voici NüBL 


20 h. 15, Jeu Spatial ; 20 h. 55. la 
petite mie aux allumettes ; 21 h. 25, 
U Maestro dl OapeUa ; 21 h. 50. Sri. 

Lundi 27 décembre 

TELS - LUXEMBOURG ; 20 lu. 
Bavai 5-0 ; 21 11, CiUsum. IQm 

d'A. Mac Laden. 

TELE - MONTE - CARLO ; 20 IL. 
KoJat ; 21 Jl. Zouzou, film de M. Al- 


Le point de la 
Variétés. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 20, Maison de poupée. d*H. 


Samedi ^5 décembre 


et tire-toi, dm de W. Aiim. 


20 Jl 20, Sylvie Vartan: 21 h. îo' 
Jack London et la Plèvre da l'or ; 


a Jl, cabaret. 



Page 16 — LE MONDE,™ 19,20 décembre 1976- . 


RADIO-TELEVISION 


Jeudi 23 décembre 


CHAINE I: TF 1 


!fi fa. OU). L'Evangile an pacte". (Le berger 
et la brebis) ; 12 h. 15 (nurJeu : Répons» & 
tont î 32 h. 30 CIHl, Midi première j 13 h. 35 
ŒI), Série : ta petite tpataQQ I*» 

prairie : 14 h. 25 QHJ. Pour les jeunes : Les 
vfeftoars de Noël , 15 h. 55 (#) IIH). M^ée 


Four les petits : 18 h. 30. LHe aux enfants : 
18 fa. 55, Tom et Jerry ; 19 fa 45, Emissions des 
formations politiques s le Centre des démocra- 


ti(é covmtmi i’nwôrttr l'eau ea* pQüaes. 

12 h. 35, pbné i 13 fa 35. Magazine 

régional t 13 fa 50, Açcprdéona en balada t 14 fa, 
Aufomtf'^ât madapie— à lÿ fa IR. J. Série : 
Les rues de San-Franolsôo j IB fa 50, Au jour- 
d’hui magazine * 16 fa 55 (é) (RJ. Ciné-club : 
« l 'Eternel retour », de J. Deiannoy (1943), avec 
J. Marais, M. Sologne. J. Murat PieraL Y. de 
Bray. (NJ 

Patrice, neveu du ch dtelatn Man, lui tait 
épouser Nathali e , une Jeune fC üe qu.'d a 
sauvée d'une brute. 9e orogant enaoresléa per 
un philtre. Patrice et Nathalie déclament 


dir. A. Lombard. Avec K. Amstamg. réal. 


CHAINE 11: A 2 


le N OP de Radio-France, dlr. G. Amy : 10 fa 50 


Vendredi 24 décembre 


CHAINE I : TF 1 

12 fa (m). L'Evangile en papier (La nais- 
sance de Bethléem); 12 fa 15 Cul). Jeu : Répons» 


CHAINE 11: A 2 


tnrnes». de Debussy, par le N OP de Radio- 


(m). Série: La petite maison dans la prairie: 

14 fa 25 Cm). Pour les jeunes : Les visiteurs 
de Noël ; 15 fa 30 (10). Téléfilm : «Mélusine de 
Lusignan -, de CL Vigne. réaL G. Saguez : 

15 b 55 GO). Dessin animé ; 16 fa 5 (HO (RJ 
(A). Film : - le Roi de cœnr», de Pfa de Brqça 


France, dir- G. Amy: 10 fa 55. (•). Portrait 


ie régional ; 13 fa 50, 


Journal des sourds et des mal-en tendants ■ 


(1968), avec A Bâtés, G. Buiold, J.-C. Brialy, 
F. Christophe. 

En ISIS, un soldat anglais est couronné 


l de cœur par des malades mentaux, seuls 


habitants d’une petite vüle du nord de la 
France, évacuée et minée par les Allemands. 
17 fa 45, - Chariot cambrioleur » 1 17 fa 65 
(HP, Cuisine : La grande cocotte % 18 fa 25, 
Pour les petits : 18 fa 30. LHe aux enfants t 


Voyage : L’opéra sauvage (L’oiseau couleur du 
temoa au Venezuela), de F. Rossif. commentaire 

F. Bületdoux; 15 fa 50, Anfourd’buî magazine: 

10 fa 55 (A), Oné : cInb : « la Rencontre de 
Laurel et Hardy », de R. Youngson (1967). avec 
S. Laurel, O. Hardy. J. Harfow. Ch. Chase 
(muet, NJ. 


Montage de séquences tirées 


métrages tournés par Laurel et Hardy entre 


18 fa 55. Tom et Jerry : 19 fa 45. Les mini- 
chronicmes de R. Goscumy. 

20 fa 30, Variétés : Magie et magiciens 1 
21 fa 40. Conte musical: - Retiens la nuit», de 
B. Lion, avec J. Hailyday; 22 fa 40. En direct 


et des lettresj 19 fa 40, En direct du Louvre: 


de Perpignan : Veillée : 23 fa 55. En direct de 
Saint-Pierre-de-Rome : Messe célébrée par le 
pape Paul VI (Eurovision). 


20 fa 30, Série : Les brigades du Tigre « 
21 fa 30 (*). Soirée spéciale : La nuit de Noël 
de GraztéUa et Virginie. (Sous réserve.) 


Samedi 25 décembre 


CHAINE 1 : TF 1 

9 fa (HD, Emissions religieuses et philo- 
sophiques (à 11 h_ messe de Noël, en Euro- 
vision, depuis les Hautes- Pyrénées) ; 12 fa 30 
(m), Midi première ; 12 fa 45 (HD, Jeunes 
pratique! 13 fa 35 (RJ CED; Série: La petite 
maison dans la prairie; 14 fa 25 OU). Johnny 
Mathis chante Noël; 14 fa 55 (HD. Variétés : En 
direct ds Perpignan: 16 fa (*) (DD. Téléfilm 
tchèque : -Trois Noisettes pour Cendr&lon»; 
17 fa 25 (ÜD. Roger Pierre raconte; 18 fa 30, 
Animaux; 19 h. 35, Tom et Jerry. 

20 fa 30. Au théâtre ce soir : « le Monsieur 
qui a perdu ses clés », de M. Perrin, avec 
C. Castel. Ch. Alers. Pfa Dumas. A. Didier. 

Perdre ses clés an 15 août. A Paris, et dans 
des conditions peu claires, lorsque Von est 


sur la 34° avenue » (1973) ; 13 fa 45, Préhis- 
toire : L’aube des hommes; 14 fa 35 (#) .Télé- 
film : « Peter Pan -, avec ML Ferrcw et D..Kaye ; 
18 fa 20, S.VJ*. Disney, de P. Tchenrfa ; 17 fa 10, 
C’est pour rire: 18 fa. Concours: La Course 
autour du monde t 18 fa 55, Jeu: Des chiffres 
et des lettres; 19 fa 20 (A), Portrait: Des parts 


19 fa 40. En direct du teuvre • Un chef-d’œuvre. 

20 fa 30, Feuilleton - Ces beaux messieurs 
du Bois-Doré (deuxième partie) ; 22 fa, Télé- 


affublé d’une femme jalouse : du grabuge 


22 fa. Cirque : - Ben Hur ». au Vélodrome 


film : -Louis Armstrong», avec b. Vareen. 

CHAINE III : FR 3 

17 fa (RJ, Les crèches du inonde (émission 
diffusée pour la „ veillée du 24 décembre) ; 
17 fa 30. Le Nom des réglons » 18 fa 25. Le rire 


dTDver (numéros et Variétés). 

CHAINE II : A 2 

10 fa 20. Concert : La - Quatrième Sym- 
phonie - de Beethoven, par le NOP de Radio- 


u q_ ou uo nos! aes régions > us a 2a, lq rire 
d'un enfant, de F. Reichenbach : 18 fa 45. Pour 
les jeunes: Grandé soirée de Noël. 


« Le Géant égoïste », d'après O. Wilde; 
« la Cabane du pas de fours »; « le Bœuf 
et l’Ane de la crèahe », «a poème en musique 


phonie » de Beethoven, par le Nur ae Kaaio- 
France, dir G. Amy; 10 fa 55. Emission reli- 
gieuse : A 1a rencontre des rois mages ; 
il fa 20 (RJ, Téléfilm américain : - Miracle 


19 fa 40, Un homme, un év én e m ent (Noël 
à bord d’une piste-forme de forage en mer du 
Nord) ; 20 fa. Magazine : ThalaSsa. 

20 fa 35 C*). « Chante cler». d’E, Rostand. 


. Dimanche 26 décembre • 


CHAINE I : TF 1 

9 fa 15 (ÜD. Emissions religieuses et philo- 


sophiques : 12 h. (m). La séquence du specta- 
teur 1 12 h. 30 (ÜD. Le magazine du diman che ; 
13 h 20 UH). Vive le droite I * 14 fa 20 (HD, 
Les rendez-vous du dimanche ; 15 fa 55 (HD. 
Sports - Direct à [a une. (Les grands moments 


chaîné h = à 2 

12 fa. Magazine du spectacli 
rideau rottgê : 13 fa 20. FOlézolc 


1 Tannée 19761 ; 17 fa 15 (ÜD. Les animaux 


avec G. Cooper. W Brennan. 


F. Tucker. L Bond (NJ 


l Texas, après la guerre de Sécession. 1 


le feu, de Pfa' Bouvard' ; 14 fa. Monsieur Ciné- 
ma » 14 fa 55. Film : - les Malheurs d’Alfred », 
de F. Richard (1971), avec P. Richard. A. Düpé- 
rey. P. Mondy. M. David. . . . ■ 

Architecte malchanceux, Alfred rate' son 
suicidé et h trouva entraîné, avec une 
présentatrice , dans tunisers délirant des 
feux télévisés. 

16 fa 25, Des animaux et des hommes 1 
17 fa 10. Dessins animés ; 18 fa 5. Série ■ Rush ; 


•aaalter solitaire aide des fermiers A lutter 


!on£re un vieux luge véreux qrtt soutient les 


éleveurs et tait incendier les récottes. 

19 h. 20. Tom et Jerry. 

20 h. 30. Film : « le Mur de l'Atlantîqae ». 


19 fa. Stade 2 ; 19 fa 45, Dessin animé. 

20 fa 30 (*).. Retransmission dramatique : 
« Des souris et des hommes », dé J Steinbeck. 


l scène R. H os se in. réaL M. Bluwal. 


Deux ouvriers agricoles disent leur candi- 


de M. Camus (1970). avec Bo u rv ü . S. Desma- 


mvolon tairtnhen t. aux Aaemands, les plans 


r l’Atlantique et des botta da 72, 


: emmené d Londres par un parachutiste 


22 fa 15. Festival BostropovitclL. 


ivl ronnui : ues pans ue inmiere. UiBduu» 
Sttvia Monfort.) 

CHAINE III- FR 3 

10 fa, A écrans ouverts ; lô fa 30. Mosaïques « 


Lundi 27 décembre 


CHAINE I : TF I 

12 fa 15 un). Jeu ; Réponse à tont : 12 h. 30 


les jeunes Lés visiteurs de Noël 1 15 fa 55 (RD, 


toürhâé : 12 fa 40, Dessins animés ; 13 fa 5, La 
France à villages découverts; 13 fa 35, Maga 
zino régional : 13 fa 50, Gb auteurs et nmâciens 
des rues ; 14 h_ AuIomtThdL madame- à 
16 fa, Voyage : LJOpéra saüvage. de F. Rofiflf : 


18 fa 30, LHe aux enfants ; 18 fa 55. Tom et 
Jerry > 19 fa 45. Las minl-chronkrùés. de René 

Gosdnny. 

20 fa 30 (•). Film : « les Dégourdis de là 
U* », de Christian-Jaque (3937). avec Fernan^ 
deL A. Lefaur. S. Fabre. P Carton. G. Leclerc. 
(NJ , 


À. Poivre. N. Roquetfart. P. Trabaud (NJ. 

Un faune couple d’omrlets parisiens gagne 
le gtôt lot d la Loterie nationale, mais la 
m art perd son portefeuille; oh se trouvait 1* 


rôles de Romains dans Une tragédie écrite 


21 fa 50 (A). Ballet : « Petronchka », d*L Stra- 
vinski Chor. S. Golovine. avec N. Pontçis et 
R. Nouréev. 


18 fa 65, Je» : Des chiffres, et des lettres ,- 

19 fa 40, En direct du Louvre : Uh chrt-d’œatre j 

19 fa 45. Dessins animés. . , 

20 fa 30, Jeu : La tête et. les jambes ; 21 fa. 45 
(#7; Portrait : Des parts de lumière (Le guide 


CHAINE II : A2 

U h. 35. Présentation des spseteeles de la 


CHAINE Itl : FR 3 

1S h- is. Pour les jeunes: Les aventures de 
Lolek et de Bolek et See and Tell ; 19 fa 5, 




CHAINE III: FRI 


Wfaao ( • )TmJT, Lm grands nome do ru* 
toi» du ctatayi i v les Demoiselles de Roche- 

fort », de J. Demy (1988). Avec C. Deneuve, 


En direct du Louvre : Un çhef-d’œuvra : 19 fa 45 
CR J, U caméra invisible. 

C. Broeeeti, A- Parisy. F, Fabrizl. 


constructeur de bateaux part 


■ d la raafierche d’un inventeur de prototypes 

S a a injust e me nt chassé et dont U a 
oin pour assurer ses commandes. 

22 fa 5. L'âme des poètes. (Marc QgeretJ 


è % ti. a SToEM raunte et Fymtalo de» fours, 

R- Alitai* al C OiIgnVbtf / 8 h, 50, &: ttrfngt paya, 

a. Uapotio- , 9 h. /. La matlqt» gs le lltrtrpturB ; Ifl II. *9, 
OuesWons en dgxga ï U h. i (•). catoues. Travail firateale 
C. UrtlHrat ; «Il 5. Pwn p«1ï; « h *9, Pan «V»/ 


CHAINE 111 : FR 3 


19 fa 40. Tribune libre i La famille- des femmes 
s’interrogent; 20 fa. Le CSrque de Moscou- 
21 fa 5 (A). Théâtre i l'Otage », de 
P. Claudel avec L Bellon. J DaneLG. Tous- 
saint. J. Davy 


Les Tritaux de France présentent cette 


crèches dn monde, de F. Rossif. 

Chaque paos a vu naître de nombreuses 
traditions pour fêter NoM. Aujourd’hui, le 
National Muséum de Munich présente une 
très belle çoQcetton de crèches venues d’un 


peu partout, du monde entier 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie ; 7 h. 5. Matinal» ; a lu. Las cMnbn de le 


connaissance... Pltrtbi et la transparence, par M. Rabovi ; i 
8 h. 32. Signes ds l'année et symbolas des jours, par R. Aile» 
et C Gafgnsbet ; | h. 50, Echec au hasard ; f II 7, L 


e : U II 2, Trente ans de muahnw fnmçafae ; 


Pare pris; 12 h. 45, Panorama; 


réal. J.-Cfa Averty. avec J. Piat, C Mînazzoli, 
Y. Cleofa 

Une table où les animaux des bois et des 
Jardins, et cc*às de la baMse^aoür. ressemÜJent 
à certains humains réunis en satiété. Un 
divertissement magique en quatre actes et 
~~ vers. Mais on n’en verra que le p rentier _ 


de B. Smetana. chœurs et orchestre 
rarischer Rundnink. avec J:W. Wü- 
Bence, T Statas, A. Mal ta. 

Un opéra tchèque tris populaire et une 


histoire d’amour tout . en- romanes. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Poésl» ; 7 B. *, MaUnaltt ; 8 h, ■ EmJssIoill 
Kophhnias et reWeui» ; 9 h. 7 (m). le monde contsm- 
ibi, par Jean de Be*r et Francis Crémleuv ; il lu, 
se; il h. L La musiqtie prend la parole ; « lu 5. 


«que prend le parole ; « h. s. 
(RJ !•). * Un château aux milia 


conWrs i, de Jasé PWn. avec E. Scob, P. Vas» Do, R. Fàvey. 
muskfua de G Aperghls ; 16 h 5, « PorjY ad d Baas» 
(Gersüwfn) ; M h La fugue db sarieefl, ou rW-futfue, ml~ 
raîsln, divertissement de 0, Jérôme; 19 h. S&. Poésie; 

ZO h (•). ■ Le riéaUté. fs Mystère--. Feuflleton ; ■ Perdtd 
dans la mtr de Weddcl J pâr M. ChafKou, réaUsatlon J. Cou- 
turier* ; * Z azto è l'Opéra > tsWta), par C. Backa»Gtenient ; 


17 fa Documentaire : La vie qtli ÜéUS 
entoure. (L’instinct maternel), réal P. Bar- 
toll et Y. Collet ; 17 fa 35. Pour les lennes : 
Co largo] , 17 fa 50 (•) OU. Culture ; Méditer- 
ranée (émission diffusée le 24 décembre) ; 19 fa 


Hexagonal ; 20 h. 5, Série : Flèche noire. (Le 
bûcher), d’abrèâ R. L Stevenson. 

_ 20 fa 30, Débet : L’homme «h qUéstiofa- 
Louise Weis r 21 fa 30, Aspects du Sorirt mé- 
trage ; 22, fa 30 (•), Cinéma de nüftult (ùyéflé 
de I âge d dr hollywoodien 1932-1945) : - Orgueil 


derâge d'dr hollywoodien 1932-1945) : « Orgueil 
et Préjugés », de R. Z. Leonard (1940). Avec 
G. Garson. L Olivier. EdL M. Oliver. Ml O’Sul- 
Inrafa (V.o. sous-titrée. NJ 

Au début du dix-meictièuU «Mol* dans un 
viB âge anglais, un aristocrate plein de 
morgue hésite d épouser une Jeune’ bour- 
geoise appartenant d une tribu de fuies d 


FRANCE-CULTURE 

H I. Poésie ; 7 fa. 1, La fenétrt ouverte ; 7 fi. 15. 
Hortwii/ 7 h. sa. Chasseurs de son ; 8 8 II. Emissions 
philosophiques et rengieUsss ; Tl h. Regards sur la mtéique ; 
1Z ir. 5, Allegro « h. 45. Disques rareS; 

14 h. Poésie ; 14 h. 5, La CocnédJe-Frantais» présent» : 
« Debureau >. de Sacha Guitry réaflsatlà» J. Reynfw ; 16 b. s. 
Musique de çhêrhbre ; 17 h. Ni, Aencofttre avec Colette 


e Sacha Guitry réalisation J. Rendu; ; 


Emissions régionales; 19 fa 40, Tribune libre: 

L’historien François Châtelet; 20 fa Les Jeux. 

. 20 fa 35 CR.) (A). Film : e Certains r«Sffî 
chaud ». de a WUdef (1959). avec M. Monroe. 
T. Cdrtis. J. LeSmofa G, FteÜft* P. OBrien (NJ. 

Zn 1829. deux musiciens. térMhts. inoolm- 
taires à’ un règlement de comptes entre 
gangsters, doivent sc déguiser en femmes 
pow;. sauver leur peau et partent pour le 
«orWt avec un orchèrtrè dé dàmst où une 


rwTToe avec un orcaertrt de dames où une 
càpiteuse blonde Jouit du ruhdeie et àJUmté. 


FRANGE-CULTURE 


7 h. 2.. Poasia j l n & MaUoaks; 8 fa La riwmins 
da la . connais» ne» : Los lunâêre do l'ombra,- par Jean 
Martal ; 8 8 h. 32. Signes- de l'année et symboles du Jours, per 


i. L Evénement musique ; 12 h. 5, 


inHvra, des vou : s rAnga des ténèbres ». d'Ernest© 
- .« ù. 45, * Passages sotte vitres », par M. ftlceud ; 
j il- Z Lu aprts-mldi de pmce-CoRa*-. L'Invité d a UmaJ : 
acqMS-Hsnri Lartique; 17 h. 2, Us Françob sTnUP 
ogent; 17 II 40, L'heure da pointe; 18 h. 2, La gazette 


LE MONDE 


92 fa 20 (AL Portait r Dea p^rts de himiève 
de poète Pierre Jakez-Héliaa) « 25 fa Musique 
de suit : le Sextuor de Paris, 


à 17 h. 10, L*heura de patate ; 18 h. i Un rM, d» vabt : 


sial* 


) h. 25, Biologie et médfctae ; 19 h. 55, Pçésta ; 


A. quoeray. P.-F- ridorto, résI. Q- Oetaunay; 2? hu ». La 

4inst çoqtiMro ÿ rgtey i sunn « re'w ; î? fa P« 

la mrn ; 83 E SO, Ptiélh 

FRAHCE-MUSIQÇE 


F. Doriéac. D. Darrieux. J. Perrin. G. Kelly. 
M. Piccoli. 

A Roche] art. pendant une faire ponmtts 
eitie, deux sœurs Jumelles rencontrent eha- 


l’homme de sa vie. pendant que leur 


««►facteur; M faMéhxJlSS sans 
flltions (Romlves, A. Ttsno. Ton That TIM. C 


FRANCE-CULTURE 

7 II Z, poésie ; I h. 5, MallRala ; 8 lu. Lès chemina da 
la connataane»_ Ptotai et la transparence, par fa Ptabotdj 
è 8 ti, 32. Signes de l'année «t symbeMa de» taurs, psr 


vingtième siècle (QiostakavTtcti) 


Nouveaux talents, premiers sllkins_ Le hautbdSta 


ffl h. 39, Echanges tatemattanins da R«fl»Fr*nce„ us 
B.B.C, Singera, dlr. J. Pools et l'orthèStrs smuflioplqu# de 
le dlr. R. Boulez, avec J. Shlrtey-OuJrtL baryton : 

t Rituel ta montariom moderne » (P. Boulez!. ■ Trois ballades 


h fa Renaissance des argues de Franc» ; U fa Poésie; 
5, Un dvre, des voix : ■ les Eaux «trottes », da JuUon 
; 14 h. 45, Lu chemins sots vitres d» Paris, par 


(Ravel), v baphni» et Chtoé » (RavaO ; » h. 80. . Le sabot 


fai ; 38 fa Nos oermantaua; 24 Mon écrites; i h. 


. RIcaud ; 15 h. 2, Lot épriuiWl da France- _ 


CuHure™ Les Français sRntemogerft ; é lé il 40, La musfaa ' 
une et divisible ; à 17 fk 15, L'twora de pointe f 11 h. 3, 
Un rfile, des vpta : ■ Turandot • (PttcdnJl ; 8 18 II » (g), 
PeuDletoR : « Histoire d'un paysan avant et après la 
Rèvohrtlar », d'Erdcmann-CMtrla/j ; « h 35, Les grandes 


(+1. La réalité, le mystère.- ; é \ 


pièce cynique et grandiose où s’affrontent 
Jusque dans la mort l’Eglise et l’Empire : un 
duel entre ciel et terre. 

23 fa 15 (A)- Culture : Méditerranée, de 
F, Braudel et G Vallet (L’héritage, douzième 
et dernière émission) ; 0 fa 10. Veülée : Les . 


en ses lieux », par F. Vénalité ; à 30 h. 4Q, ■ zazie é 
», par C Sachos-Oament ; é 31 h. • l'I nc ar n ation », 
Cazenave et J. Cotrturtar; â 22 fa c Zazte é 


t Machines du mystère », par Jean TTribeudeau ; 


3 II 2B ■ Zazie « l'Opéra > (suite) ; 6 23 h. fa Feuilleton : 


■ la Neige au gouvernail », par fa ChaUlou ; 23 h. 45, Poèsla ; 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h., La règle du Jeu ; è 13 h. S0, Fépétltfen ; 12 fa La 
chanson; 12 h. 40, Jas classique; 

13 h. 15. Micro-J açteur ; 14 h.. Métodtos sans paroles 
(TchâlkovsM, Mozart, Wagner) ; é 15 h. fa Cla ss iq ues da 
vingtième etacfa (Peuri, Ravel, Stravtnsky, Poulenc. R. 
Strauss) ; T8 h. 2. Ecoute, magarino musical ; 19 fa Jazz 
urne ; 19 h. 35, Kiosque ; 19 h. 40, Conversation souterraine ; 

20 h. fa Concert e Nice par r orchestre régional Provence- 
Côte (l'Azur, dlr. P. Mule, avec e PlttL ptenbtp t * Symphonie 
en ré » (Haydn) ; • Concerto en ut majeur » (Beethoven) ; 
Multiplex— 21 h. 30, Veillée provençale en direct de Beaumont- 


alsacienne 8 Dieffanbacft-sur-Va| ; 23 fa 1978* anniversaire, 


é 21 fa c le Petit Orque de Raymond «nrs > 


vasse ; « Zazie 8 Opéra » (suite), par C. BacKesOement ; 
. « la Réalité en ses (leux », par F Venante ; « Personnes, 
. personnage» », par' G^i .Safyy ; è. 29 B». » Zazte * l'Opéra* 
CadtaJ ; * Pies Machinas du mystère i, par J. Thlbaudeau ; 
Magazine, par G.-J. Salvy ; 23 h- 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 fa. 2. Pittoresqu» «t légère»; 5 fa Mélodies-, Enregis- 
trtments amateurs ; 9 h. 2. Mélodies (Btzet Prévert et 
Kasma, VIvaWD ; 9 h. fa Ensemble d'amateurs ; 10 fa 
s Etude» (Bartok) ; 12 fa Des note sur la guitare; 12 h. fa 
Jazz s’il vous plaît; 

13 h. 30, Chasseur? de. son stéréo; 14 fa Lés jeunes 
Français dent muslctans ; 15 fa Orchestre du Coneerigebouw 
tr Amsterd a m, direction 8. Martin*— v symphon i e - n» a en la 
rïwlaw dpus 90, Italienne», eratuau de feu» (Strevlnskl) ; 
16 h* Z Discothèque fa- La critique da auditeurs ; 17 h. 15, 
25 (Wtas/Sécohde ; 18 h. fa La route dtt Jongleurs ; 19 h. 35, 
Premier jour J de la musique (CdrelDt; 

20 fa, ÿemalne taternaBOrtaté d'orgue dé Nuremberg W6 : 


Premier jour J de là musique (CdrelDt; 
j ad, Çemalne InteniatlOrfafé d'orgue dé Nuremberg 1976 : 
Gustav Leenhart rPrescobaldi, Friberger] ; 20 h. 20, Festival 
estival de Parte., Forum de clavecin avec Alain Curtts : 
é Variations Goldberg » (Bach) ; 12 fa Concert è Nice par 
POfttetre régional de Pnrtwfce*C«e tfAzur, direction 
P. Mule, avec E. PRti. planiste : « Symphonie en ri, 
le. Miracle » (Haydn) ; « Concerta ea ut majeur pour piano 


et orchestré » (Beethoven) ; 2tf h (•), Vieilles dres ■ Adotf 
Biteab jdtfe Beethoven : « Sonate ft» 3 «1 rrrl bémol ma leur 
opus 12, w> 3 », t Concerto en ri majduf’ opos 61 » ; 0 IL 5 {^), 


Bye bys Btedtalrd ou la Fin de l'utopie musicale. 


S ÎY V ; *L_5- fdWudP de David Godls ». 
par F. Venante ; « Zazte è l'Opéra » (suite), par C.-C cié- 
; * les Machines du mystère ». par J. Tibaudeau; 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Ccncéri tearnénede : é fa Cantate pour le «manche 
Wte No* : « Cantate BWV 28 . (Badfl ; Th. Z MtorieS 
gnmt 11 fa ta direct ïànuiJ: S 

Çtatetten Ivaieu et Georges Piadermacher (Schubert] ; 13 e 

1 ” h - 

i *5 Pe 5ÎF* fonne * (Atbtaonl, Qerhenti) ; 14 fa 

î? ?? ■^**f ues ** ^HÛues : « Faust » (OoumdT; 


i ïï, P*»*» bonnes tAlblnonl, démenti) ; U h- 

la tribun des critiq ues de disques : « Faust » (Ooumd7 ; 
nimiii: *** «i p juvirt (Moukxidj^ 

avfaEIDagtan, Tranet , Bec», Piaf, Montand, Wagner, 
®**0wVer) ; W fa La routa des jorigiduts ; n h. as. Jui 


*• ^ nmrü - D - Fpâer. D. SdréldL j. Ho- / ‘ 
JWfa Brftten, musique tradltlanriall* Bvrtfl - 

^ tzO0urn J’ 7& “ pWlharmanlqifô ‘î./". 


wuttd : * concerta pou r vtotai et orchestre en ml majeur » 
CBadO; v Sympfionte CFJ i (Brâdmer) ; 6 6. 5, émrioue 


Bu _fU a 2° ; w il- » (•), Feuilleton : « Histoire d'un paysan 
Prisent» a *»3 S |5 t ^f w ^jj rti0n *’ «FErdonann-Chatrtan ; 19 ta» 
, n”* a L» Réalité, te Mrkére a-, Peullteton : 
* r !8 .J w de Wezzef >, par ML Chaillou i « zazie 

y Gr-nd Jeu tataglqde», par J^u CavaOar ; 
l* Z SL e ^. r0p * ra * Pâr C. B. -Clément ; ■ (a Réalité 

aA sas Haiôc », par_F. Venante : i Personnes, peranmaga », 
pur Salvy ; é 33 fa « Zazte b l'Opéra » totil ! 

« les MatMbà du mystéri », par Jean Thlbaudenù ; 21 h. St}. 


(RANCE-MUSIQUE 

1 9 h. Z» Petite* tannes ; 16 fa 

U «“ï ü ^ Jazz dasshnie ; 

Jîf-fi. MJcro-facteuf ; « fa MéWdtes sans paroles^ 
îffiSS I ™" • Franctt PMtee « propos dès 

*° i V l ”*). J .IS-fi- SZ. Après-midi lyrique : s le Nez V ; 
L la. M ort ge S tanta» Rarind » (OwststaWtch) ; 18 h. 2, 
Ecoute, magazine musical ; w fa Jazz üme ; 19 h. 35, 
Klosgua.; 19, h fa Concoure I n te r nati onal de guitare; 

, , Pâr. .t Mûri, et P. Mortfi- Enre- 

gtoMlftfrttt Uédtts riaüsfe au PealKral da Prades.r * suite 
jrs pour vMtofMie faut » IJÆ JtocW ; » h. ». Semaine 
anglaisa, avec James Bmnn» et Robert .Spencer U. Ootand, 
fa-Edwanfa A. Johnson, R. Bâilèzt, T. Morley) j 0 h. 5, 
Festival de HoOamte 197*. 
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IDEES 


EVUE DES REVUES 


par Yves Florenne 


üans adieu ou la nouvelle incarnation d’<< Esprit 


' perspective de ces colonnes, à trais 
ld qu'est faite l’annonce du qua- 
tnfi) avatars dlEsprit en un seul 
. onnaUsme. Ce feuilleton était encore 
; neuf quand mourut Bmmgwnai 
mier. Sept années seulement, et 
lit le tour d’Albert Béguin (espérons 
ce vingtième anniversaire sera 
•aslon de se souvenir d*un grand 
it et d'un critique dont la place est 
6e très vide) ; le rédacteur en chef 
'a revue accédait alors à sa direction, 
L -1 quitte aujourd'hui. Mais cette fois 
; par un libre chois. Jean-Marie 
Kinach, Dieu merci, est bien vivant, 
ie même, armé pour d’autres com- 
l Aussi, c’est un « Sans adieu » quH 

se retirant (1). 
algré la gravité du ton, les pro- 
ies du passé, les desseins et les 
légués & l’avenir, on ne saurait 
■ parler de testament politique et 
-’.tuel : un long regard en arrière, 

‘. payable du regard vers le proche 
r inconnu, qui sont nécessairement 
' rds sur soL H s’en excuse : c’est ce 
. aurait voulu éviter. Mais, justement, 
ne se peut. Et d’ ailleurs, quoi qu'on 
‘ • c’est en nous parlant d’eux-zoémes 
les autres nous intéressent, n s'ac- 

aussl — sans grand repentir, et 11 
m raison — de ce qu'on lui aurait 
xbé : * un certain lyrisme qui n’est 
■ de saisons. Mais ce qui est de 
m est négligeable, et passe avec la 
o, qui est un autre nnm de la 

lyrisme, l’éloquence, la véhémence 
.ie, l'émot ion , la conviction passion - 
'souvent pleine du tremblement de 
■avoir la Vérité, tout cela traverse, 
le encore ces pages qui se veulent 
. fois bilan d'action, acte de grati- 
’fe, témoignage, avertissement, défi , 
isitotre, dénonciation, profession de 
mémoire des vivants et des morts, 
se gardera d’en tenter une synthèse, 
xx vaut les laisser parler d’elles- 
les : donner la parole à Jean-Marie 
lenflch, devant (U sera sensible, 
ère, à cette façon de compter la 


population approximative du Monde) 
un million d’aines. 

« Partout, sous des formes diverses et 
à une échelle monstrueuse, se pratique 
un troc qui a hanté l’inconscient du 
monde occidental : confie-moi ton d me 
et f assurerai ta subsistance et ta sécu- 
rité. Cette alternative démoniaque, le 


y échapper, de décréter l’inexistence de 
l’dme _ La grande caresse sociale qui 
passa sur la France en mai 68 est 
maintenant tarifée -. La liberté dépend 
moins des règlements gui la délimitent 
que du courage de ceux qui la vtvent_ 
Paiera i as sez vécu pour voir Sanapa se 
transformer en champion des . libertés. 
Signe de cet humour divin dont Vépoque 
nous comble-. 

x> Pal injurié ; moi aussi, le capita- 
lisme jusqu’à ce que je découvre que 
la « socialisme » lui ressemblait comme 
un frère-, Paî eu F occasion de me 
mêler de la lutte contre les trois grands 
impérialismes contemporains : celui de 
l’Allemagne hitlérienne, celai des Etats- 
Unis et celui de la Russie . soviétique. 
H ne s’agit pas de les mettre au même 
niveau. Mais je ressens aujourd’hui 
l’unité profonde de ces trois combats _ 

» Il n’existe encore que deux mo- 
dèles : le capitalisme américain et le 
socialisme soviétique — et, sous l’angle 
de la civüisation qu’ils engendrent, cela 
n’en fait qu'un seul— Je n'espère plus 
rien des communistes, sinon qu'Ss pour- 
sutoent le mouvement qu’as ont amorcé 
et cessent d’être communistes, au sens 
où ce mot signifie la justification sour- 
noise du stalinisme- 

» Je songe à ces anciens de la guerre 
d’Espagne qui nous enseignaient le 
maniement des bombes; je n'ai jamais 
autant admiré des hommes, et beau- 
coup d’entre eux étaient communistes, 
n n'y a pas eu, depuis les Croisades, 
un plus grand détournement d’espé- 
rance religieuse-. C’est fini, depuis 
qu’une autre pauvreté s’est levée à l’Est 
pour requérir contre la « dictature du 
prolétariat » (2). 

» Au moment où de beaux esprits 
échafaudaient les lois des nouveaux 


déterminismes, un homme seul secouait 
la dictature la plus puissante que le 
monde ait jamais connue _ Aujourd'hui, 
le retour du mal, au cœur du destin 
politique qui prétendait l’abroger, 
submerge les arguments dialectiques : 
on aura beau faire, ce coup-là, les 
idoles seront brûlées. Et c'est bon, non 
parce que c’est le retour du mal, mais 
parce .que c’est le retour de l’espé- 
rance , _ » Peut-être ai-je un peu rompu 
le fD et bousculé l’ordre d’une parole 
qui parait ainsi portée, emportée par 
le vent. 

Donc, laissant Esprit aux mains de 
sa « nouvelle génération (qui) est 
immunisée contre le totalitarisme (et) 
se gardera de ce conformisme de gauche 
bête et prétentieux qui envahit les mé- 
dias et FUniversité », J.-M. Domenach 
se retire avec l’année qui finit. Regret- 
tera-t-on un peu, pour lui d’abord, qu’il 
n’ait pas avancé de neuf mois l’échéance, 
s’épargnant ainsi d’ajouter, à quelques 
coups de pied de l’âne, un coup hasar- 
deux de l’épée de don Quichotte ? On 
n’y serait point revenu si lui-même n'y 
revenait, avant de quitter la lice où il 
a rompu tant de lances portant tou- 
jours eu écharpe les corieurs de l’esprit 

Puisqu’il avait fallu, au dernier prin- 
temps, qu’il laissât enfin éclater son 
cœur, J.-M. Domenach convient aujour- 
d'hui que c'était un peu à retarde m e n t 
sans d’ailleurs rien renier du bien-fondé 
de l’explosion (3). H reste donc entendu 
que « des hommes au Monde, qui 
avaient été si proches de nous », outre 
leur coupable compla isance à la Chine 
(sont-elles si loin les « fourmis bleues » 
de GuDl&in ?), ont consommé toute 
l’étendue du t en se donnant impu- 
demment et impudiquement à Mam- 
mon. H était plus que temps de leur 
ouvrir les yeux. En épousant jadis le 
Monde en fleur, ils ne s'étaient même 
pas rendu compte que c'était pour sa 
dot Perseverare diabolicum : bien plus 
des vingt-cinq ans rituels ont passé, 
faisant ma foi, une espèce d’union 
indissoluble de ces noces, sans qu’ils se 
fussent un instant douté qu’elles étaient 
d'argent 


Pour le reste— J.-M. Domenach ne 
craint jamais, et dans cet ultime appel 
encore, d’invoquer la liberté, la vérité 
et la justice, de i prendre position pour 
elles », de proclamer que « le spirituel 
transforme la réalité », de se faire, dans 
l’humilité et la pauvreté, le chevalier 
des seules valeurs et des vraies richesses. 
Eh bien I le reste se ramène, en somme, 
à ced : pour peu qu'on tente de les 
approcher hors d.’ Esprit, les mêmes 
vertus changent de sens et deviennent 
toutes noires. Comment s'en étonner, 
alors que J.-M. Domenach a découvert 
que « l’action est manichéenne » ? C’est 
tout bien ou tout maL £1 importait donc, 
une fois de plus depuis deux mille ans, 
de mettre à la droite du père l’Esprit 
par et de rejeter â sa gauche le Monde 
impur. 

13 l'a fait courageusement, puisqu'il 
pensait que c'était dangereux, en dé- 
nonçant. il le rappelle, les hommes de 
Maznmon pour « l'abus qu’ils font de 
leur pouvoir ». a n s vont vous boycot- 
ter I » (dit-il qu’on lui a dit). Et puis 
après ?» — Après : rien. Bien entendu. 
Rien n'est venu. Sinon peut-être la 
très intime tristesse de ne recevoir 
aucune réponse à l’appel secret du mar- 
tyre. Quoi qu'il en soit, il a pleinement 
raison dans ce « ferme propos » ne 
jamais nous laisser Intimider par nos 
a amis ». On en dira volontiers autant. 
— les guillemets en moins. 

Plus encore que Mouiller, le maître 
de Domenach, son saint patron, c’est 
Péguy. 11 en fait profession dans sou 
oraison Anale : tout ce qu'il a décou- 
vert au long de sa vie, II l’avait déjà 
trouvé en Péguy, à commencer par cette 
vérité que « vivre est tout autre chose 
qu'écrire ». Mourir aussi. Sans adieu, 
Jean-Marie Domenach. 


Et vive Esprit dans sa nouvelle incar- 
nation I Paul Thlbaud. qui devient le 
quatrième directeur de la revue, ne voit 
pas dans l’existence une justification 
suffisante (pourtant, c’est la plus natu- 
relle) à continuer. On devait attendre 
de celui qui est appelé à faire au’fl 


mette l'accent sur a ce qui n’a pas été 
fait »,* que la conscience du « manque 
qui n’a pas été comblé mais que nous 
pourrions combler ». bref, le « projet », 
soit, en définitive, la seule Justification 
à a poursuivre ( différemment ) ». L’im- 
portïnt, c'est la parenthèse. <r II faut 
pour commencer souligner l’écart entre 
le moment de la fondation d 'Esprit et 
la situation présente. Entre la manière 
dont a été assurée l’existence de cette 
revue et ce que nous avons à vivre si 
nous ne voulons pas nous dérober. » 
Propos, projet, programme, écrit par un 
seul, ce texte n’a pourtant de sens que 
par cela qu’il vise : a Formuler une 
démarche commune ». 

Esprit va changer aussi de forme et 
d’apparence — « plus lisible, plus aéré » 
— peut-être de vêtement : la bure aus- 
tère de la récente couverture nous avait 
fait regretter l’ancienne robe candide. 
Et puis : orienter l’effort vers l’inten- 
dance. Contrairement aux changements 
en esprit, ceux-là ont leurs pénibles 
servi tizres. Il ne nous appartient pas 
d’étendre la destination d’une lettre cir- 
culaire à caractère privé par laquelle 
Esprit, pour ce nouveau départ et chif- 
fres à l’appui, demande leur concours à 
ses plus o proches » amis (sans guille- 
mets). An public, il reste l'abonnement. 

H en coûte moins que le droit de 
s’enchaîner aux trois chaînes, — avec 
infiniment plus de profit, sinon d’agré- 
ment (et encore ! ) ; trois fois moins 
que l’abonnement au Monde, et pour 
recevoir l’authentique incontestable. 
Esprit doit durer. D’autant qu’il entend 
faire tout autre chose que durer. 
« Poursuivre », donc, non pour lui, mais 
pour tout le reste. Tous ceux qui éprou- 
vent cette nécessité, quelque peu liée 
à leur propre existence, c’est à eux de 
lui en donner les moyens, n faut tou- 
jours en venir, hélas I à parler d’argent. 
Mais quoi ! dans la quête à l’abonné. 
Péguy se reconnaîtra encore. 


.. LANGAGE ET GASTRONOMIE . 


Manger à la française avec Balzac 


N 'EN déplaise aux mènes de 
Molière, bonne soupe et 
beau langage vont fort bien 
de pair quand un homme d'esprit 
les marie. En témoigne s'il Je 
fallait Robert Courtine, que son 
. Balzac â labié (1) sacre (mais ce 
n'est plus & faire) le plus lettré 
-de nos gourmands et le plus 
gourmand de nos lettrés. 

Le titre est un peu trompeur. 
Ceet nous et non Balzac que 
l’auteur Invite à réaliser, puis à 
savourer l’une des deux cent cin- 
quante recettes qu’il a rassem- 
blées Ici en prenant pour point 
de départ, comme dans f’aujour- 
d’huî classique Cahier de rec effes 
rfs Mme Maigret, un plat cité ou 
même mentionné en quelques 
mots dans la Comédie humaine. 

Cela va du hareng misérable, 
dont Mme Hulot ruinée par son 
vieux galopin de mari, fait son 
unique repas quotidien (p. 122) 
& telle somptueuse compote de 
pignon naux aux truffes (p. 182), 
d’un goût à faire croira que 
'es anges ravalent surveillée », 
écrit Balzac. 


Le bœuf miroton 


Il est vrai que l’immmensa 
> science de gueule - de Cour- 
tine fait de ce hareng grillé d 
a moutarde, un plat de roi. Ses 
recettes ont pour elles la gran- 
deur simple, le naturel aisé et 
e refus du tape-à-l’calf, qui sont 
es marques de notre meilleure 
Eltsine bourgeoise. 

Il boude (comme nous) le fa- 
dasse suprême de volailles aux 
jointes d’aspergos (p. 184) ; si 
lu moins l’on prétend, comme 
ant de palaces insipides, en 
faire le fin du fin de la gastro- 
a française. 

tritura d’éperians (p. 131), 
fricandeau à la chicorée 
;p. 216), le haricot de mouton 
-{p. 238). sont ses vraie triom- 
phes. Plats de petits-bourgeois 
alore, de qeml-pauvres aujour- 
d’hui, qui sont bien souvent, 
raftës avec goût, les plus exquis. 
Courtine les démonte et les ex- 
plique avec une parfaite clarté, 
tons cette langue un peu archaT- 
ïante (- Il faut... que la veau 
se puisse couper à la cuiller -, 
tous enchante déjà I) qui fait 
d’un bon livra de recettes un 


fêtes, mais mieux encore de 
tous les Jours, le moyBn de 
réussir un petit festin & la fran- 
çaise qui fera la renommée de 
sa maison. Et, pour les lende- 
mains, les restes de gigot à la 
Clbot (p. 244), ou de poisson, 
toujours à la sauce Cibot 
(p. 126) témoigneront de son 
esprit d’épargne. 


la cuisine populaire. L’auteur 
admet de l’accompagner d’une 
bière, sans enthousiasme sem- 
ble-t-il. et tout b fait par excep- 


Fine gueule 


5 pourtant.. C’est une bière 
(une stout, par exemple), que 
paraît appeler, surtout mangée 
sur place, le grouse à l’écos- 
saise de la page 182. Une bière 
encore, Gueuze Bellevue ou 
Trappiste — il n’eat de grandes 
bières que wallones, — que 
réclame la carpe « à la Juive • 
(p. 146), au reste préparée au 
jus de houblon. 

Les vins choisis par Courtine, 
pour préparer ou escorter ces 
recettes, sont variés, tentants; 
souvent hors de portée du petit 
amateur, hélas. Un grand oublié 
cependant dans ce festival da 
vins de classe : s’il connaît 
l’excellent mais modeste buxy. 
aux frontières de la Bourgogne 
des grands crus, notre chef de 
cave ignore, (7) ou dédaigne 
son voisin, ïe gfvry, le préféré 
du roi Henri IV. Dommage, dom- 
mage. Un - Baron Thénard - de 
1874, qui n’est pas (s’il en reste) 
Inaccessible au lecteur moyen, 
conviendra admirablement à la 
gigue de chevreuil à l’ancienne 
(p. 168) ou, plus modestement 
au fricandeau dont nous avons 
parlé et que le maître accom- 
pagne justement d’un bourgogne 
léger. 

Sur ces deux points donc : 
la bière et le glvry. J’en apRelle 
à La Reynlère de l’Indifférence 

de Courtine. Hors ces vétilles 
(et encore est-ce affaire de 
choix) ce Balzac de tabla doit. 
. devenir la bible de tout gour- 
met. le livre de chevet de tout 
amphlüyon. 

Reste Balzac lui-mème, qui fait 
un peu Ici figure de faire-valoir. 
Grande gueule et fine gueule â 
ses heures. l’Honoré de 
Mme Hanaka, dont Courtine 


tiôre de cuisine. 

II l’est beaucoup plus dès qu’il 
s’agit de chiffrer les prix de cette 
cuisine. La misère des misères 
commence aux 50 centimes par 
jour dont se contente en 1840 la 
baronne Hulot : un petit pain 
(0,05). un cruchon de lait (0,10), 
un hareng (0,10). une salade. 

La viande. Inaccessible à l’ou- 
vrier, n’est cependant pas très 
chère : de 1814 à 1848, elle passe 
de 10 .sous à 1 franc la livre. 
En termes d'aujourd’hui, et toutes 
réservas faites sur la possibilité 
d’une telle comparaison, de 15 à 
30 francs le kilo. 

On pale 8 sous (6 tram») une 
bouteille d’un petit vouvray, alors 
considéré comme un vin gentil- 
let Mais un bordeaux ou un 
champagne vont à 4 et S francs, 
au moins au restaurant : 50 à 
80 de nos francs. 

Un petit employé dîne (très 
mal) & Paris pour 1 franc, 1,25, 
entre 1820 et 1B40. A 3 francs on 
dîne sérieusement, en bourgeois, 
à peu près comme aujourd’hui 
pour 50 francs. 


Somptuosité 


A P étage au-dessus, [e - Ro- 
cher de Gancale • : pas moins 
de 10 francs Balzac. Et le « Ca- 
dran bleu -, où l’on atteint 50 
francs de 1890. Cette fols, nous 
suivons moins bien ; les repas de 
600 & 700 francs par personne 
Bont beaucoup plus exceptionnels- 
aujourd’hul que ne J'ôtafent alors 
ceux du Cadran bleu. 

Plus haut encore, Ibs récep- 
tions d'une Incroyable somptuo- 
sité qu’on ae donne dans le dam U 
monda des financiers, des entre- 
tenues de haut vol, et même 
(heureux temps 1) dans celui du 
journalisme. Ici, Il faut compter 
au moins 100 francs par per- 
sonne, 1 500 francs 1978. Au 


pour une trentaine de télés (jour- 
nalistes et Jolies nues) : 3000 
francs (1978) par Invité. 


JACQUES CELLABD. 


* Robert Courtine. Balzac & 
m blc ; deux cent cinquante re- 
cettes. Larron t éditeur. FUI». 


1978. 317 p, niustr* 18 F. 


HUMOUR 


Une chaise, c’est quoi, à la fin ? 


J 


HA1SE ; siège à dossier et 
\\ I ordinairement sans bras. • 
« Siège : meuble fait 
pour s’asseoir. » 

■ S'asseoir : se mettre sur un 
elège. » 

- Ainsi donc, peu renseigné par le 
première définition (une chaise n’est 
qu’une variété particulière de siège), 
le chercheur innocent en quête 
d'instruction se reporte à la seconde, 
puis à la troisième, et se trouva pris 
dans un piège à bascule d’où II n’a 
pas de chance de sortir par ses pro- 
pres moyens : une chaise est une 
sorte de siège, meuble fait pour s'as- 
seoir. opération qui consiste à se 
mettre sur un siège. 

Bien. Que serait-ce donc, en réa- 
lité, qu’une chaise ? 

Quaire pieds supportant une sur- 
face horizontale, elle-même assortie 
d'une surface verticale sur F un de 
ses côtés ? Non pas, car les pieds 
peuvent être trois, ou à la rigueur un 
seul, la surface horizontale peut ne 
pas l'êtra (mais Inclinée), non plus 
que la verticale, F une et F autre du 
reste pouvant être convexes, conca- 
ves, discontinues (barreaux, can- 
nage, sangles, etc.). Pas d’espoir de 
ce côté. 

Revenons à la fonction : une 
chaise serall un Instrument permet- 
tant 6 r homme do se maintenir dans 
la position assise, le corps plié se- 
lon deux angles approximativement 
droits, position vite Intolérable, en 
effet, sans support. 

Mais à coup sûr F homme s’est 
assis bien avant Finventlon de la 
chaise : certaines configurations 
spontanées du terrain Fy ont encou- 
ragé — rochers creusés par la mer. 
talus, troncs d’arbres abattus par la 
tempête. La chaise pourrait n’être à 
Foriglne qu’une imitation artisanale 
de c es accidents naturels. 

La stature de- rtiomme, sa cor- 
pulence, variant ' dans de larges ma- 
sures, rétonnant reste que ia chaise 
doive convenir é chacun et qu’on la 
classe par styles ou destinations 
(Louis XV, Louis XVI, de Jardin ~) 
plutôt que par échelles de résistance 
(pour colosses, très grosses dames, 
hommes forts, et ainsi de eulte); 
une exception, pour la chaise dite 
d'enfant 

La chaise pliante a sans doute été 
Imaginée & Tlmitation du couteau du 
mime genre. 

La chaise à porteurs a disparu 
depuis longtemps è cause de /'éléva- 
tion prohibitive du prix des services. 
Seul le pape a pu conserver la 
sienne, et encore, en changeant son 


La chaise de poste n'est nullement 
celle qui est en usage dans les 
bureaux des P. T. T. (allez donc 
demander, pour voir-, J. 

Rien de plus inutile qu’une chaise 
dont on ne se sert pas. Une chaise, et 
a fortiori une série de chaises sans 
emploi devraient susciter un éton- 
nement inépuisable (le IhéSfre Fa 
exploité, d’un côté de la rampe ou 
de Feutre, quoique avec timidité). 

Une chaise cassée n'a pas d’exis- 
tance, car dès Finstant exact où 
elle est cessée, elle n'est plus une 
chaise, elle n'est pas non plus 
quelque chose d'autre, elle n'est plus 
rien du fout. 

Notez que la photographie — 
môme très réussie — d’une chaise 
n'a lamaJs permis de s'asseoir, si 
fatigué soit-on. La chaise de Ven 
Gogh n'est pas une chaise, c'est un 
Van Gogh. Curieux, non? 

Bref, personne, nulle part, ne prend 
la peine d’expliquer clairement et 
sans ambiguïté ce que c’est qu’une 
chaise, ce que ça n’est pas. com- 
ment c'est fait et la façon dont on 
s’en sert. 

Ce monde est tout de même 
bizarre. 

JEAN GUtCHARD-MEILI. 


FEMMES 


«e» 


ES dirigeant, du motive- 
\\ t ment des femmes reçoi- 
M—é vent, à Oslo, le a Prix 
populaire de la paix. » Ces « diri- 
geants » sont deux femmes, pour- 
quoi pas les « dirigeantes » ? 

« Député (e ?) constamment 
réélu (e ?), très active au comité 
central, Teng Yrng-chno est deve- 
nue une personnalité de premier 
plan-.» 

Deux exemples, pris au hasard 
ces dernières semaines, qui mon- 
trent nomment le féminin s’efface 
devant le masculin dès qu’il s’agit 
de pouvoir ou de prestige. Ce n’est 
pas nouveau. Mais aussi, comment 
dire d'une femme qu’elle est une 
a découvreur» leuse?). et d’une 
autre qu’elle est «bon vivant» 
(bonne vivante?) et et amateur» 
(fcrioe?) de bonne chère? Com- 
ment traiter sa fille de «chena- 
pan» (e?), de «brigand» (e ?) 
ou de « bandit » (e ?) ? On a beau 
savoir que ces mots n’ont pas de 
féminin, on se sent gêné (e?) 
aux entournures. 

Qu’attend l’Académie, gardienne 
du langage, pour nous donner des 
« e » ? Députés,' découvreurs, ama- 
teurs, bons vivants, chenapans, 
bandits et brigands, des femmes 
sont tout cela. Il faudra bien un 
jour que la langue s’y plie. 

* ■' KATIE BREEN, 



U n’y a d'érotisme 
que dans la pudeur 
et la chasteté 
du langage 

m femme, il t'appela, l&sha-. » 

Croisade aux sources du Féminin 


commerciaux contre envoi de. 35 F à : 

RUE DE FLEURUS, 75006 PARIS. 
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SOCIETE 

Fête nationale au Bénin 


ILes femmes du Danemark 


Un pays tout entier mobilisé Mettre en débat le rôle des hommes 


L E défilé des militaires 
s’achève. Et derrière les 
jeeps, les automitrailleuses 
et les balf-firftdtB apparaissent les 
premières banderoles du défilé 
des militants. 

Sur plus de 3 kilomètres, la 
foule s'entasse, serrée, de chaque 
côté de la route. Une poussée, et 
la foule, telle une vague, balance 
et s’effondre par endroits. Tout 
Cotonou est IA, et probablement 
bien davantage- puisque, la veine, 
sont arrivées d'importantes délé- 
gations de l’intérieur du pays. 

C’est la fête- nationale, qui, dans 
la République populaire du 
Bénin, a lieu lé 30 novembre. 
Depuis quatre ans. (T&fllétlts, toüt 
ce qui doit faire officiellement 
date ns peut se produire qu’un 
30 novembre. Certes, ld prise du 
pouvoir par l’équipe dé militaires 
révolutionnaires qui dirige lé pays 
eut lieu le 26 octobre 10*72. Mais 
cette daté est estompée par le 
30 novembre de ld même année, 
jour oü le nouveau chef dé l'Etat* 
proclama « & la face du monda le 
programme de libération et d’ifa- 

dép en dance nationales B et 
afftttna la volonté des nouveau* 
dirigeants de raucien Dahomey 
de « combattre ia aorninaaon 
étrangère ». 

Deux ans plus tara, jour pour 
jour, un t aiscoure-p rb - 
gramme » (D définissait les 
objectifs prioritaires æ la révo- 
lution. gn 1975 naissait 16 Répu- 
blique popülaùte du Bflnih, èt le 
para de la révolution populaire 
dû Bénin (PJLPJ3.) était ôfficiel- 
letneht créé pkr là président 
Mathieu Eérékoli. Lé 80 novem- 
bre, htim enteridti D’dü càttà fête 
natidfiale Stratifiée, bü trais dates 
historiques du nbuVeaU régime se 
confondent êü rtfia même commé- 
moration. 

Faire la révbiuüofi dans uri 
pays où la prise dé pouvoir n'a 
pas eu lieu à l’Issue d’une longue 
lutte de décolonisation a engen=- 
dré, paradoxalement, un problème 
pour les dirigeants du Bénin : à 
là cfêâtiôn dê 16 République 
populaire, le manqué de cadr® et 
d'infrastructures politiques fc*ést 
cruellement fait sentir. C’est là 
qu’fl faut voir l’eriglhe de 
l'énorme mobilisation qtii est 
entreprise dans le pays. Et le 
défilé des « militants et mili- 
tantes » e§t l'occasion de mette 
en lumière les Objectifs priori- 
taires du goüverhelnent 

k ÜTàSsans-noüs autour de 
VeUtblème national »f « Avançons 
sous la banrtière Ou Parti de h i 
rèDOlilticn du Bétôn »; k En auont 
pour la loi Jondafnerltale Se la 
RP B. », « fin avant pour le pre- 
mier plan d'Etat » ; Chaque slbgan 


— cinquante thèmes seront déve- 
loppés — s'étale but de vastes pan- 
neaux portés par des militants 
vêtus de couleurs vives qui va- 
rient dtm groupe, 6 l’autre, puis 
est repris par plusieurs bande- 
roles. « En avant pour l’école 
nouvelle n : les entants brandis- 
sent des livres, des paniers d’üsler, 
des pioches, des coutelas- 
« L'écolé nouvelle se àcmaoUde » : 
l&l les femmes brandissent cha- 
cune un épis de mats. 

Le groupe suivant recueille de 
nombreux applaudissements. B 
S’est déjà produit là veillé, à 1’ûc- 
easion de l’in&ugUr&tkxi d’un 
remarquable hall dés SpottS cons- 
truit dans le temps record de 
trois tndla et demi (2). En tête, 
un nomme vêtu de blanc et coiffé 
d’Uta casque figure le colonialisme 
et l'impérialisme. Il se rient 26 
menton d’un air pensif. Uh « va- 
let » du coloniaUeme. prisonnier 
de révolutionnaires, le suit à 
courte distance. 


•pour tous, de V&ectricttè pour 
•tous») alternent avec l’évocation 
des réalités. C’est ainsi qüé dé- 
filent phiftiarrra associations dé 
guérisseurs professionnels («Mé- 
decine traditionnelle s) ou les 
unions de guérisseurs tradl- 


Les banderoles se succèdent. 
« Èn osant pour les corps gros i » 
fou pour les te xt ües, pour les 
eaux Minérales et alcools t). k Ré- 
volutionnons lé» finances et le 
commerce » ou « Renforçons 
les échanges avec les pays 


La tanna, au Danemark, est- 
elle réellement Aussi favorisée 
qtron le dit, est-elle vraiment 
régale de r homme ? Une exposi- 
tion » la Femme danoise tf filer 
i dtanain », présentés n ÿ a 
quelques mtHs t Paris, à la Mai- 


son do Danemark, sur les Champs- 
Elysées. assurait qirit en était 
bieh ainsi. Bruno Frappai est allô 
vtUr Sur plaoét au Danemark, la 
réalité quotidienne. 


professeurs du supérlaor contre 
113 hommes. Gomme en France, l’en- 
stagnemant primaire Ust fortement 

féminise t 26000 femmes ta 21000 
hommes. 

Pour n'avolr pas encore accédé 
massivement aux échelons supérieurs 
de l**ehellà sociale, les femmes 


A U regard de la législation, Iss 
seules discriminations qui exis- 
tant annnra an nankmartr 


Le speaker qui anime la ma- 
nifestation he manque pas de rap- 
peler. ali pâfièâge de§ difféfehté 
grdupes, làé pûtes dé position du 

nOiivel Etat. Lorsque paraît la 
bdhderole c Eh âbdnt pour le 
sport de Masse fa» 11 pfofite de 
l'occasion potlr dé&ôhcàf lisage 
dêfa anabolisants dans le Sport £n- 
teÿfaationaL Suit un groupe 


Usine t à, t A boa les commet- j 
çanta ttér&ix 1 s, a Liquidons lé t \ 
forces féodales & la campagne t », I 
« A bas la batfgeoüie ptdtihib - \ 
bureaucratique i t, * Ivttpétid- 
lisme, hors cTAffique l », a A lütS 
le racisme et YdpaHhttâ t » j 
Bhfin, fermant la maff-ho, nn | 
certain nombre de préfèssiofls dë 
fol : « Solderions les pàuplèS afri- 
cains en tüite pour tmctêpéhdâtuié 
et la HDérnttonl », « ühissoiu- 

noits bm c peuplés révoluticii haitis 
dû mondé ! ». « Les pëttpleà tbt 


**■ tant encore, au Danfamaric. 
entre hommes et femmes le sont., 
au détriment des hommes. Le Conseil 
pour l'égalité-, créé en septembre 


terfaationaL Suit un groupe 
d'adeptes du karaté coréen, La 
Cofée du Nord comme la Guinée 
(fi d'où vient l'exemple >) jouis- 
sent, avec le puissant voisin nigé- 


rian — mais pour de tout autres 
Htlsons — d’un prestige certain au 
Bénin. Après une démonstration 
très applaudie, face à la tribune 
officielle, les karatékas s'éloi- 
gnent. tandis que le service d'or- 
dfé, un instant débordé, refoule 
bü public dont l'en thousiasme 
littéralement, déferle. 


« Eti turtmt 

pour les corps gmt ! » 


ttèrs^nbUdê dofoêhi s’unir / *, 
« Lè àüGUilisme est nôtré voié ! », 
« Le morxisthé-léhihîsTiiè éàt 
notre guide! ». « Là Victoire 
appartient au peuple béhùiôis t %. 
Et en apothéose : < Gloire 

immortelle à la République popu- 
laire du Bénin! Gloire iimfurf- 
teüe au Parti dé là révolution 
populaire du Bëtiznl a 

9 heures* s’achève à 15 hélifès 
passées. Dans là tribune, deüx 
Coréens qui s'étaient assoupis 
reprennent soudain vie. Lè Éhèf 
de l'Etat et son impressiônhantg 
escorte se retirent. Le ptiBliè 
déborde îë service d’ordre. Fbiif 
quelques hfe n res — cè jôùr ët là 
lendemain sont jours fériés, — iës 
Béninois ont la rare permission dé 


lare auprès du premier ministre, a 
fait le tour d«3 lois : qu'il s'agisse 
du bavai!* du régime matrimonial ou 
de la sécurité sociale, plus rien, dfanfa 
tes textes, ne permet de pénaliser 
une Danoise sous prétexté qu'efle est 
un femme. Quand, on aurâ âpdussetâ 
quelques anachronismes » proté- 
geant » les femmes (ratttlte à 
soixante-deux ans contre soixante* 
sept pour les hommes), 16 cotfibat 
pour l'égalité, lancé dès ISO par 
une employés de maison de dix-neuf 
arts, prénommés. Mathilde, sera 


blâment investi le marché du tra- 
vail : alitai représentent aujourd’hui 
40 Va de -la nraln-d*cstivre. deux 
femmes mari dés sur trois travaillent 
en dehofé dé leur fdyer, la moitié 
d’entrb elles la faisant 6 temps par* 
tlaL Mais, Ici comme ailleurs, on 
constate una sorte de résistance pas- 
sive -** et muette — des hommes 
qiH. n'osant ptüa dire tout haut qtie 
la place des famines est 6 la maison, 
agissant, c6Mdammèht ou non, 
pour que les tanmbs gardant ürld 
JUS» masure tains leurs àmbltforts 
sociales. C'est proBéDlemBtü sur ce 
terraliWà qlm la lutte pour l'égalité 
se gaghm ou rare perdue. 


dbc. féministe raisonrtsbie, pana 
que tout le monde trouvera so 
compte dans un rééqufllbrege : - Le 
enfants ont besoin des normes t 
de s hommes; fa société a besol 
de a hommes et des femmes. - 
Los plus radicales des féministe 
danoises, lés - bas rouges », a 
moquant bien de oea débats qii 
leute actions passées ont pourrai 


contribué ft lancer. Elles ont ta 
domicile dans une grande et einfttr 
bltnae noire aux vitres cassé* 
dons un vieux quartier dé Copar 


Là Maisolt 
des s bas ronges s 


achevé. .Au moins au niveau des 


Gâr &6U t les tgalltôs, les cbfrtpdb- 
teHénfs éf féé friêfitalitéS, le 0ünta- 
ttièrlt n’fi paé attëlht lé pWfàctlflfL 


Vénu fin Ifitiri ibtiWldé, Oh së statt 
^ifisqde âôülfiié a'bppreflüre que NT 

fbbsê n'eêl peà él grand entre les 

hifilbfe cfiathririist&s dü sdd dé 
l'Êüfôpà fit m SôahdinàVes, TfttrfÔë 
léS fcortdftiôflS ffigftlatfvéti §éât rtü- 
rilôs pour q u â les femmes né 
coniptènt ni plüà fil malfis qtta 18s 


« Développons la culture des 
Céréales/ (des tubercules r des 
légumineuses I du coton I de 
l'arachide J du palmier !) ». Les 
Béninois en soyoyas, ces habits 
africains ultra-légers et colorés 
— certains, tmpriiriés, portent le 
rüot tEkusv.% (a Ça, a êMngétt) 


— se succèdent à Oü rÿthifie 
accéléré. Pour les thèmes du 
développement de la culture du 
coton ou dé l'âïàc&idé, cè sciât 
de véritables camions de dêmôâs- 
tratlon qui défüènt, sür lâqüels 
on suaire à la pulvérisation dés 
insecticides* k la ôiéfUèttê, à 
l’empaquetage, etc. 

5e tefeps 6 àütrë; les thèmes 
üü dévèLbppenieht («Dé t’é&i 


(1) Par le * dlscoufâ-jftogreaÆS ». 
le gouvernement définissait üh. cfef- 
taln nombre d’obj&EtlfS nationaux 
— entre autres la reprise progres- 
sive, do contrôle des secteurs vitaux 
de la vie économique béninoise. — 
âütonr desqüâlB tobt lS fteuple était 


Billle pièces (dont deux millau places 
couvertes J, a été construit dans Un . 


an peuple ainsi que Jtoqr i'imprea- 
elonnante place de l’Eta Ile-Rouge et 
les routes- .en vtronn an tes où a U eu 
us ambitieux : lê régime 


Homme* défis là sbfciétô flSfi&iSé, ef 
Poudâhl èlldâ ôûflptant ftlblhs. i 
tous lès riIVâiÛc. 

Le* bârldtëèâ ôht acquis lé dfdit 
dé Voté dire élbçhQils législatives ai 
191Ë, FnàTâ ië ^Otléraent (folkeflng) 
rtê cBfflpla bUë iti % dé femrtifâ 
(29 sur 179) ddrit il est Vrâl, tibux 
vice-présidentes. La Cour suprême 
compte une femme sur quinze mem- 
bres. Mme Eva Bendix, journaliste, 
Ibit remarquer que l'ordre judiciaire 
est le seul, au Danemark, où * il y 
Bit proportfonntÜletitèïH phlé de 
femmes au sommet qu'l /fa Basé pulfr 
qu'on compta 1 % de femmes dans 
tes prisons ef 7 °/a à la Cour 
suprême. » Ah gouvernement* les 
deux seules femmes ministres 
gèrent la moitié du budget de l’Etat 
mais elles ont des tâches bien 
- fômitiinès » i i'éducâôn et les 
affaires social èé. A l’université, là 
part âës femmes nW guère bril- 
lante : siir 32000 étudiants 11 y 


On voit émerger au Danemark des 
remises bh qUéstibh dbht 11 est trop 
Ht p Sût dtiê 61 éllds h'aUrarrt été 
qu'un Ifldffiàrtt db doute. On entracte: 
Dès leë débuts de Sdh activité, lé 
Cotisé!] pbuf l’égalité reçut plus de 
aélfiërid&S d'IrtfbrtrtailhHa vfihant des 
hbmiires qufa dfeè fémthél Après les 
tieBdis de l'Aftflfié da la fétame, qu! 
furent ici très vifs, lé dbiitë a germé 
dans l'esprit Sê .fcëhtUHà InteHec- 
iuélS i lé cafrififé, la PéiJssile, l’ar- 
qënt, là ëireâfa, tout bâti VâüMl qu'on 
y bâbfinë ia fartiillé, lèè ëhfànts, ühè 
autre Idée dü bonheur t - Nous 
âims bxiÿèi beautaup d& choses 
dëè Abtamaa, ptêvifanl Mme Kfarân 
BàfilôrUÊ, pFèaidënté dU cbffiité pbUr 
regautâ, asw m vib somiê c omere 

dans là m tinHliaià. b foudre bééU- 
coti f) fforiêf de Mit rôië futur. Il 


Hague qu'sHes ont investi u y 
quelques mole. Embarras du oonn 
municipal, propHStaire. eu ri «ait 
agressive puis sympathique du vu 
Binage: la Maison des femmes fa 
malntehsnt partie du décor. On a' 
réunit sagement : les lesbiennes d'u 
côté, (és- attires de l'autre. On y pii 
tique le SeH-heip (faitto-dxaraen gym 
cologlqtie. Importé de CalHdmlé 
oh ÿ trouve une blbUoihèqUé 
dlvétseé sriJles de réunion peut b 
groupes de - prise de conôctebcè 
(taie téhtaihë pour toute la < 
mema oiié cuisine, i vrai dire WH> ‘ 
pente, àélilé cûneôssîon — utill 
taire — aux rfilee dé jadis. 

Un jour.' sans doute proche, le 
féministes seront chassées de catt 
malaori qu'elles occupent Indûmen. . 
Mais, au Danemaric, on répugne 
1 an car la police sur les population. 
Le cbnsefl municipal n'ose pas r-‘- 
fronter directement une organlsatlo'^' 
qui. è l'occasion de son festlvi . 


annuel (subventionné par le ml ni* I ['JTOpC sp< 
tire d® affaires euituteties). pet 
réunir préé de trente mine pôi. „ rrxvf » 
Statues et a lë Sbiftlan d’Unë paitu{Ünt yï V* 

as ia presse. 


faudra lé fnefcê éb débit. rtJUf 


rimpômfiSf). » Les dîëilii 


lante : sur 32000 étudiants II y 
a seulement 12Ô00 jeunes Allée et 
l'on rië compte que quatre fêmrnès 


cite : ce . couple dâ profëfesèkrt qui 
travaillent tous detsc à mi-temps 
pour élever équitablement les 
enfants ; ces groupes d'hemmes qui 
së'ftunlSsêft efitfS état pour dfas- 
elnèr l'aÆhlr ôê lèiir cbrtdltion Rtâa- • 
cullne ; ces pèrèa qui ont fait pres- 
sion pour que le congé de maternité 
soit partagé (Il le eera bientôt): 

Mais ne eont-Hs pas marginaux 
ces hbmtnés qui s'étirent ai holo- 
causte à la cauâe des femmes ? 
Mute Ester Beserupi ôcenemistai le 
craint: * Gela concerne Une petite 
minorité de jeunes Intdleetueis pro- 
gressistes. Les Danolsi en général, 
ne sont peà «entre ■ les beûux 
salaires. » Plus visionnaire, Mme Ben- 


Tout comme fa communauté sau 
vage de Ôhristlania f/s Monde di *' 
<27 mars), ia Maisen . des femme: 
asl un ver dans le fmlt lisse dt 
ia société danoise. LA où tout sa 
rigueur, sérieux, netteté* ces dei» 
institutions marginales introdul&en" 
le îalsser-aiter, la saleté, sans toute- 
fois créer le scandale. Même les . 
marges ont leurs limites : Ici. elles 
apparaissent convenables. 

Dê 13 rainé, qui, dfià ddn mariage, 
annonçait qu'elle serait « la première 
dans l’Etat mais la seconds ô là 
Maison »> aux fèinlhlstes des « bas 
rougëé** té pfaîétifi est large Entré 
tes dtalx* ütië Sta:lél-d6mocratie irta 
paisible et volontariste a entreprit 
de régler méthodiquement la ques 
tlôil remidtafi 8H Ébrftttleriçaflt pa 

l'écsla. ba 11 . m . imrJn s. m. 
dis A imànpbf 163 èeXtiS - sauf ai 
Hibàlèfit tiu aiâhéblii&âé . I&re de: 

gfiatices de fthrinastlqUë. Ôn régler: 
ië brdfaièttia dU retBUt dfa la femme 
Ütl bàvdil aptes ld ddh^â dè hiater 
HftS Idts£(trà CB bdngé fiëra partagé 
bâï. lê régler àvâht, té défait -pro 
téger léS tèhirilès cTube dlanièn 


INFORMATIONS PRATIQUES 


I rôaeUennalro ». Entre-temps, h 
Censeil pour régallté e lancé un> 
campagne de sensibilisation de l’opl 
nlon sur le thème : » Les femme 
savent' et peuvent tout faire. - DéJ ‘ 
on signale que beaucoup de fem 


MOTS CROISES 


MÉTÉOROLOGIE 


mes sont devenues soudeuses dan. 
les chantiers navals ou conductrice 
de grue. 


PROBLÈME- N" Ï63S 

-î.i « « 




‘i l h E MB I? 


que. — éff Ën^Sèvol e ; Avanta- 
geuse lorsqu'elle éèfc.ciVHé. — 5. 
À prix : Vletû rubàh 

ttteü ; Cadtdh. « b. Mot îàtiri ; 
Ke Biasêroè pai en plkêe. — 7. 
Travaillait sut une grande 
échelle ; L’or de quâkjuea^itna: — 
8: Vieux mot ; Prendre certaines 
dispositions. — 9. H aurait été 
délicat pour lui de fréquenter lés 
cainps aè nüâistés : Collé & là 
peau i En ThessaHe. 


Un bébé Mtempestif 


— LL Ont gardé leur caractère 
sauvage. — HL Symbole Dans 
le Loiret — IV. S’opposent & tout 


Solution du problème n a 1638 
Horizontalement 
L iJiVaü (cf i cabfafiUte d) ; 
Intention. — EL An : Bes ; Bu ; 
No I. = KL Tsar ; aâR : Sa- 
gace. — TV. TTC ; Dure. — V. 
Eacées : Cr atère s. — VL Nuis ; 
Ra _:.RP. — VIL Et ; Ouvreuses. 

— VUL Satxr; A* ; lit — EE. 
Etler : Collier. — X. lo ; Huées. 

— SL Gfàttté ; Uriage. — SEL 


Eparpmeznént. — V. Faciles à 


compter. — VL Ne peut que lais- 


Nil ; Mesurés ; Sla. 
Olive ; Tp ; Brin. — X 

rait ; Taré. — XV. Rue 



Dans ce pays, où l’on compte e.': 
itibyendti 1*8 enfant par fémllte, I ; . 
fHâtefhftd né peut plbs; è ellè seule 
58MF Bb JûsttABatldri ô rejUStenc^^ 


dit Mine Bfâ âtéSal; RURfgffé de 
BAèlrfê èôclâiSs ü'ûli gtartébiemer 
qui Veut tfttSt * fiëufrê * par raf^ 
port à la natalité. Méls ld JJasèlvît* 
en ce domaine, n'est-elle pas u^ 
choix 7 Ce choix, nul, aujourd'hu 
ne parait le coh tes ter. 


aéhon 


Au. conseil municipal de Coperjf 1* . 

hague siège une femme contestt ” t ’"V6jjP VIPVaSvi 
taire- qui habita uhs roulotté' dam-, . 


ble. — VUL Agir (parfois !) 


selon sa conscience ; Orientation. 

— IX. Sons attraits ; Fuites de 
gaz. — X. Ornements. — XL 


dfipresslotuuürB cômpine. 


\l Sont à vendre, mais pas â. 
louer ; Ville étrangère. — . 2. 
Préfixe ; Vieux transports en .com- 


□és : Arrimera. — 0. ESus : Ta ; 1 
IL — 7. Bar ; Orchestre. — 8. 
Recrû ; Ou ; Upas. — 9. Té ; 
Ravaleur : lé. -f .10 . eus.; Râlè- 
rent — IL Antrfa ; T^te — it j 
Epttre ijjfà. — 03. Air ; Rageras;, 
— li <4 0ric : Bittfaü ; Elire. — 


comportant nluslëlirs centres, persis- 
tera du Butt-dueat de lrtHandb à la 
Méditerranée .occUtentale. KUe jlAtac -- 


l ; ëtaî ; Anée. 

éüY tikoinr. 


minera sür ,1a Fraiuie un 

dëséctéür éhtt S fcriii-bSt estez Üdux. 
Ve» Perturbations aol rtrenjen^au- 

g.aagsait^ 

paggg»«: mtos. èm if earaetfirt 
Dimaqphei 

dota sera pr 




Intérieur 
n volsl- 

. degré. Kn général, k part 
— éclaircies, le.tèmpa Sera très 
brumëux bü tréè hiiaggüi; IB 
mlUORta étant parfois •*—•«»» 1* 

dbEnm'Ms 
sA.iateSft 

crimua ul «M=i8S, ,.va' 


ronbme; 11 et 7 ; Puinte-ft-Tltre. 
T&fapèriiferë» r^jÇSeâ i rgtfaüfeér : 


Al gbr. .18 et B degrés ; ftfni 
et 0 ; Athènes; 1S et 9 c. ï 
et — 5 ; Bonn, —i et— 1; 

i&tk&o'&m ûwn 

si — lï insteKOB» A4 «t 33 ; BOndite. 


vüil au cbnfadtl munlcipdl avec soV , 
dernier bébé et entrépm tttt l’analtt 
ttenBdm la àôancê. * Cet enfant n-.\ 
fttff pas partlê du cônsgtl mUrrlc .\ 
pa/t, remarqua i» présidant, qui e. ; 
demanda l'expulsion. La rttôre r. 
l'enfant furent reconduits è la port / 
tidr les abbéHfëtirâ. baflê es pa> , 
ofl Tort üérld hbfShlént dés magr 
2|nès InoRtrahi dés èdültes fait- 
l'ifflblir ârot des enfante; l’appar-. 
flân 0*iih bébé SU s'tan de sa môr 
Steîl-dllé de rUtiuré ê choqüfar de.-.' 


anecdote ou symbole 7 

BRUNO FRAPPAT. 


Samedi 18 O 
pression atrœ 
niveau dè u 
Bourgéfe. dfi 
757.4 rSUlUmèt 


iournel ofhtiel 


pai ; i* aAith. te ifoîîite. 
Gèmilte : 




• Les paquets distribués à 
Paris dans la fournée. — Tous 
les paquets de moins do S ktttis 
déposés avant midi dans un bu- 
rfeau de. poste parisien seront 


distrib ué s, du 20 décembre èn 

S Janvier,. .. ami .la 

qôurs de l'i^)rfa-nddl.. [ |%^r.bfe^- 


les usagers dfevrdht acquitter la peuvent obtenir directement leurs 
taxb des paqtieül-pdste urgents» correspondants itfahdate et (In- 
variable en fonction du poids, et landais. Il leur suffit de composer 
la taxe de distribution par por- jg jg. JjüEs, âpfès audition de 11 
leur spécial de 7»S0 F. ÜedflËMê tonalité; ptRlf l'IÜandë, 

Â L'iHdttdè èt ia PÜÜanÀi paf lë 854 et. pbfcr la FliflAhift. !é 358, 
l’mdàihàzïgkè. — Lëa dbtmnës aü suivis de l’indicatif ré^onal et 
t&îittwnè ati là rêëtei gftfislfermfc tiu Èttifnfefo titi l’âtidtifaS tftimrfndé. 



des Hauts-de-Seine et du Val-Üe- 


manda t du prési dent de la com- ! Camminton pàritsiro .des jw mwa 1 ■ 
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SCIENCES 


conseil du CIRN adopte un budget en légère diminution 


i^je Conseil de l'organisation européenne de 
Perches nucléaires (CERN) a tenu à Genève, 

mercredi 15 et jeudi le décembre, sa etn- 
ate-hultiëme session, n a adopté le budget 
CERN 1977. dont le montant brut est de 
,!0 millions de francs suisses (soit environ 
t millions de francs) . Des économies réali- 
en 1970 réduisent la contribution totale des 


douze Etats membres à 6ii,88 millions de francs 


RELIGION 


Un temple vaudou à Paris 


et do CERN pour 1977. La 


La session du Conseil coïncidait avec les pre- 
miers résultats expérimentaux fournis par le 
super - synchrotron à protons, . qui fournira 
finalement une énergie de 400 GeV an lieu des 
300 initialement projetés, et dont la construc 
tion aura coûté moins cber que prévu. 

me diminution sent ent 4 0 Jéenrtron' du budget 
La baisse du budget 


n ‘* Ph*? I 0 ^ essentielle la fin des gros l’augmentation ’ du coot de la rte 

* E”***®»™* 8 liés à la cons- dans la région genevoise. 

* " r aussi été question du bud- 


positif à _ w , m _ 

et qui est — pour elle — en traction du super-eynchrotron à 

«btetlon.^ budget est en dont l’énergie gefc 197& Le CERN ut-mse de ïon- 

fiMca suisses , atteint 400 glga électrons- volts. La gue date un système de planlfï- 
oette monnaie maehir.» — =- » —.tion gUssante, qtd aurait dû le 


établi 


rfdation de cette monnaie machine fonctionne depuis avril u. uuu «imum, qm aurait ou ie 
teisse de la livre sterling dernier aux Ans de réglage, et les conduire, simultanément à l’adop- 
- & * lisen L^? Q Pff l ^ e au f~ expériences commencent dans une tion du budget 1977. à fixerm» 
ation importante pour le des aires expérimentales. H reste valeur nuaim™ pour 1978 et à 
' ame-Um. encore à équiper l'autre. entériner des estimations nour 

ffet est dautantplus sen- Le directeur général exécutif du 1979 et 1980. En pratiquées 
que la Granj^Bretagne n a CERN, M. J -B. Adams, a informé mécanisme ne fonctionne plus, la 
âe m écanisme budgétaire le conseil de la bonne marche des crise économique et les fiuctua- 
_ gne à 1 enveloppe-recherche, travaux, et souligné que la cons- taons de change rendant trop 
■ regroupe 1 essentiel des dé- traction avait coûté moins cher aléatoires les prévisions à long 
’ sde reenerebes dans notre que prevu,, et permis d'économiser terme. Le conseil a seulement fixé 
Dans le budget britannique, une cinquantaine de millions de une valeur maximale de 608J mil- 
lËpenses sont au contraire francs suisses sur la prévision lions de francs suisses pour 1978 
Ses en plusieurs lots indé- Initiale, qui était, en 1970, de r évaluation aux prix de 1976) 

mts. H n’est pas facile à ' *>«««*« T -» — p—,— »* — r . — ■ 

1 d’eux, en l'occurrence 
jt du Nation " — 

dl, d’intégrer 


jt du National Research directives scientifiques, a rappelé m. G. Stafford, faisant état des 
dl, d’intégrer une augmen- une déclaration récente de problèmes de son dsvs et du fait 
i brutale de sa cOTitribution M. Ortoli, président de la Com- que la recherche en physique des 
impenses du CERN. mission européenne de Bruxelles, hautes énergies n'y est pas prio- 

budget du CERN pour 1977 suivant laquelle le coût réel d'un rltalre. Mais u a affirmé que la 
e 638^0 milhons de francs projet est habituellement égal au Grande-Bretagne veut continuer 
-■ “M 1976, le chiffre était coût proposé multiplié par pi à participer à tous les proeram- 
niihons. C nrrm te tenu (844 16). Il s’est félicité qu’au mes, démentant ainsi nnp rumeur 
1 pl soitêgal à 1 ». e suivant laquelle elle se retirerait 


, cela représente en mon- 


RANCE REJETTE LE BUDGET DE LA FUSÉE ARIANE 


L'Europe spatiale 
inaît une grave crise financière 

.'Europe spatiale est en crise : le conseil de l’Agence spatiale 
éenne CES Al, réuni à Paris les 16 et 17 décembre, a refusé 
ns budgets de l'Agence pour 1977. La France et la Suède 
oté contre trois budgets ; la Belgique, la Grande-Bretagne, 
e et les Pays-Bas ont fait de sérieuses réserves. Pour ne 
jaralyser l’ESA, le conseil a voté des « douzièmes provi- 
i» qui représentent 38 % des budgets refusés. H se réunira 
mveau le 28 janvier pour tenter de trouver une solution, 
y arrive pas, il faudra attendre la réunion suivante, prévue 
les 14 et 15 février, et qui doit alors réunir les ministres 
més et non leurs seuls délégués. 

jence spatiale n'a pas un 17 MUC pour couvrir d’éventuelles 
t, mais des budgets : il y variations de prix. Cependant, les 
bord le budget général et contributions demandées 
■ " '' ‘tés Etats ne s’élèvi 

;nt 486.74 MUC, Je reste . 

et d'e 

par le conseil de ' Bien que ces sommes soient le 
ic& Chaque programme spé- résultat de plusieurs arblti 
e (lanceur Ariane, satellite elles sont encore trop él 
s, laboratoire spatial Spa- pour le conseil, qui a refusé le 
satellite Meteosat, etc.) budget général, le budget scien- 
é d'un budget propre, au- tifique, et celui d’Ariane, ne leur 
ne contribuent éventuelle- allouant que respectivement 36, 
que certains pays, et sol- 25 ét 38 MUC à titre de dou- 
- une clef- de répartition zlèmes provisoires. La France, en 
ïnte pour chacun. A l'excep- particulier, a rejeté le budget 
Ariane, un vote majoritaire d'Ariane, auquel elle contribue 
“ J,- ~ “ pour 83 %, et dont la maîtrise 


budgets proposés pour 1977 M. A. 


ehain. — Les ministres de la 
recherche des Neuf ont renoncé à 

, se réunir lundi 20 décembre à 

ab, 106,1 MUC pour les Bruxelles pour choisi r le site où 
programmes approuvés ; il serait construit le JET (Joint 
ssi 31,8 MUC pour des pro- European Toros, appareil servant 


général, 69,4 MUC pour le 
- scientifique. 127 MUC 
Ariane, 101,2 MUC pour 


AÉRONAUTIQUE 


Une nouvelle victoire de Boeing 
n détriment de l'Airbus européen? 


• consortium franco-allemand 
us-lndustrie a confirmé que 
ompagnie de charters (trans- 
à la demande) néerlandaise 
savia venait d'annuler la 
mande d'un exemplaire du 
an -courrier Airbus, après 
r fait valoir que celle déci- 
dait liée à une très nette 
e des contrats de voyage 
1 les agences spécialisées, 
n la société ALrbus-Industrle, 
smpagnle néerlandaise aurait 
6 préciser que las qualités 
Tavlon franco - allemand 
rient pas en cause, 
ors que l'annulation de ce 
rat était annoncée (le Monde 
'7 décembre), le même jour 
instructeur américain Boeing 
fait un communiqué pour 
.lier que Trartsavia venait 
commander son quatrième 
ng-737, livrable & la fin de 
prochain. 

constructeur américain a 
Isé notamment : • Transmis, 
■ipalB compagnie organisa- 
de voyages à' lorlait des 
-Bas, a commencé A opérer 
les Boeing-737 en 1 974. Elle 

ùda BcuBlIemem une Hotte 
Inq appareils de ce modèle. 


dont trois ont été achetés direc- 
tement a Boeing, et deux Boefng- 
707. D'Ici A la lin de 7977, fa 
compagnie prévoit de posséder 
une flotta de huit Boeing-737. » 

Certes, le moyen-cou nier Airbus 
n’est pas comparable au* court- 
courrier Boeing-737, le premier 
avion pouvant acheminer plus du 
double de passagers sur de plus 
longues distances. Et, en consé- 
quence. l'investissement à con- 
sentir par le client n’est pas com- 
parable non plus. Mats, si l'on 
en croît le constructeur améri- 
cain. d'autres commandes de 
Boelng-737 seront conclues par 
Trartsavia, qui donne ainsi l'im- 
pression de n'être pas aussi dé- 
pourvu de moyens financiers 
qu'elle le prétendait. 

Tout se passe comme si 
Boeing, qui a vendu à ce jour 
trois mille quatre-vingt-un avions 
civils à réaction de tous les 
modèles, réussissait progressi- 
vement et patiemment à éliminer 
du marché mondial la plupart 
de ses rivaux. Dans le cas pré- 
cis de Transavia. c'est une com- 
pagnie européenne qui décom- 
mande l'achat d'un avion euro- 
péen pour acquérir un appareil 
américain. — J. I. . 


pratiquement avec le démarrage 
des expériences sur le S Même 
le début officiel est fixé 


7 janvier, des particules ont déjà 
été envoyées vers l’aire expéri- 
mentale et quelques résultats pré- 
liminaires ont été obtenus. Les 
physiciens qui mettent en œuvre 
la gigantesque expérience de détec- 
tion des neutrinos — le détecteur 
est long de 20 mètres et pèse 


SJP.S- Us obtenaient en quelques 
heures des résultats qui deman- 
daient auparavant plusieurs 
semaines de faisceau. Dix expé- 
riences vont commencer en jan- 
vier, permettant aux chercheurs 
européens d'obtenir des résultats 
dans un domaine d'énergie qui 
était, jusqu’à maintenant, la 
chasse gardée du grand accéléra- 
teur que les Américains exploitent 


MAURICE ARVONNY. 


En plein Pigalle. & deux pas du Moulin- 
Rouge. dans une impasse étroite, un portail dis- 
cret percé par un judas grillé arbore comme 
seule inscription un nom Mathilda Beauvoir. 
N'entre pas qui veuL - Qui vous a invité ? ». 

demande ane voix méfiante à travers la porte. 

Ce n'est ni une maison close ni un club pour 
goûts spécialisés, mais le seul temple vaudou 


en Europe. A l’intérieur, une quarantai ne de 
personnes, des Blancs pour la plupart et très 
« seizième arrondissement », terminent un 
repas de style africain (D, servi par des gar- 
çons et des filles noirs souriants. Après le 
repas, deux jeunes batteurs s'installent devant 
leurs tambours, n est 22 h. 30, et Os ne s'arrê- 
teront pas avant 4 heures du matin. 


Les possédées de Pigalle 


Avant la cérémonie proprement dite. 
Il y a une petite fête pour chauffer 
la salle. Sept jeunes Haïtiennes, 
pieds nus. robes et foulards bleus, 
se mènent A chanter et à danser en 
relevant leurs Jupes Jusqu’à la taille, 
tandis que Mathilda Beauvoir, 


ît le samedi. Elles sont 
Invités, sauf les côrô- 
nontes d‘ initiation. Le groupe d'offl- lesquelles 


dan te se renouvelle tous 
mois environ, puisque la communauté 
invite chaque année une douzaine ou 
quinzaine de Haïtiens à venir 




mambo » (prêtresse du vaudou), vivre en France, d'abord dans 
vient saluer les spectateurs. forât de Rambouillet, où elle pos- 

Ceux-ci sont invite, ensuite — et» sède une propriété, pute à Parle, 
traînés, obligés p tutti — à gagner Les filles que nous avons vues ce 


piste Malgré sa gène évidente, soir-ià 
ce public très huppé doit danser au rona de J8cmel. Elles accomplissent 
rythme des tambours, se coucher les mêmes rites ici que chez elles : 
par terre, Jouer le » Jeu des fesses », baptêmes, mariages, cérémonies 
es tenir par la main pour faire une d'initiation ou, comme ce soir, des 
ronde, sous l'œil critique et amusé dam 


Jeunes filles dont la grâce et religion qui évoque un rituel secret, 

ta souplesse sont un reproche vivant la magie noire, les sacrifices d'anî- 

à la civilisation occidentale. maux, et qui a toujours été persô- 

Vlte essoufflés, les spectateurs culée par les Eglises chrétiennes 


contecL Ces forces peuvent dire 
favorables, Immédiatement utilisables 
dans la vie de tous les Jours, ou 
franchement dangereuses : tout 

dépend de la manière dont on les 
traitera. D'où la nécessité d'une 
. école - (l’initiation) et de spécia- 
listes (•> houngan - et « mambo » : 
prêtre et préiresse). 

Malfhilda entre, très belle dans sa 
robe en dentelle blanche et sa 
grande coi I te blanche nouée dans 
les cheveux. Tandis que les sept 
sacrées. Comment définir cette jeunes Haïtiennes — les - hounssi - 


s’installent sur des petits tabourets 
en pailla, disposés en demi-cercle. 

Pendant qu'on prépare la - caye- 

mystères » ou - bagul » (la partie dans nofre Occident, trouva 


comme païenne, sinon diabolique 1 
- Le vaudou s’apparente à un 
grand courant spirituel universel qui. 


épouses des dieux ». — habil- 
lées aussi en blanc maintenant, se 
tiennent à genoux devant le grand 
rideau tiré et psalmodient les 
chants préliminaires, un jeune gar- 
çon — un des » hountogui » ou 
maîtres tambours — trace des 

uu ^ -vèvé» par terre, c’est-à-dire des 

du lempln pA se trouva l'eùtel) der- ëxpnssioii'ilam7æmltés''-'à wÿé- symboles pour reprPsenler 
riôre un rideau el que les officiants rares .. tels ceux de Dr'orrysos de es P rl - 
vont s'habiller, Claude Planson, Demaur ou rie Ulthra. explique 
•nulen directeur du Théâtre des na- Claude Planson. Plus précisément, il 
tlwrs. auteur du livre Vaudou, un reneclro aux relisions /n/Iterûjues 
initié parle (2). et mari de Mathilda, africaines, dont il est, en quelque 
raconte l'histoire de ce temple el aorte, la synthèse — encore que 
présente la cérémonie qui aura lieu, rinlluence dahoméenne y soit pani- 
II y a huit ans, une centaine de c ullèrament sensible, le mot » vau- 
eympathlsants français se sont cotisés dou » yBnant d’ailleurs du fongbé 
pour acheter ce local à Pigalle et le . vaudo un -, qui signifie esprits. 


1 Invoquer. 


transformer en temple. Ils ont éga- 
lement créé une association pour 
l'étude du vaudou, à laquelle appar- 


vévè m est un dessin 
complexe exécuté avec de la farine 
de maïs qu’on laisse couler entre 
l’Index et le pouce de la main droite, 
avec la régularité d’un sablier. Le 
dessin est tracé de mémoire : or II 
existe des centaines de symboles 
dont certains sont très compliqués. 

Les rideaux s'ouvrent pour révé- 
ler l'autel et une collection hétéro- 
clite d'objets de culte. La « mambo • 


• Le vaudou est le culte des 

esprits ou » loa -, qui sont A la lois accueille et bénit iés sept ffllu - 

tiennent des psychologues, des socio- des forces naturelles el des Inter- [ Q garçon qui a tracé le « vêvé », 
logues et des ethnologues connus, médialres entre Dieu et les hommes, qui se présentent une bougie allu- 
Ses travaux Intéressent Jusqu’aux spé- CaT ,ea vaudouisants, quoique pro- m ée à la main. Puis c’est le déchaï- 
clalistes de l'UNESCO. qui vient de fondémgnt panthéistes, croient en un nement : danses frénétiques, cris, 
choisir Haïti comme • lieu de culture 0,eu «nique, le « grand maître », convulsions. Des tilles entrent en 
authentique » dans le cadre de sa qu! esl / ord/ ' 0 monde. Il tait, transes se roulent à terre, trébu- 
campagne pour la sauvegarde des dlsent-lls, * tenir les astres chent contre les spectateurs, 
ethnies. ensemble - et - son crayon n'e pas Secouées de spasmes, elles pous- 

Une communauté vaudou s'est for- dB Bomme ». signifiant ainsi que sent des gémissements, tandis que 
raôe peu à peu à partir de l'asso- Dieu tuHnème ne peut modifier ce d'autres tes soutiennent 
dation, avec beaucoup d'Africains qui est ^ cr,t - " 

trentaine de Blancs. Des céré- Pour les vaudouisants, au-delà du. 
modes ont lieu toutes les semaines, monde visible, limité par la pauvreté 


ÉDUCATION 


< L’objectif de vingt -quatre élèves par classe 
ne pourra être atteint partout qu’à terme » 

NOUS ÉCRIT M. HABY 


suivante : Des effectifs inférieurs, répon- classe ne pourra être atteint 

Dans son numéro du 15 décem- dant à des situations partlculiè- partout qu'à terme, et qu'à la 
bre 1976. le Monde publie un arti- res, restent possibles ; des textes prochaine rentrée, une phase 
clé annonçant « la fin des travaux ultérieurs préciseront les condi- transitoire devra' être ménagée, 
dirigés». Son auteur me permet- taons de leur utilisation. Mais. L’effectif de certaines classes 
fcra de lui demander où 11 a trouvé, dans les classes c normales », pourra donc parfois dépasser en- 
dans les projets de réforme de la l’alignement généralisé à terme rare vingt-quatre élèves pour 
classe de sixième, une telle indi- des effectifs de gjyffrmg à vint- s'élever à un chiffre compris 
cation ? Elle n’y figure pas I quatre élèves va alléger considéra- entre vingt-cinq et trente, voire 

De trnnf s’aeit-iL en fait*» les blement la tâche des professeurs exceptionnellement trente -deux 
travaux personnels réalisés en et assurer des conditions pëda*o- (au lieu de trente-cinq, qui est 
classe par un élève sous la sur- RiQues bien meilleures que par le le maxim u m actuel). 
velUance et, éventuellement, avec f 2 **£ PQtf- nunen t de don- L’administration du collège 


. notamment de don- 

à tous les élèves des chances ce ^a alors 'dans sa dotation 

ihuuouk - — isantes de maîtriser — au contingent supplémentai r e d’heu- 

cnlière de l’action des maîtres, “estto avec laide des horaires tes en proportion du nombre d’élè- 
Pratiquée depuis longtemps à J» ■* ' * * " 

l’éco’e primaire où chaque «ensei- la formation . ^ , _____ 

enement » est ’ en général suivi Diso P s encore Qu® des possibilités pour certaines activités, travaux 
munêdiatement, an classe, d’un ' de dédoublement d'une classe d ef- dirigés ou autres, au choix des 
exercice d’application en présence Lectif inférieur à vingt-cinq éJè- professeurs. H s'agit d'un système 
de l’instituteur, elle était, voici jes restent également possible beaucoup plus souple que le prê- 
qnlnze ans quasi inconnue dans 2“*. ou l’Insuffisance cèdent, et qui. dans l’optique 

les premiers cycles de lycée, où d équipements ^matériels ne per- voulue par la loi de réforme du 
5e professeur occupait la totalité mettrait P 83 . « étendre, en meme système éducatif, laissera a l’éta- 
de son temps à «faire des cours», temps, certaines activités à tous blissement et aux professeurs de 
La direction de travaux person- élèves iras des travaux praü- larges capacités d’autonomie dans 
nels d’élèves est née après-guerra <I ues scientifiques ou manuels, par l’organisation pédagogique des 
ffnnc les «classes nouvelles» ; elle e x e m ple). enseigne m ents. 

été J&nértlliSèe^ entre I961et f t [L’article 2 «in projet d’arrêté 1 
^ les horaires et les effectua 

tHvHAmp soumis su C.E.G.T. le 14 dé- 
cembre était ainsi rédigé r ■ Les 


1965. Ken entendu, les projets 
actuels ne la suppriment pas r il 
s'agit d’un type d’activités qui fait 
partie, avec bien d’autres, de l’ar- 
senal dont dispose le professeur 
pour assurer son action, au même 
titra que le cours, les travaux pra- 
tiques. la présentation d'un film. 


scolaire, etc. Suivant les besoins 
de sa classe, solvant sa propre 
conception ' pédagogique, le pro- 
fesseur utilise librement telle ou 
telle de ces techniques. 

Wftte comme la réglementation 
antérieure prévoyait explicitement. 


comptaient plus de vingt-quatre 
élèves, pouvaient être divisées en 
deux groupes (« dédoublement a) 
pour ces travaux dirigés, on a pu 
conclure un peu vite que les tex- 
tes présentés au CJ5.G.T. ne men- 
tionnant pas de a dédoublements », 


n’a pas été clairement perçue 
les horaires présentés au GE.Cf.’j.. 

qui serviront de base 


de calcul des 


comme anormal » 


U FEN FERA CONNAITRE 
SON «PROJET ÉDUCATIF» 
LE 13 JANVIER 

M. André Henry, secrétaire gé- 
néral de la Fédération de l'édu- 


FEN. et dont J'élaboratlan défl- 


ciatlon, les 15 et 16 décembre, 
des membres c*" " “ ' 


occasion, qu’au lendemain de son 
élection au poste de secrétaire 
général, en décembre 1974, il 
avait « indiqué publiquement la 


projet syndical global d’édu- 
cation 

« L’école de la formation per- 
manente » s’appuiera également 
sur la motion d’orientation que la 
direction de la FEN avait pré- 


en février 1976. 


congrès de Grenoble, 


effectifs 0e référence ponr la répar- 
ti Mon en classes des éldves de pre- 
mière année des collèges sont fixés 
pour le minimum à vingt-quatre 
élèves, pour le maximum A trente 
élèves ». Ainsi, le terme « mi nim u m 
dont M. Haby nous reproche l'en 
plol rst-Jl venu d’abord sous » 
plume. SI le ministre paraît aujom 


dire 7 

qu’l) nous soit permis, d’antre 
port, de rappeler au ministre de 
l’édncatioa que le seul document 


Journalistes par 
an bref cammnnlqufi 
tante qui) dfveloppi 


ces testes a. été 
[fi du 15 dficem- 
qnestlon lmpor 


d'arrêtés » qui « portalen 
les horaires et effectifs 1 
de sixième des collèges ». 


flques on mannels. C'est une bonne 
nouvelle ; dans le texte soumis gu 
CJÎ.G.T^ M- Haby ne mentionnait 
aucune possibilité de dédoublement. 


nouent des foulards autour de la 
tailla. 

Mathilda elle-môme, qui jusque-là 
surveillait 6es « fidèles -, les cal- 
mant par ci, leur soufflant du rhum 
sur le visage par là, est - possédée » 
à son tour par u.i ■ hogou », esprit 
de la guerre. Nouant un foulard 
rouge dans ses cheveux, elle 
allume un énorme cigare, en 
mâchant le bout rouge de temps à 
autre. Puis, saisissant une machette, 
elle frappe à droite et à gauche, 
provoquant un certain malaise chez 
las spectateurs. On lui apporta une 
grande écuelle de bols dans laquelle 
brûle du rhum mêlé à des feuilles 
écrasées, et elle y plonge les mains 
pour enduire de flammes les mains 
et les bras des danseuses. 

L’initié est « chevauché » 
par l’esprit 

« Chaque « loa - a son caractère 
spécifique qui, dans une bonne me- 
sure, dépend de ses fonctions, expli- 
que Claude Planson. Un « hogou », 
esprit de la guerre et de ragressl- 
vltè, d ont les attributs sont le tou- 
lard rouge, le cigare et la machette, 
sera d'un abord plus abrupt 
qu' » Eraulf Freda », esprit de 
ramour. » 

Que tauNI penser du phénomène 
de possession qui est au cœur mâme 
du vaudou ? * Depuis une quinzaine 
d’années, répond Claude Planson. 
une vaste recherche a été entreprise 
er Occident pour découvrir les méca- 
nismes de la transe, étant entendu 
qu’elle ne saurait plus Sire confon- 
due avec /'hystérie ou ramenée à 
une simple « comédie » que se don- 
neraient à eux-mêmes des peuples 
entiers. 

» SI nous avons le droit d’ima- 
giner que ces phénomènes de pos- 
session sont la manifestation de pul- 
sions issues de cette » autre scène » 
dont Freud pensait qu'elle com- 
mande. en réalité, noire comporte- 
ment, les Haïtiens, pour leur part, 
sont persuadés qu’ils sont provoqués 
par des forces venues de l’extérieur 
qui prennent possession de l’Mtlê et 
le • chevauchent ». Offrent ainsi 
et aux pressions de la société, la 
- crise de loa » peut être considérée 
comme une psychothérapie particu- 
lièrement efficace. » 

Sans chercher à faire la part du 
« théàlral » ou du « touristique » 
dans le spectacle proposé toutes 
les semaines au temple vaudou de 
Pigalle. on ne peut que regretter, 
avec M. Amadou Mahtar M'Bow, 
directeur général de l'UNESCO (3). 
la - défîguraUon systématique » dont 
cette religion populaire a été l'objet 
ALAIN WOODROW. 


dou, rituels et possessions, texte de 

Claude Planson, Images de Jean- 
Prançols Vannier. Pierre Horay fiai- 
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JUSTICE 


A LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ETAT 


M. Jean Jonqnères démissionne 
de ses fonctions de procarenr général 


LES COMITÉS DE SOLDATS 
un an d'imfrudion. 


de ses fonctions de procarenr general ■ M Jacques Médecin» secrétaire d’Etat au 

r Dans une lettre adressée le tourisme et maire de Nice, s est estime Lnjus- 

Nommé procureur général de la Le successeur de M. Jonquères 26 novembre 1975 à M. Jean Le- terrien t; mis en cause dans certains articles de 

Cour de sûreté de l'Etat le que doit, en principe, désigner le a ÿ TS . ^ rde - d S-f c S au f’ Journaux à propos do pillage des coff ressorts 

â 4 “jSLiSé m con *f 11 d “ ^ d f.7 défense? dem^dalf 111 rouverture de la succursale niçoise de la Société générale 


Un entretien avec M. Jacques Médecii 
à propos de d'affaire des égoutiers j e: 

M. Jacques Médecin» secrétaire d’Etat au ce qu’aUosïoa veut dire. H a peu apprécié ci! Si** 
tourisme et maire de Nice, s’est estimé injus- les — plus ou moins perfides — relevées çà » r fjÈ 

terrien! mis en cause dan»; certains articles de là dans des articles, où certains lui prêtais t/%C J f ^ *w 

Journaux â propos do pillaeo dos corfros-rorts tes relations plus suivies qu'il uo semble a, 

1 Albert Spaggian, ancien parachutiste, milita 


deiSSÏÏ réEtégretiS^So mro “g àfc m dS? Sw?*. la r süreté ** 1 ? w rété dernicr lm le MonclQ * datô ' !1 * 22 noYembreî * égoutieK? et depuis 1974° membre des répub 

“T prS- ifSSïï'Æ 'Æ M. Jacques Médecin, ancien iouroaüste. sait caius indépendants, 

vendredi 17 décembre. A es propos, motion au rang de présldentde mée^.^n dénonçait « ff Naturellement, je connais sympathies pour .ceux qvi ont qu'à chaque consultation élecl 


cours de signa- antimüitaiTea civils » d’avoir pour 


i dit M. Jacques milité pour le maintien de rAlgi- raie fa 


nullement a celles que l'on atten- On fait, à ce propos, observer «on » avec * .*f* rB W T , Ces mairie qutmdf^erçant son mi- comme sur d'autres à la politique Spaggiart justement était l’un a 
doit de mot J’entends rester qu’une telle nomination est plus poursuite s avalent été decteii- ^ ^notogniphe. il venait gaulliste pour que mes admints- supporters actifs. Quant au rejn 

fulele à mon éthique personnelle. * conforme au rang protocolaire de chéœ apnte lsjinonce._su détaut rendre des clichés pendant les tris sachent à quoi s’en tenir, che que Ton me fait, en plus 

M. Jonquères n a pas donné la Cour de sûreté, qui vient après du mois de novembre 1975. de la iMrriaaes. Mais les gens ne por- Que fate choisi mes collaborateurs tous les autres, d avoir ebetonn. 

d autres précis tons ajoutant tou- . c d cassation, alors que cr f atlo 5 d a ? 8 î2?!LJï* Bd ï tentpas leur aisier judiciaire en immédiats parmi ceux qui par- la ville de Nice, sachez qu‘ 

tefois que ses déclarations cse ^ de ca^uc^wors que colej de soWats au 19* régiment etfUm&ais tout de sa logent les mêmes convictions que 1966 j'ai fait prendre par 

t d ÆL à Si.«^ SSSw. i*£5?T? ZTaStècé- moi n'est pas. que je sache. S- conseS municipal ™ arrêté lin 


suffisaient à elles-mêmes ». 


ML Jonquères appartenait & celle- du g^g à Besançon. 


membre du Syndicat cl quand Ü tut nommé procureur Quelques jours après la saisine Jjgg Je^svous dire que le chose répréhensible. Mais ‘ dire tant à cinq cent müle habiter. 
trature, M. Jonquères général de la Cour de sûreté. de la Cour de sûrete de l’Etat, une JJgJ aw grande vide méri- qu’Ontel est militant d’extrême l’expansion de la cüé. et que 


de la magistrature, ML Jonquères général de 
devait estimer que la Cour de 
Sûreté de l’Etat n’étalt pas assez JJÎ, i 
saisie et qull était opposé au désir d il ^ 


du gouvernement de « mettre t 


sourdine s l'affaire des comités de 


[Né le u mai ira & Lamberaart quarantaine de soldats, de müi- ^j^i eeS isouvent amené à ser- droite parce qu’ü a présidé une f avais accepte de soutenir certai 

mont), m. Jean jonquères entre tants syndicaux appartenant. rgr ^ main8 ^ beaucoup de association d’étudiants qui s’est promoteurs douteux en leur a 

h «n* ia magistiasure en i«4. n est notamment & la C.F-D.T- — et de administrés. S’il se trouve valablement opposée à la main- cordant les dérogations qu’ils d 

secrétaire général du parquet de la membres de mouvements antlmUj- parnii eax (^anciens au de futurs mise communiste sur la faculté mandaient, ü y aurait eu peu 


LIT d’appel de Paris en 1M7. puia tarâtes étaient arrête* et une ^ justice a n’en sait rien. de droit de Nice en 1968, ou pro- être moins de faillites dans cei 

la Cour de cassation en 1953. partie d’entre eux incarcérés. Ces 7CÏ "“ “ » clamer que tel autre est fasciste branche 1 

ac tireur général à saint-Denis-de- pouzsuites devaient donner lieu à parce qu'a n’accepte pas les me- » j’ai cru cette petite mise i 

Réunion en 1 BB 2 . u est procureur de multiples protestations. Au . j Tfilrun nées révolutionnaires d’excités point nécessaire, car si les Nia 

aérai à Bastia en 1967, procureur début du mois de janvier 1976, les Lfi VOydCJC 06 lOKyO irresponsables me parait un peu qui connaissent les réputés . 


iv-1 général à Douai en 1968. Dans ce avocats des inculpes aeciaraienc 

n ^ SS ^ n tfef slm ? le dfimande d ® dernier porte. M. Jean Jonquères n'être plus liés par le secret de » On a dit aussi que M. Spag- 


réintégration qui, en outre, est 
« de droit » dès que le corps d’ori- 
gine comporte une vacance. Tou- 


svait. & plusieurs reprises, s’opposer I l’instruction et affirmaient que fffort avait joui d'une faveur par- 


: peuvent être trompés par l 


tefois, on ne rejette pas l'Idée Juridictionnel. 

d'un certain défaut de diligence Nommé conseiller 
dans la conduite des dossiers, cassation le 18 rév 
cette remarque pourrait notam- ÎSJtéUe rltu te il 
ment viser le cas d’un militant jonquères devaft nt 
du FJj-B. qui attend encore d’être ““.ÇK, d * 
jugé alors qu'il est détenu depuis I^E^ents d'Alérla. 


d'atteintes à la sûreté de l'Etat bre à l'occasion d’une exposition 


Fascisme et racisme 


acrobaties dialectiques de cei 
qui cherchent à s'emparer de ta. 
les pouvoirs et par tous l 


le cours de cette voyage disposaient d’un dépliant j^üité^vo^^av^do 

l’est pourtant pas I publicitaire - et M. _Médedn SfderttSSr to ttWtéwr « 


document — édité par Air France Même nu rhume de dâvlair& fn 

•UsssS'JtstSJSSS. Æ 


Faits et suaemenis SkIwmkSü ■ a™ »"on m-. & nepu «bjji 

#•“2» *'*“"*'***** oefteté deux pnajapM *nu un. eonsrii munictpiU a ftnneli lu uiZîe 

agence de voyage proche, je crois, Nice avec Le Cap. en Afrique Sur ce, VL Jacques Méded 
Atk _ V1W . en-.!- du tribunal correctionnel de entrepreneurs avaient été enga- de son domicile. Je ne Vai pas au Sud. On ne ma pas. gw je devant se rendre & une réunlo 

Peine ne prison avec sursis Versailles. gées trop tardivement par le par- m dans l’avion qui a transporté sache - l* aité commumste emprunta H^rw la pénombre l’e: 

u CnaBna lhaan» Citoyen yougoslave. M. Dragusa quet — le 3 avril 1974 — et que fe groupe des Niçois à Tokyo, caller de son ministère de l’av. 

pour Ml tugene loagneSi Jankovic avait été Inculpé en pour des farts antérieurs au jnais l'aurais-je vu que nous nous des Mpttaax psg- nue de l’Opéra, l’ascenseur état 

PrâcHHpn^ iTTnirm Rvndlrede novembre dernier après la décou- 15 décembre 1970, la prescription serions salués. chiatriques que tout le monde bloqu i par une grève de 1EJJJ 

Président de ITftuon ^nül^e vertg] dans une maison délabrée de trois ans devait jouer. ,, , . connaît t ■ c Vbus voyez bien qtfaujovrd'h; 

de défense des Intér êt s des^an- dç Mantes-Ia-Jolie CYvelines). Saisie à son tour d’un pourvoi » L anutlpa77ie politique fabri- » Permettez-mot Rajouter à ce i a farce, et le pouvoir sont va\ 
çai5_ rapatries d Algérie (ÜSDI- ateUer clandestin dans formé par le procureur général qui par certains de vos confrères sujet que Nice est la ville de mnms deeeux auisecL 


I •^£'&' a sS2FSt‘?% T i ^Æ te ÆfiSM|S; 


avec sursis par le tribunal cor- d ^so6 France comme criptlon a été interrompu par des vaincus que Spaggiari soif le ments publics que m’ont décernés a «tresi » commen ta le maire d 

rectionnel de Draguignan, pour “«retient enm^ce^c^ne piocès _ verbaax dressés mtre- véritable « cerneau *. fait partie les diplomates tunisiens, maro- * commenta le maire a 

« menaces de mort envers agents „ rte d traçai] n i carte de temps par les agents de la direc- de l'offensive électorale menée coins et algériens me rassurent 

de la force publique ». L inculpa- ., ceux-ci travaillaient en tion générale du commerce et des par des gens dont les Intérêts opportunément face aux calom- Propos recueillis por 

tion de M. Ibagnès avait fait “ov^ne oi^e-vin^dbr hfiures prix, procès-verbaux ayant valeur apparaissent clairement. nies. 

suite à des incidents survenus, le ? sem ai ne nnnrT^aiaf^ men- d’actes de police judiciaire. » Je n’ai jamais, caché mes » Enfin, on semble avoir oublié MAURICE DENUZIÈRE. 


tion de M. Ibagnès avait fait mivennp ouatre-vinert-dlx heures prix, procès-verbaux ayant valeur apparaissent clairement. 
suite à dMinddents survenus. le ?»oyennequa&e-vmgt-^heiu^ £ judiciaire. » Je n’ai jamais cac 

14 novembre 1974, à Fréjus, lors- im saiauemen- ^ 

que le président de 1USDIFRA ^, el “S/’ p 

avait voulu, avec d’autres, s’oppo- P? loyer mensuel de 1-0 F. . ; 


avait voulu, avec d’autres, s’oppo- ™ T ‘ 0 J5L. ra Si, t r5 v 

ser à la vente d’une propriété M- Janlçovte offrait, en outre, à 
appartenant à un rapatrll ML Jo- ses employés des chambres lnsa- 
seph Daguera, mis en liquidation lubres, sans chauffage m sam- 
judiciaire. Lors du procès de taires. 
l’affaire a Justice pieds-no lis ». 

consécutif à une série d’attentats . . ..... 

à l’expiosif commis par ce mou- Information judiciaire 


SPORTS 


veinent contre des bâtiments . , 

administratifs, m. ibagnès. incui- contre M. Gilbert Zemmour. 
pé, avait été relaxé au bénéfice 

du doute par le tribunal cottcc- ^ parquet du tribunal de 


«MTICE ET SOOALISME » 
PROPOSE 

UN BARÈME OffilCATF 
DES HONORAIRES D'AVOCAT 


Le journal «Gitë nouvelle» énrërë la police après ie dépôt sur l'Atlantique 

, d’une plainte en diffamation par ” 

a nouveau condamne. m. mchei pon^um^ ^ ^ 4 ^ de M mètres ^ 

s cn iSrr^ or ^^ 

1 année, M. Ambroise Monod, üi- dans le Quotidien de Paris i’autrp «p mnntmnt hnRHTpc 4 }» 

recteur de Cité nouvelle, et le (le Monde du 17 décembre). décision la Alain Colas, qui avait misé sur 


plicité de diffamation publique 


La guerre des grandes courses 
sur l'Atlantique 


L'ITALIE 

MÈNE CONTRE LE CHILI 
Bl FINALE 

DE LA COUPE DAVIS 


11* arrondissement de Paris ( ■ 


DI rinflix Monde du 18 février 1976). l’assi 

M U rnilDF HA Vit dation Justice et Social ism 

Ul Ll/urc l/AVIJ émanation de la fédération c 

A l’Issue de la première jour- Paris du parti socialiste, comp 


dessinateur Cabu ont été condam- 


• la -„ née de la -finale de la Coupe donner une nouvelle impulsion 

, Sun T aÏÏHUé» à ^naae^du; son initiative : d'une part, en 01 

i quatre-mâts géant de__72 mè- SK?- vnrnt d’autres bouUnues T d'auf 


vembre. L'inculpation reposait nous fait savoir qu'il n’ëst pas 
sur une affiche mettant en cause — contrairement a ce que noua 
l'armée et la Justice militaire, et avons écrit — l’objet de plaintes 


Pour un tract intitulé Campa- 
gne contre la justice militaire. «»_ n„ 
le directeur de Cité nouvelle avait ttUB®ll5 


egalement été condamné à 2 000 F j’..; ' 
d’amende de la part de la dix- OfirQUe a Lannos. 
septième chambre correctionnelle 


is iaïc savoir quu nesi pas vorners ae toutes aimenstons. a Faaaît-U imposer une limite & tàge moral inestimable à l’éauipe ouvera œpms ievraer aern»^ 
contrairement à ce que nous partir de 1980, ne seront acceptés ne pas franchir ? On a parlé de transalpine, le numéro 2 italien. 1TI ' 018 d* Cbaronne, à Paris-lM fOUTCC . r ,- . 

ms écrit — l’objet de plaintes au départ que les bateaux de sécurité. Sans doute. Pourtant, les Corrado Barzzutti, réussissant à (tons les samedis matin, de L t S DcPA 

diffamation de la part de deux moins de 18.50 mètres (ou 17 mè- avaries et les accidents n’épar- l’emporter en quatre sets (7-5. à 12 h-), doivent, h partir i .. 

ponsables de la police judiciaire très puisque les Anglais ont parlé gnent pas plus les petits bateaux 4-e. 7-5. 6-1) sur le numéro 1 Janvier 1977, s’en ajouter dei ’ *“ 

rlslenne. de 58 pieds). Ainsi en & décidé que les gros. En- réalité. .les orga- chilien. Jaïme FilloL confirmant autres : l’une dans le 14*. 9. ru . 

le Royal Western Yacht Club de nisatenrs souhaitent mettre fin à ainsi sa pugnacité de loueur de Pem ety (samedi, de 10 h. .1 . . 

1 Rubens PI y moût h. responsable de une surenchère qui a pris parfois Coupe et rééditant la surprise qui 12 h.) ; l’autre au nouveau sièi a *H« jM { |> |iri| 

1 nupens I épreuve. des aspects agressifs. Les bateaux Tarait vn battre NeroomhL^à de la fédération de Paris, 31, n " ' * ’ 111 


Trois négociants en vin 


_ , . . . . I course fût réservée sur h&teanx na ff es commerciaux de plus en lie. Fülol, de son côté, a éeale- Seine devraient, eux aussi, ave *•' 'm»;-.. 

Une q u in z a ine de toiles, parmi . mètres de lone voyants et sonores- Les navi- ment confirmé qu’il jouait «^tit ^ enr boutique de droit. & parf-- ija*.... 

LœqueUes une œuvre de Rubens. | ^.^us^deja mètres^ de^ jong. ^ p^nstorraent en braT T^aaSd Tenjeu MlLSSt de- janvier 1977, au centre Ail ^£, L'! 


Des Investigations menées par Introduits par effraction dansun 
les services des contributions appartement «taè dans la in- 
directes et la police judiciaire de ? l pl J C ^^ d T^ It ^c JoU ’ a ^Dans 


SOène renrésentant un Bacchus Nww sommes loin de compte, JP f - n Bransronnenc en bras s quand l'enjeu sollicitait 1 ““7® I.i r-,... 

hr^ét ^^Sraage^ttStaé “ Cependant. le double ralnqimS Eommea d affaires. trop sœ nerfs, ainsi que l’avait î Bagneux (samei ^ 

- - ^ Pousslr^oT^ 8 été dérobées de la * transat » devrait pouvoir La nouvelle réglementation met démo n tré récemment sa finale de 10 h. à 12 h.). •<, 1 

incarcérés pour escroquerie. ^ “ 1980 *» ét0 ^ S n e au p?r£Si v&l.'XSï .t— .» .«» c. « 


Marseille au siège de deux soclè- d “ Rol-Aÿ*rt-I". à Cannes. Dans 
tés â SaLnt-Maxiinln (Van vlen- appartement, residenro secûn- 
nent d’aboutir à l'arres tation de dalre de M. Jean- rxt i ils Rei/fers- 
tols perronnes toLï une binquï gefesseor à la faculté 

route frauduleuse portant sur d'Aix-en-Provence. les malfaiteurs 
une somme estimée pour le mo- ° nt . esaiemmit volé pondeurs 
ment à 30 millions d? francs, n manteaux de fourrure et des tapis 
s’agit des établissements Riccardl persans. Le rrumtant du butin 
et Frères spécialisés dans le né- ?= «• “L™ 15 “? 

once dis vins et rie leur filiale 1® 1® oecemore, est évalué a 
la société Provence-Distribution. f n JJ? ron 5 00 aîuInK 11011 16 

, . J lt . tableau de Rubens. 

Ixes gerants des deux sociétés. 


fc-elle pour autant toute forme P? 08 ,e deuxième simple, Jr? *?LJ ^ ,! 

de surenchère ? Ce n’est pas sûr. Adriano Panatta n’a eu aucun t T?SS^ 

A l’intérieur des dimensions per- a disposer de Patrick» Cor- v ‘ 

mises, on venu se développer les nejo. par 6-1, 6-3. 6-L ■' i 

formules les plus élaborées et lés A Tucson . (Arizona), les Etats- • 1 


plus chèrea ai particulier. □ est mènent par deux victoires ï"*'-., 

probable que certains recherche- à réro contre le Mexique dans la “™ t 

ront la légèreté à tout prix. rone nord-américaine de la Coupe P^. Justice et S ocialisme. ;-j 


Davis 1977. Tanner a battu Ra- x présente sous fort’, 

mirez (7-5 6-4, 6-4) et Ashe a de * fourchettes s (prix m^: ; 
vaincu Chavez (6-4. 6-4, 6-4). On mmx h prtz min i mum ) établies ' 


MbL Armand Riccardl. 


table des deux entreprises, devant la Cour de cassation. 
M- Eric Sebaç. vingt-cinq ans, 

ont été inculpes de banqueroute ^ cour d'appel de Montpellier 
frauduleuse, escroquerie et abus aura, prochainement, & examiner 


de biens sociaux, ns ont été in- une nffnir 
carcêrés le 16 décembre à la pri- concernant 
son de Draguignan. preneurs di 


affaire d’ententes illicites 


Initiation Uwi Transat «bis» ra^cu câvœ^îe^S-lfg^ti^On mnm - minimum) établies'':'./ * 

! I , ^ ■ Dans ces conditions. U n’est pas ff. souvient que le Mexique avait 

à la lecture dG étonnant qutm publicitaire entre- éliminé li» Etats-Unis l’an dernier. . at n C<î .?t 

niaiClilUIC UC prenant et très attiré par ta A Sao-Paula dans la son e sud- ™Jg“2f u î I l Ç 5?? t f tre S 00 * 0 ^ 1 . , 

I art rnntpmnnraifl course au large, M. Miche) Eté- BfQéricaine, te Brésil et l’Argen- 

I dit cuniempurdin renon. ait pris l’initiatlra de Lan- ti“e sont a égalité après les vie- ï? ï 5 Snno 

n, flQyln n cer une Transatlantique en soli- ^ires de Koch sur Cano (3-6, 7-5, \ 5 000 F ’ 3el ° r ? qoe 

Réflexion esthétique taire sans restriction- le départ 6-11 et cell e de Vîlas sur est oo non conjointeme 

et création plastique en France en sera donné de France en Kirmayr <10-8. «-1, ab.)/ voulu par les époux , , ' 

novembre 1978. ' Four le dépût d'une plain ' - . 

Cet organisateur dispose de • OMNXSPORTS. — . Le prix Justice et Socialisme recomman <v. 
plusieurs atouts. Tout d'abord, annuel du meilleur reportage des honoraires de 300 P à 500 

l’absence de toute limitation. sportif a été décerné, vendredi mais de 1 000 F à 5 000 P. si ael' . 


Le patron 

d’un atelier clandestin 
condamné. 


avaient présenté en 1970 des 


missions après un appel d’offres 


relatif à la construction de bâti- 
ments universitaires à TouIOuse- 
Le MinüL Ainsi, en a décidé, 
jeudi 16 décembre, la chambre 


France de travailleurs étrangers n, 


criminelle de la Cour de cassa- 
tion. . I 

Saisie de cette affaire (Tfinten- i 




de . t o u t e limitation. 


c'est-à-dire le retour aux sources, 
à la formule utilisée de 1980 à 
1976. Ensuite, Phostiüté manifes- 
tée à l’égard de la nouvelle régle- 
mentation britannique par Eric 
Tâbariy et Alain Colas: 

Enfin, fait à noter, la course 


sportj/ a été décerné, vendredi niais de 1 000 F à 5 000 F, al cei' • 

17 décemb re, à Raymond Pointu, plainte est assortie d’une cons'.-' 

talioa da par tie «M* « *« . «f» v 4l‘ 
« Cinquante rmüe coureurs à peut coûter 

travers -Milan ». Le jury de ce 500 ^ à 2300 p - procéda. . 


Brest figure pàmnl les points de 


travers -MOan*. Lejuxyde ce 500 * à 2S0 ° p - «» procéda. . 
prix, créé . sur l'initiative de Prud’homale de 600 F à 1500 v ' 
l’ünion syndicale des jouma- on . recours devant le tribm’v. ■’ 
lista sportifs de France, était administratif» de 1500 F à 3600 'j,/' 
présidé par Mme Edmoride Pour ce qui concerne les « vac'^ 1 ' 
ries-ttoux. tiens complémentaires», justice V. * 


départ qui pourraient être choisis. SKL — Le champion olympique Socialisme suœère les sgmir — 
Le fait que la course co mmen - de ski autrichien Franz Klam- \ «mivant>v: - ISrtU ™h.wh ' ■ 


ans. patron d’un atelier clan- Toulouse Ue Monde du 27 mars 
destin, a été condamné, vendredi 1974), la chambre d’accusation de 
17 décembre, à un mois de la cour de Toulouse avait estimé, 
prison avec sursis et 7 500 F dans son arrêt, le 17 février der- 


SfUffTSSVSSS. J-svaÏM-Sidï: 

devançant de plus d'une se- « 400 F. 
coude vitatien Herbert Plank, 

kNcrréaim Aaker et U Stlfsw /rîSS iLrtf ïSûuU^iï 
Bemhard Russi- Bail a. ywùs Paru. Téi_ 


d’amende par la sixième chambre nier, que les poursuites contre les | 
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ÉQUIPEMENT 


QUALITÉ DE LA VIE 


L'AMIANTE ET SES DANGERS 

Selon des médecins de plusieurs puys 
les risques de cuncer sont certains 


Lyon. — Une personne exposée 
, profession à inhaler hpc 


m cancer Que n'importe quel 
tre individu. Cette constatation 


De notre correspondant régional 

Yorl: a brossé un tableau très raient menacés dTin cancer 
Inquiétant : * Aux Etats-Unis, où gendré par l’environnement 

l on compte un million de travail- " * — 

leura dans vtndaietrie deVamiante. or seiücoiT, ces chiffres ne pren- 


ou de l’estomac ? Des expériences 
en cours, notamment aux Etats- 


Les tribunaux et la lutte contre la pollution 

• EN FRANCE : Peugeot-Sochanx. 
à nouveau condamné. 

Le directeur des urina» Peugeot, treprise ne doit pas endommager 


sembre. au Centre International 


préeisj^ê Signera, il convient, ‘sinon 

peut estimer , a-t-il dit, que nent pas en compte les triurail- 
j — cent mule vont mourir dans leurs du bâtiment, des chantiers 
les années à venir d'un cancer navals, des garages, qui ont des 


IRC) installé à Lyon. Cette ure,spéeijûtue de r inhalation des 


lipe d’une vingtaine de méde- 
s travaille, depuis 1968, à la 
itbèse des travaux qui sont 
ts dans le monde sur l'amiante 
le cancer. Leurs conclusions 
ont communiquées au gouver- 
nent des pays qui adhèrent au 


iranien tant, le 17- décembre, tra 


contacts plus 
's avec des poussières d'amiante 
i plus ou moins grande quantité 


. _ préparation, qui 

devraient vedr le Jour en 1977. 
Dans ce domaine. la France 


tlf. etc.} dont 


dizaines de miniers encore 

cancers divers (larynx, tube diges- 

*“ 1 “* * “ ne peut dire 1* professeur Jean Bignon» 

non liés pneumologue, professeur & 1a fa- 
* ' coïté de médecine de Créteil, a. 

d'autre part, fait état d’analyses 
~‘~‘3 qui ont révélé que, sur 
échantillons, la moitié 
travaillant en France dans étaient contaminés par l' amian te, 
cette Industrie — quatorze mille Mais quelle quantité de fibres mi- 


CÜ Î? C ? lts ^° n les rïirt Béants de croscoptques de cette matière le 
br “ lch ?i_— ce sont près de consommateur devra-t-il ingnrgl- 
declna à l'université de New- trois mille travailleurs qui se- ter pour risquer un cancer du foie 


un retard moyenâgeux s. a-t-il 
affirmé. Aux Etats-Unis, par 
exemple, le flocage (projection 
d'un revêtement à base d'amiante 
au cours de la construction d’un 
batiment) est Interdit depuis 1971. 

BERNARD EUE. 

(1) Le Club de la presse, créé 

' - - imble des Jouit 

B appartenant a 

différents supporte (télévision, 
agences de presse, quatldlei 
périodiques régionaux ou nationaux! 

représentés dans l'ave] — 

lyonnaise. 


Ustes professionnels 

presse, quotidiens 

représentés 
place Antozün-Poncét, & Lyon (2*). 


DECHARGES BALADEUSES DANS L'ORNE 

Ferodo cherche poubelle 


.■SSL 7 u „Mr^ U p« De notre envoyé spécial 

n ' B5t P 85 1,6 sol “ ll ° ,, steée eu pro- truites. Dénivellation dominent la 
èâëïf blêmB aas PPPlwts induetrlals. SU nappe phréatique de Basnoles-de- 

a aé ra/ i ls Bte dea oontealalm- est judicieux de créer des déohatsea l'Oma. Anciens trous de mina en 

.L™ contrt > ,éM P'“*« de laisser pro- liaison avec des retenues d'eau po- 

P l.,; 0 W*<» '«• dépôts sauvages, encore tabla. . Eh ben quel, monsieur 

iJ h.t CT n ,rou ™ r communes qui c'était pas dangereux. AJiez voir si 

W . acceptent d'eprlter les première, les poissons. Ile sont pas plus près 

tis tes comn7unloIes,.qu/jiB sont sinon, a-t-on le droit do leur forcer qu'sllleurs -, s'insurge la ferrailleur, 

la main 7 La querelle de Larchamp 


; amis , viendront y déliter. • 
a vreJmenl dit ça ? . s'inquiète “ ^i'ônce" bten 'iTTtr» ' 


Pas h, pas pris 

Farodo-Normandle cherche dépo- 


De toute façon, pas vu, pas pris. 
Au ferrailleur de se débrouiller. 
Ferodo faisait l'ignorant. Les pouvoirs 
publics n'avalent d'yeux que pour 
les deux mille cinq cents emplois de 
société Oe l'or pour la région. 
Une affaire en pleine expansion. Pour» 
quoi diable éuralt-on mis le nez dans 

sionner, début décembre, avec normande, travaillent annuellement 6BS P° ul>eIlBS 7 
le conseil municipal de Lar- 12000 tonnes d’amiante, soit 6 5 /o de 
mp, simplement parce qu'on a la consommation française. 12 000 


Aznaoui-Cheriet, le tout nouveau 
-9-pràfet d'Argentan. « Comment 
sz-vous trouvé, cet homme ? • 

ait déjà anquls auparavant M. Mas- 

. directeur de Ferodo-Normandle. loir. Ses six usines, encastréesTaû- 
-Leprince. vraiment, quel maire tour de Condé-sur-Noireau, dans les 
fltfie. quel - comédien - 1 Oser dé- vallées étroites de la petite Suisse 


4 PROPOS DE...- 


Les choses seraient restées long- 

temps en cet état scandaleux si, le 

Idé, contre son gré. de créer une tonnes utilisées dans la fabrication 25 aôût 1975 * un orage 

harge de déchets d’amiante sur d'équipéments automobiles et de pro- * comme II ne s'en produit par ici 
territoire de « sa » commune, dults tissés. Après usage, Il reste tous les dix ans - n'avalt pro- 
)n -, c'est-à-dire Ferodo, la So- 2000 tonnes de déchets, aussi dan- voquê le dégorgement d'une dé- 
è normande de nettoiement et gereux, ceux-ci, que toutes les autres charge sauvage d’amiante, laquelle 
imlnlstratlon. formes d'amiante, c'est-à-dire cancé- pollua la réservé en eau potable de 

Larchamp n'est pas la poubelle rigânes par Inhalation et peut-être — Condâ-sur-Noireau. Une association 
Calvados et de FOrne. Pourquoi les savants hésitent encore — par locale pour l'environnement était alors 
ons-nous accablés par cet excès ingestion. créée. Elle faisait bientôt un tel ta- 

dignité ? », maintient, persiste et Ferodo. pourtant n'en avait cure. paQ®. publiant un dossier A comme 
e M. Leprince. Soixante-deux ans, Citons une lettre de l’ancien sous^ Amiante, pistant les camions de dé- 
tantfnet csboL M. le maire, préfet d'Argentan, M. Callède : « Jus- chargement des déchets, appelant 
bon Instituteur qu'il fut. n'a pas qu’à ess dernières années, ces dé- d8S chercheurs parisiens à la res- 
d’un dicton et de deux référen- chefs ont été répandus dans la cousse et révélant qu’à proximité de 
historiques pour blâmBr la par- nature sans contrôle, de façon dan- Condé l'eau et l'air contenaient un 
adverse. « Charbonnier est mal- gervuse, en des lieux pas toujours taux anormal d’amiante, que les pou- 
drez so/, comme on dIL II doit le connus ou depuis lors oubliés. » Un voirs publics se résolvaient enfin à 

er. L’autorisation de radmlnls- ramasseur de ferrailles et de peaux tenir des « réunions orageuses » 

on est aujourd’hui pire que sous de lapin enlevait les détritus de avec les dirigeants de Ferodo. Voilà 

Second Empire. Pire que sous Ferodo et les entassait dans nlm- la société contrainte & stocker les 

a-Philippe. - porte quel trou placé sur ea route. dèchBts sur son terrain, Jusqu’à ce 

affaire montre pour le moins qu'il Carrière au bord d'une rivière à qu’elle trouve des décharges agréées. 

beux mille tonnes de détritus par 
an, la marché attira vite deux entre- 
preneurs. Le premier traite les ordu- 
res dans d’excellentes conditions à 
Lesaay, dans la Manche.' Seulement, 
Il est cher, il est loin, et les autorités 
de ce département, déjà agacées par 
l'entassement des déchets atomiques 
au cap de la Hague, s'hérissent au 
simple mot d'amiante. 

Restait Larchamp. où la Société 
normande de nettoiement exploite, 
depuis décembre 1975. d'anciennes 
carrières grâce à un arrêté préfecto- 
ral, obtenu à l'arraché, dans des 
conditions significatives des rapports 
existant entre une certaine adminis- 
tration et les petites communes ru- 
rales. Larchamp, une église pointue, 
quelques fermes carrées, bâties en 
grès roux et noyées' en cette fin 
d’automne dans un vallonnement 
bocagar, frissonnant de brumes et 
d'humidité. Larchamp, trois- cent 
trente habitants, des paysans, des 
retraités. Qu'est-ce que ça pèse face 
à Ferodo, ses deux mille cinq cents 
salariés, lace au dynamique P.-D.GL 
de la Jeune Société normande de 
nettoiement, à l'administration à Irres- 
ponsabilités multiples, devant un 
sous-préfet musclé 7 Qu'auraient-ils 
besoin.- tous ces gens - réalistes > et 
ces soclétés-là, de s'embarrasser de 
l'avis de trois cents demeurés ? 

Le dynamique P.-D. Q.. « qui a un 
oncle, qui possède un bois , qui 
' contient des carrières, qui se trou- 
vent par hasard sur le territoire de 
Larchamp -, pose donc -en 1975. A la 
sous-préfecture d'Argentan une 
demande de création de déchar- 
ges d'ordures Industrielles dans les- 
dltes carrières, avec déjà pour objec- 
tif le marché Ferodo. Passe en coup 
de vent un géologue, qui, d'après - ta 
thèse d’un de ses élèves - et sans 
même rencontrer te maire de la com- 
mune. garantit l'imperméabilité du 
site visé et sa conformité aux règles 
en usage. 

Arrive un Inspecteur en retraite dB 
la Jeunesse et des sports, chargé 
de l'enquête commodo et' incommodo 
à Larchamp, qui constate l’opposi- 
tion de la population è la création 
de la décharge mais tranche, tout 


LA LUTTE CONTRE LES DÉPASSEMENTS DE VITESSE 

Davantage de sévérité sur la ronte? 

Les pouvoirs publics et en particulier le ministère de 
'"intérieur souhaitent renforcer le contrôle des dépasse- 
ments de vitesse et, d'une façon générale, les infractions 
in code de la route. Cest ce qu'ils ont commencé de faire 
»n cours des derniers week-ends ; qu'ils feront an cours 
les prochains. Avec, en perspective, une aggravation des 
reines encourues par les automobilistes en infraction. 


Cest du moins ce que propose 
1. Joseph Bastide, adjoint au 
ecrétafro généra/ du comité 
îtermlnistérlel de la sécurité 
outière dans le dernier numéro 
te la revue P.C.M. (V- Il rap- 
pelle d'abord que, en 1975, . 
*7 771 suspensions administrat- 
ives du permis de conduire ont 
<fé prononcées par les commis- 
ions préfectorales qui ont eu é 
xmnaltra de 953 530 infractions ; 
es plus nombreuses portant sur 
'Inobservation de la limitation 
te vitesse (plus de 373 000) et 
e non respect des stops ou des 
eux clignotants f plus de 270 000). 
dais pour réprimer le comporte- 
vent des automobilistes en 
n fraction « notre arsenal pénal 
«irait Indaplé », estime M. Bes- 
Ide, qui explique : • La pénalité 
a plus lourde prévue est celle 
le l’amprisonnement qui n’est 
iffectivement prononcée que 
lans de rares circonstances et. 
lans la majorité des cas. exclu- 
iuomont lorsque l'auteur de l'In- 
ractlon a commis un homicide 
•u des blessures Involontaires. » 

« Afin de mieux cerner cet 
•lément Intentionnel, continue 
4. Bastide, Il conviendrait d'in- 
roduira, dans notre droit.., la 
oilon de » faute Inexcusable » 
ul constituerait une circonstance 
ggra vante permettant aux magis- 


trats d’infliger des sanctions 
exemplaires, môme en l’absence 
d'accident 


raü être obtenue par une meil- 
leure modulation des sanctions 
applicables qui. s'agissant notam- 
ment de la mesure de suspen- 
sion du permis de conduire, 
administrative ou Judiciaire, tien- 
drait compte des antécédents du 
conducteur et donc de' la fré- 
quence, ainsi que dB la nature 
des diverses infractions que 
celui-ci aurait commises au 
cours d’une période déterminée. 

» Le Fichier national des per- 
mis de conduire, conformément 
aux vœux du légleiateur, pour 
rait constituer l’Instrument de 
cette modulation. » 

Carte suggestion d’un des res- 
ponsables de la sécurité rouf/ère 
ns va pas manquer de relancer 
une polémique déjà enclnnne- 
La route tue beaucoup trop ; tous 
en conviennent. Faut-Il pour lut- 
ter contre ce « fléau » aggraver 
encore le répression contre les 
automobilistes récalcitrants ; est- 
ce la seule mesure à prendre ? 


«P.C-M. 

jn de* b _ 

i chaussées, 28. 


i de l’Asso- 


des Ingénieurs des i 


Pères. 7500*7 Paris. 


seul contre tous, en faveur du pro- 
jet La conseil municipal a beau 
émettre un vote défavorable le G sep- 
tembre 1975, deux mois plus tard, 
le sous-préfet, M. Callède. autorise 
par arrêté l’ouverture du dépotoir. 
A cette réserve près, qu’il y Interdit, 
chapitre 2, paragraphe 6, le déver- 
sement des déchets d’amiante. 

Une année passa Ferodo ne trouve 
toujours pas de solution pour 
rebuts. Deux mille tonnes s’ei 
sent près de l'usina principale de 
Condé. Les pouvoirs publics y pour- 
voiront après un petit trémolo de 
chantage à la fermeture. Le 29 no- 
vembre 1978. M. le sous-préfet envole 
au maire de Larchamp un nouvel 
arrêté, qui autorise cette fols 
déchargement des rebuts d'amiante 
sur le. territoire de la commune. 

Avec une belle lettre en prima 
- Plusieurs usines d'amiante existent 
dans la région et sont dos éléments 
de sa richesse Cest 
Elles produisent des déchets, même 
s’ils sont dangereux. Il faut (-.) les 
admettra quelque part. Cest 
obligation (—). Tout laisse à penser 
que d’ici quelque temps un autre 
procédé de neutralisation vous 
déchargera. ». 

Le 7 décembre, le conseil muni- 
cipal de Larchamp démissionnait 
collectivement, en s'élevant 
mentement contra le violation des 
franchises et de tous les droits des 
communes», précise le communiqué 
de la réunion, calligraphié à l'encre 
violette. 

« Nous ne sommes pas les agents 
d’exécution des 
F administration • 
prince, tout gonflé d'importance par 
la célébrité subite de Larchamp, 
dont » on n’avah jamais tant parlé 
à la radio et à la télévision ». Et 
les gens du pays « Ils aiment ça, ils 
sont tous » derrière lui. 

Entre-tempe, M. Callède, le eous- 
préfet. est parti à Niort Son suc- 
cesseur, M. Aznaoui-Cheriet plus 
diplomate, tiendra fin décembre 
réunion publique à Larchamp, avec 
l’appui du directeur de Ferodo, du 
géologue et des experts de l'admi- 
nistration, auxquels - Il sera demandé 
de convaincre la population de la 
nécessité de créer la décharge 
d'amiante • et de {Innocuité de 
celle-ci. Bref, on finit par là où il 
aurait fallu commencer 
« Si Larchamp refuse-, aucune 
autre commune normande ne voudra 
des déchets de Ferodo», redoute le 
géologue départementaL « Môme 
dans une. démocratie. U y a des déci- 
sions d’autorité è prendre », réplique 
M. Masson, directeur de ladite entre- 
prise. bien prompt à pousser la col- 
lectivité en avant, maintenant qu'i 
lui a interdit les décharges sauvage 
Ferodo et la société de nettoie- 
ment seraient prêts A rétribuer le 
service que rendrait Larchamp. 

— Accepterez-vous, monsieur Je 

L’ancien instituteur nous foudroie 
du regard. 


PIERRE- MARIE DOUTRELANT. 


ALSACE-LORRAINE : 
HUIT STATIONS PAR. MOIS 

L’Agence de bassin Rhin- 
Meuse, qui couvre huit départe- 


devrait ainsi passer de 3 millions 
habitants, cette année à 5,5 mil- 
lions en I98L Dans les cinq 
années à venir, la pollution dans 
l'Est devrait baisser de 45 %. 


prison avec sursis et 5 000 francs 
d’amende par le tribunal de grande 


Le tribunal s’est également s 


iqv-j t usines avaient déjà etc contxa; 

VAlîïi è nés le 28 septembre 1978 pour ümc 

pollution constatée en janvier de 
ri la année. Peugeot versera 

en outre 22540 francs de domma- 
ges et Intérêts à trois sociétés de 
pèche de la région. 

Deux fédérations de pêcheurs 


maximum prévu par la 

sérieux et l’Association pour la protection 


loi- Les Juges l’ont justifiée ainsi : 
r H convient de donner 


avertissement à l’inculpé pour des eaux du Doubs (APEDI) ont 
rappeler que la civilisation indus- obtenu le franc symbolique de 
triette à laquelle participe son en- dommages et intérêts. 

• EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 

arrêt des travaux pour la centrale de Brokdorf. 


importantes protestations lie 


Sur 1e site de la Brokdorf. la 
centrale nucléaire la plus contes- 
tée d’Allemagne occidentale, les 
travaux devraient s’arrêter. Ainsi 
en a décidé le tribunal admi- 
nistratif du Schleswig-Holstein, 
faisant droit aux plaintes des 
communes limitrophes. Le projet jours suivants plusieurs raanï 


ta protection de la police que 
les entreprises avaient pris pos- 
session du chantier le 28 octobre 


watts, accepté par le gouverne- 


festatûons, réunissant jusqu’à 
trente mille personnes, avaient 


Pour éviter une nouvelle marée noire en Bretagne 


Le pétrole do « Boehlen » sera pompé 


Si Içs études actuellement 
en cours sont concluantes le pom- 
page des 9 000 tonnes de pétrole 
qui restent enfermées dans la 
coque par 100 mètres de fond sera 
entrepris vers la tin du mois de 
janvier. Telles sont les décisions 


. affaire d’Etat. La pré- 
sence de cette coque bourrée de 
pétrole à proximité des côtes bre- 


Paris 

LES ÉLUS ADOPTENT If BUDGET 
DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

4- 14,5 % pour le prix 
de journée d'hospitalisation 

Le Conseil de Paris a voté, 
vendredi 17 décembre, les budgets 
de l'Assistance publique et de la 
préfecture de police pour 1977. 

Le budget de l'Assistance publi- 
que s'élève à 6.77 milliards de 
francs. Le prix de journée d’hos- 
pitalisation axxgmenters 
moyenne de 14,51 % par ra] 
à 1976. Ainsi, en médecine L . 
raie il en coûtera 475 francs la 
journée, en médecine spécialisée 
690 francs, en chirurgie générale 
629 francs, en nhtmrg tft spéciali- 
sée 755 francs et en neuro-chirur- 
gie 933 francs. Dans les services 
spécialisés, le tarif applicable est 
fixé à 1 460 francs. 


soixante-quinze Infirmières seront 


emplois seront créés. 

Parmi les principales opérations 
immobilières figurent l'amorce de 
la construction du nouvel hôpital 
Saint-Louis et la poursuite des 
travaux pour la reconstruction 
des hôpitaux BIchai et de Bicêtre. 

925 millions pour la police 

Adopté par cinquante-neuf voix 
(majorité présidentielle) contre 
trente (groupes de -gauche), le 
budget de la préfecture de police 
s’élève, pour sa part, à 925 mil- 
lions de francs, dont 523 millions 
& la charge de la Ville de Paris. 
Au cours du débat, répondant à 
des élus de gauche qui s’ïnqnié- 


lice municipale, M. Pierre Som- 


engagées dans des missions de 
maintien de l’ordre, mais servent 


L ES LI CENCIEMENTS A LA 
Dans l'article 
sla Défense dans l'aus- 


plus que le navire, déjà fissuré, 
soumis à un courant violent et 
qui a tendance à se coucher sur 
le flanc est menacé de dislo- 
cation. 

Depuis la mi-novembre les plon- 
geurs de la Comex tentent d’en 
colmater les brèches. Il n’y ont 
toujours pas réussi car les tem- 
pêtes remettent sans cesse en 
cause les premiers résultats obte- 
nus. On déplore déjà dans leur 
équipe un mort et un blessé grave. 
Même si cm parvenait à aveugler 
toutes les fuites le sort du Boehlen 
ne serait que provisoirement réglé. 


l’épave deux solutions sont envi- 


trole restant dans les cuves. Dans 
les deux cas ce serait une « pre- 
mière » international Aucun spé- 
cialiste au monde n'a réussi l’une 
ou l’autre de ces opérations. C’est 
néanmoins la seconde qui a été 
retenue par les pouvoirs publics. 
Pour la mener à bien il faudra 
injecter de la vapeur dans les 
cuves du Boehlen, pomper le 
pétrole ainsi rendu plus liquide. 


Un coût élevé 

Le coût de ces opérations sera 
de toute manière très élevé. On 
estime à 12 millions les sommes 
déjà dépensées sur l'épave, c'est- 


pétroller. Le pompage lui-même 
exigera entre 20 et 30 millions de 
francs,, s'il réussit. 

Sur terre le nettoyage des côtes 
est pratiquement achevé mais fl 


de pétrole et 7000 tonnes de dé- 
chets mazontés. Mais en Bre- 
tagne les marins-pêcheurs, les 


CONSTRUCTION 

NAVALE 

DEUX CABGOS 
A LA COTAT 

Un consortium d'armateurs 
européens comprenant la Compa- 
gnie maritime des Chargeurs 
réunis, la Compagnie générale 
maritime et une entreprise de 
navigation ouest-allemande 
vi ennen t de conclure un accord 
avec les Chantiers navals de La 
Ciotat pour la construction de 
deux cargos modernes de grande 
capacité capables d'embarquer 
des marchandises en remorque 
(cargos dits « roll on roll off »>. 
Ces navires seront livrés le 
courant de 1979. ils desserviront 
les lignes entre L’Europe occiden- 


ment à ces chantiers, que les 
armateurs concernés ne considé- 
raient pas comme le mtp-mr adapté 
t caractéristiques du trafic, 
nvestissements représente envi- 
x 400 millions de francs. 
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PRESSE 


ARTS ET SPECTACLES 


UN <c CLUB EUROPÉEN 
DE JOURNALISES» 

VEUT CONTRIBUER 
A LA DÉTENTE EST-OUEST 

Un groupe de journalistes de 
vtngfc-six pays CD signataires de 


l’initiative de notre collaborateur 
Jean Schwocbel et sous les aus- 
pices de ÎTTNESCO. de la Commis- 
sion nationale française pour 
1 "UNESCO, dn Centre de rectaer- 
■ les Institutions interna- 


Internat lo 


la Fédération de la presse ita- 
lienne, et Grozdan Popov, membre 
du présidium de l'Association des 


sés dans les questions de la 
xité et de la coopération 
Europe, souhaitent en soulignant 
les progrès déjà réalisés et à réa- 
liser dans l’application de l'Acte 
final, contribuer au renforcement 

de la détente Est-Ouest et au dé- 
veloppement des rapports 
péens dans la plus stricte égalité 
entre pays signataires. Us cherche- 


gir les accords d’Helsinki 
M. Jean Schwoebel (France) _ 
été élu président du club et d'un 
comité d’animation composé de 


Culture 


U n’y a. pas si longtemps, le mosêe 
de province évoquait 
et poussiéreux, -sombre 
pan du temps, où l’on entre avec 
confus d’être tombé dans c 


t désert la pin- 


Le dégel des musées de province 

La Belle au bois do nn a n t des hua ne parie que de « djn a mtu t ton * d’on aania- par ie service de la démon 
cents musées de province sort lent ement patrimoine extraordinairement réh* et artistique. Beaubourg est appelé à jouer, 
de sa léthargie quasi-séculaire : hoir varié. « Dyn*jnis«r » consiste A oigoni- pour les musées de province orientés 
ceat dix-neuf expositions en 1975. an sur des expositions, à réaménagée et - vers l’art contemporain, le mkmê rôle 
millier en 1976 et probablement da- moderniser des établissements m mr^ que le Louvre au siècle dénués. On 
aunage en 1977 : douze millions de à les agrandir et parfois ê en construire exprime des espoirs teintés de craintes : 

de nouveaux. La participation de l’Etat Beaubourg, centrale appelée à" distribuer 
est généralement fêtée à 40 % des ses exposiaons à travers lès musées en 
dépenses. Mais, bien que U tendance Fronce, rep résente une chance pour les 
soit an développement, la masse des musées de province : « U doit « voir 
crédits est loin de suivre les booms, de r entérinas mois non des tenteeales—, 

_ _ Ces cinq dernières années, l'aide pour Ü doit aider è animer mais non réten- 

guer-apens. A quoi attribuer le fait que I e fonction ueinebr des musées de pro- «r_ » 

les Maisons de la culture de Malraux, est passée de 1 à 12 mHJioo» et, ' Exemples de cette réciprocité, trois 

ces « usiner de ripes » souvent deve- P** 11 * 1“ investissements, de 7 à 36 mû- nmsées. de province, orientés vers Tan 
nues da plaça de discorde dan« la lions. La courbe ascendante est plus contemporain — Grenoble, Saiot- 
coUecrivjtés locales, aient vu leur crois- impress ionnan te en chiffres relatifs qu’en Etienne et Marseille. — - préparent une 
sauce ralen tir, tandis que la musées chiffres a bsolus : 12 millions, cela fait exposition de leurs acquisid 
connaissent an réveil rdarivemeut re- 
marquable ? 

Le récent développement da m osées 

dans le monde est un phénomène da , , 

sociétés industrielles riches Cette da- ““ re p ^* durement ressentie : la servant ù l éducation, au tourisme dans 
nière décennie la France da grands • înd fi ets * modernisation onr été ampo- ou légitimé désir d’enracinement cul- 
awsits nirioDiu, p,ris«™ mhœm- poursuivre des n- “«L otuuniue l’u» fa apure de U 

mené i irerspet wn nard a' mèœe "W"- numidî»- reubun 1 U rfgiouLafai en Faute. 

4 prendre une ceraine ,un dan, **“ P 01 ™”: «“npeurer leur déficit De ieor point de ree, les .nuée, de 
un domaine où elle ,’fai. par tradition. 'S'Î-.Ï.JIÏÏÏ * J* DATAa - P^““ ' ™' 

placée en tête. Mais le degd airistique " " * 


comb ien pour chacun da T™jr ce n ts qui sera exposée dans chamn des trois 

a usées, si l’on rient compte de l*ïnégx- musées avant dette finalement presen- 

raé da re part i rions ? tée à — Beaubourg. Le développement 

En 1977, la pénurie de crédits sera da atnséa comme -centrés amenâmes 


MM. Vakoje Bnlatovic (Yougos- 
lavie), Wîm Klinkenberg (Pays- 
Bas). Nuno Rocha (Portugal), Léo 


D’autres devront recourir. 

t* uu ^ pnints eu acrendonz une hypothétique 

cultureL Un vaste programme de restau- “«Ijo'vrion do lasotures en 1978. 

Les richesses d’Orléans 

L'exposition (acrneUement an Louv 

Cinq**»* une soixante ** d “, Mu «e à'OûhLos 

dont donze extensions de muséa et ^ g J ^ * e -°* d aae 
collection de peinture (parmi les plus 
nombreuses de province), enrichi e par. 
une intelligente politique d’acquisitions, 
cuis qui ne dispose que de locaux exi- 
gus et inadaptés. Un projet dTnitalIatiaa 
^ dans l'ancien théâtre de la ville est i 
pté- l'étape, mais il fait l'objet d’âpres dis- 


one chance pour' Beaubourg. 

JACQUES MICHEL. 

* Les acquisition* du Musée d’Or- 
léans, au Louvre, entrée porte — 
lard. Jusqu’au " 


Fe/tivol/ 


ROYAN 1977 


Musique contemporaine et arts da Sahel 

Le doçteur Bernard Gachet a Bout ; qui donnera trois concerù 
■présenté vendredi 17 décembre à avec le fameux Orchestre di 
Paris le -prochain Festival de Sudwestfunk de Baden - Baden 
Rayon oui comprendra deux par- On entendra des œuvres de mm- 
ties : le Premier Festival des arts rante et un compositeurs (aom 
et des cultures, consacré à VA/ri- vingt jamais joués à Rayon) qu 
que du Sahel (du 31 au 31 mars), présenteront cinquante-deux 
et Ze Quatorzième Festival d’art créations fLenot, Huber. Halffter 
contemporain (du 3 au 8 avril), de Pablo. Nunes, Alsina . MuraÛ 
Rouan s'est toujours intéressé aux Femeyhottgh, Goredâ. Daa. etc.) 
cultures traditionnelles (spectacles Une journée sera consacrée c 
de nô. musique iranienne, etc.) Hugues Dufourt Les Percussion; 
et les préoccupations de M. Jean de Strasbourg dirigeront cint, ^ 
notre de Rayon et ateliers. 

S ^“sonT 1 *™ ,.M. aarry BaUncicJi^ qui a il. 


ancien 
t aires ■ 
doute, p 


i tes de cet éiargis- 


de n’avotr pas obtenu . 
ta&en officielle de ce que ni s 


t culturels de C 


cause dans cette décision ; 
teur Gachet lut en a donné acte 
On regrettera que M. Bàlbretch 


préparera dès janvier ces mani- 
festations données avec des tlD(M 

groupes de danseurs etmusiae^ ^ à ** n 

** ! Mtafnttanta.' ** prospection exceptionnel pour u 

Ht ?£ e eYS%2.i e rt‘!£i musique contemporaine, n’ait pu 

Le %™rar depuis lors, obtenir un poste cor- 

qui avait été pré p a ré par re f p(mdaTli ^ ses qualités et st 
MM. Berry Halbreich et Peul ^spontum. * « 

.... -’-’-’-i par jm 

Ichéance. 

Rappelons que c'est M. Maurice 


même caractère que les cinq der- 


quinze créations nouvelles. L'année 1976 
été marquée par l'inauguration de six 
musées neufs, dont celui de l’arcbédogrê 
Lyon et da primitifs italiens à, Avi- 

ridée 3 y. a vingt-sept ans, en «stau- 
rarions depuis plus de dix ans ! Parmi 


la dîtecrion de l'architec- 
ture, qui hésite â 

«. «;» nr -.imn- , w proximité de b cathédrale. Quel musée 

JeaiTwbsûrëî ; rex^Tlo7d a ** Mnsée da ? P 0 ^ 11 * «“ “««« d’oürn 


musée d’art moderne nouveau ^ us ^ IOns 
pour b ville nouvelle de Lüle-Est donc 
le fonds sera constitué par b donariai 


qui. s 
de la 


i l’égide de la Fédération 


□elles européennes avec les deux 
organisations Tnnnriiniw; , en vue 
d'harmonlser leurs actions, ainsi 
qu'avec l’Association des journa- 
listes yougoslaves. Celle-ci, qui 
j..- — 1 1977, 


de Lille; l’aménagement d' 
Musée Maurice-Denis à Saint-Germain- 
en-Laye; d’un musée Braque dons ion- 


Orléans, cependant, se t r o uve nt d 
œuvra du 17* au 20* sîède, choisi 
i sens de b qualité (Lubin. 


ethnographique de b région d'Aqui- F ‘ A- Gimov, La Hyre, 

am, 1 Bofderex, dont h coltatioo oc U “®“ smam - ** N ““ “ Vtmm - 


doit organiser, à Belgrade. 

une « table ronde » à IV 

de la réu n i o n dans cette capitale 


compte pas moins de trois 
mille objets ; da 
Metz-, 


des deux conférences prévues par 
l'Acte final de La conférence 
d’Helsinki, a adressé au club une 
Invitation à tenir au même 
moment sa prochaine réunion & 


(1) République fédérale d’AJlema- 


Un regain de donations 


eue. République démocratique alle- 
mande, Autriche, Belgique. Dane- 
mark, Espagne, Finlande. France, 
Grande-Bretagne, Grèce. Hongrie. 
Irlande, Italie, Norvège. Pays-Bas. 


Suède. Suisse, Tchécoslovaquie. Tur- 
quie, U-RB.S-, Yougoslavie. Canada. 


oeau). Parmi la acquis irions modernes, 

betofaoe de *»* "Mm» «pniolistei de Roosel, 
as de Serusier, et un Gauguin, Fit* 
Gtoaaec, peint à Pont-Aven 
Aujourd’hui, où l’on an 
renaissance du mécénat, l’in tentio n de 
l'inspection da musées ai d’aider 1 
Ca programma de modernisation < rationaliser » la coûterions de 
semblent avoir pour conséquence un tains grands musées eù renforçant leuô 
de donations : œuvres impres- richesses dans tel ou tel secteur, de 
sioanisca de b collection de Mlle Mas- façon à leur donna- an j 

au musée de Lille ; collection Bade- affirmé. Une donation peut être l’o 
de quatre mille dessins anciens « sfon de ce « coup de pouce » pour 
modernes an musée de Rouen ; collection mutariou, ou échange d’œuvres ei 
idville ah musée de Dijon ; sculpta- musées aussi.,, ma à l’opération est i 
1 P 31 b veuve de jouis délira te et difficile à réaliser. 

la réserva du Louvre ne pe u vent 


de Arp. di 

ciste, au musée de Pontoise— ^ 

A l’inspeaion da muséa de province plus alimenter' aJjourd’hiri 1^ Misées 
J ~ U ° province, en revanche, la collections 

sla d’i 


que dirige M. Dominique Poaaan, < 


Les chiffres lumineux s’envolait, 
les éaits restent. 

Voici la première calculatrice compacte. 
Rechargeable. Imprimante à large bande de 
contrèle.-Facit Addo 1140 Compact 



H 


Facit Addo. 308, rue du Fdt S. Allende. 
82700 Colombes- TéL 78a7UL7.SuccursaIës 
•et concessionnaires partout en France. 


Tons renseignements compact 1140, 

Nom Adresse- 


dépendent de Beaubourg, sont de v e nu e s 
U manne da établissements 
reçoivent « en dépôt » da œuvres 
contemporain acquis» ca dernières 



GAUMONT CHAMPS-ELYSEES (v.oJ 
IMPERIAL (v.f.) ’ 
GAUMONT SUD ((v.f.) ' 

14 h • 17 h. 25 - ?1 b. 
HAUTEFEUILLE I (v.o.) 
b. - 15 h 30 - 19 h. - 22 h. 30 


Cinéma 

Les déracinés d’Ettore Scola 


(Suite de la première page t- 
Ensuite, voyons comment s’articule 
le. film. Au centre, Giacïnto (Ni' no 
Manfredi), patriarche d’une indescrip-' 


Nino Manfredi, monstre* sacre génial, 
défend son « pognon » contre toutes 
les rusas et tous les forfaits, comme 
notable bourgeois son coffre-fort. 

loue. 


tlble famille nombreuse, vivant dans Roi de l’enfer suburbain, 
une indescriptible cabane * 

refuse de partager avec les siens 
un magot da 

demnité que lui a versée Tassui 


(es «lens Shakespeare 
bidonville et comme if n'a pas de 
million fie lires In- 6slles "ianlires. Ij so fait un lavai» 
d'estomac à l'eau polluée. 


Dan/e 


pour la perte d’un œil brûlé par de pompe à vélo, pour régurgiter un plat 
la chaux vfve. Autour de Glaclnto, d0 ■ spaS^BW empoisonnés: Le style 
les habitants du bidonville, qui repro- Scola. c'est l’outrance et te sar- 
duîsent. Jusqu’à la caricature, l’orga- casme, sur un sujet qui ne prête 
nlsatlon de la société bourgeoise : à r«égle et qu’il faut savoir 

hiérarchie famniale et sociale, com- regarder en face, 
merce, activités lucratives (y compris Scola le sarcasflqüs n’ignore 
la prostitution), lutte pour le pouvoir d’ailleurs pas ta tendresse lorsqu’il 
et l’argent, mœurs sexuelles-. Cet montre des enfants qu'on enferma, 
ordre de la misère est, 'en creux. Pour la Journée, dans un enclos 
celui de l’abondance. On n’a pas grillagé, école et terrain de [eux. 
l’eau courante, mais on a la télé- lorsqu’il montre l’Innocence souillée 
vision, on vend, on troque, on se d'une adolescente qui se retrouve 
bat pour un « héritage > jusqu’à - enceinte à la fin du film. Il peint 
chercher à empoisonner le patrîar- aussi la misère culturelle de ces 
che qui refusé dé le céder de son déracinés dans la scène — Irrésls- 
vrvant On exploite môme la vieillesse fib l e — de la chorale .des pauvres 
improductive (la retraite da la grand- s’essayant à chanter, en dialecte, 
m ôre). 81 Pour un verra da vin. le' chœur 

( *, de la liberté de Babucco. de Verdi 

Les ■ mauvais pauvres » de Scola, JACQUES 5ICUER. 

on les trouvait déjà dans /es Misé- ' *■ sàint-Oenaaln Bûchette, atyx, 
refi/i», d, Victor Hugo. .,oo I» . SüSSt^ÆSÜ' 

Thénardler et leur clique, dans les Nation. ■ Gaumont-Sod w.). - 
fas-Ionds londoniens bien organisés 
dé rOpéra de quafsous, de Bi 
Mais comme Scola n’emploie 
lyrisme '.hugoITen, ni la distanciation 
brechtienne, ni même le paupérisme 
esthétique de Pasoiînl . (Accafone) 
la pitié désespérée de Comenclnl (le 
bidonville de Lo Scopone .sc/entifiço;, 

Il déconcerte, et certains lu 
prochent ‘ d’avoir fait injure 
mfeôreux des grandes villes ei 
sant rire à leurs dépens. C’est oublier 
— ou vouloir' Ignorer — que 
-comédie Italienne- est Te néo- 
réalisme -Italien moderne- et qu'elle 
engloba, à travers l’humour même 
poussé’ au plus noir, tous les pro- 
blèmes, tous les maux . contempo- 
rains, dans une attitude politique. 

Le sous-proiétarlal des bidonvilles 
est une Immonde verrue qui poussa 
Inévitablement sur le corps social 
des sociétés Industrielles capitalistes. 

On ne recrute pas. ou guère, dans 
cette - classe dangereuse -, dont tout 
le monde cherche à ignorer l'exis- 
tence, y compris les prolétaires qtd 
ont accès, par Jeor travail, leur ôts-: 
bassement, aux biens de consom- 
mation. 

L'audace et la force- du Mm de 
Scola. de .cette énorme .farce char- 
gée d’énormes effets, de scènes 
cruelles et gênantes dans leur déve- 
loppement comique, c'est, de faire 
éclater cette verrue, dans un spec- 
tacle délirant où le gag débridé 
aboutit à la plus lucide observation 
sociale (le réveil du bidonville, pour 
ne citer que cela). La mise en 
BCène fourmille, trépide d’idées, et 


BELLE EPINE/Minl-Théâtre 

Niveau 1 - Centre Commercial Régional - R. 7 - Tblals 
POUR LA PREMIERE FOIS EN FRANCE 

LES MARIONNETTES 
DH0RACI0 

da 18 an 31 . ifécembre (sait lis 25 et 26 ) à 14 t 30 et 16 II 30 

Enfants : 7 T - Adultes : 10 F - A fl h. Centre Culture! et coücct. ; 5 F. 
Location par téléphone au 686-71-25 de 13 'beurra à U heures. 


LE TROCADfRO 
■ GLOfiNIA BALLET 
DE NEW-YORK 

Dès leur apparition dans «Cho-.. 
piniono x, ces immenses danseors- 
balleiines, en bandeau et tutu 
romantique, montés sur pointes 
provoquent un choc. On rit souvent 
au long de la soirée cor les artistes 
font preuve- de drôlerie et d'un hu- 
mour gentil. Certaines chorégra- 
phies miraient intérêt à être • rac- 
courcies, mais des numéros comme 
l'acte 3 de c Raymonda * au < lo 

référant à la Pavlova ou'âTsadora 

Dundan sont ' irrésistibles: Qu'on 
ne s'attende pas à des -perfor- 
mances techniques (('exécution 
laisserait même plutôt à désirer). 
Les « artistes » ne cherchent pas 
à recréer l'illusion parfaite d'un 
ballet de femmes dansé par des 


très personnalisé, affirme fo diver- 
sité de son Identité féminine.: 
Grâce . Mcudmovà a des airs éva- 
nescents de grande fille montée en 

graine «t -une .paire de jambes à 
l'avenant; Olga Plushmskaya sort 
tout droit d'un -vieux film da 
muet. Pour « elles », et. surtout 
pour. la. directrice, de là 'troupe, 
Ekatharina Sobechûnsfeayia (allas 
Lorry Ree), la danseuse est assi- 
milée aux grandes stars du cinéma 
ou de la chanson et son emprise 

sur le public procède de: la même 
séduction sophistiquée. 

L'ïnîerprêtatiwi dés grands pas 
du~ répertoire par Sobedianskoyfo; 

avec Sa façon désinvolte de réduire 
le vocabulaire classique à une pa- 
rade hollywoodienne, ses profils 

perdus et sas regards de vamp, 
n'est pas une parodie mais une 
véritable création. Dans le genre, 
c'est du grand art. 

MARCELLE MICHEL. 


★ Théâtre des Boudes âu 
Jusqu’au i» Janvier. 20 h. 30. 




En bref — i 


Show 


Lasers 

à Saint-Eustache 
Un « light show - à Saint- 
Eustache. sur un poème sym- 
phonique du R.P. Emile Martin, 
Image s bibliques, musique enre- 
gistrée chez Philips en 1958, 
fragments de l’Ancien Testament 
lus par Alain Cuny en robe de 
moine, rayonnement laser — 
objet du spectacle monté par 
Jacques Bétoumô. — orchestré 
par Bernard Szafner et Patricia 
Nagro. fondateur de Laser Gra- 
phics. Ceux-ci ont travaillé deut 
mois pour mettre en place leur 
- show * lumineux ~ dans la 
grande nef da réglise, un 
espece forcément difficile 6 
structurer parce que fortement 
construit et déjà occupé 
Spectacle étrange de tracés 
lumineux, d’arabesques vertes et 
rouges, cercles concentriques 
éclatait de l’écran placé dans 
le chœur sur le^ piliers de la 
nef, semis de points de lumière 
tournoyant et faisant basculer 
l’ansembTe da l’édifice : Illusion 
vertigineuse d’un ruban de ciel 
pleirv da nùagês — fumée d’en- 
cens dans un faisceau déroulé 
bas 'au-dessus' des tètes des 


Le laser permet des rayonne- | 
niants précis, focalisés, 
dispersion. ■ que ne permet pas ] 
la lumière ordinaire. Il permet J 
également des effets de relief, 
de voile, de trame, très Intéres- j 
^ants» et pourtant d’une certaine 
manière pauvres — pas 
modulations chromatiques — et | 
froids. Un spectacle intéressant 
en -tant que recherche d'expres- | 
sion plastique. — G. B- 
, * Saint-Eustache, 21 h. 


Théâtre 


La troupe nationale 
de Dakar 


boubous, les 
colores donnent à la scène du 
un peu de chaleui atri- 
i. Le public -.• marche 
très fort laisse éclater sa Joie | 
moindre geste, au moindre ! 
mot Lee acteurs ne se ménagent 
non plus. Moins remuants 
ta* dans ta corn media deH’arta, | 
mais avec beaucoup de 
ques et de grimaces, lis Inter- j 
prêtent fOs de Mariante, quel- 
que chose comme la Farce de 
maître Paihatln en -plus mâ- 
chant. 

Le Théâtre national Daniel t 
Sorano de Dakar, dirigé par 
Maurice Sonar Sanghor, resté au 
TEP Jusqu'au 22 décembre. - Ce . 
samedi à 20 h. 30 et le iff & 

15 heures, Tl présente rba-tie • : 
Morlama et une veillée aM-, 

. Le 19 à 21 heures, c’est 
une adaptation en wôlof, 
langue officielle, dû Médocfrt l 
malgré lui: Les • 21 et 22 d 
20 h. 3e. le Ma/sde Imaginaire, 
dans une mise en scôna de Ray- 
mond HentiantlerT qui ‘ - témoi- 
gne de deux options chères au- 
gouvernement sénégalais : Teo- 
rBcinameni -dans fea valeurs 
nationales et une ouverture sur. 
las œuvres da la culture uni- 
srêeiie - — & G 
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SPECTACLES 



<M| -EEOREKV (V.F) - PARAMOURT OPERA - MAKIVAUX - MAX UNDER - PARAMOUMT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT GAITE - BOUL MICH - PARAMOURT GDBEUNS - PARAMOUMT GALAXIE - PARAMOUMT ORLEANS - PARAMOUMT MONTMARTRE - PARAMOUMT BASTI 
PARAMOUMT MAILLOT - LEPA5SY - CONVENTION ST-CHARLES - VILLAGE/N eaiHv-CYRANO/VBi^ailes - PARAMOUNT/La Vamna - ARIH/Runv 
CARREFOUR/PanSn - ELYSÉES 2 /Ia CeteStGtajd - PARANIDUMT/Orty- FRANUUSÆnghim - ARIHANnum - MÊUEs/Montreun - PUBUC1S DÉTENSE 


^ALPHA/AfgwilBml-ABTEiyVBIaietni&St-GeBnias - STUOIO/BbbI -ARTH yCrétâi - HAMADES/Sanalles - ULYS/Orcav - HjXY/jjarefcSMgMjg 


théâtres 


f ,\ subventionnées 

îSSsï'Æ: 

JPL, 20 h. 30 ) ; la Commère ; nnnoi bp ot 


uVÏT” et Tuamïi 

*, : le. sa™ 


b. 15, dernière). — Grand 


bur Adamov. 
i Le col i. _ 
30; dlm, 10 b*). 


28 h. 30). 

■- * Qt 

banalité (mm. 

Théâtre (l'Art s la P »mm » de âocrata 
(sam. et dlm, 18 h. 30) ; “ 
MfYTlHl gar Tchékhov ( «mu 

at îaî 1 

“SS" “s Art. : 1TW>1» ta ttcmu. 

ifr», 20 ^ °= 15 »- «• 

ThËAtro de la Ota mternatlimale, 
ilSS?” : î?“u>u (m, n £ 
— Ox-aa Tbéfctxa : la 


l’en 


Pour tous renseignements concernant 
“les programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


(de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et jours fériés) 


Samedi 13 - Dimanche 19 décembre 


ailes municipales 


, » oxana utgie *- Les cancer,; 

20 b- 30 ; rtim 17 ******* «Le* Déni- Portes : la Belle 

meatre de PBeolc normale : la Sol 
Oprdogane (sam., 20 b. 45 ; dlm 

Théfltre de l'épicerie : U Glace a 
toola faces (nia, 20 h. 30) ; le 

:axrf : Ctarn. i raclant 

_i ï- 30). — San. paplu : -Il : ,.*?*— <5»“- 

1 “St .» a.) I toi ai. V, 

rbÊfltre dn Bfanlcont : Dom‘ Juan 
20 b. 30) ; Vltromagte ( Htm., 

*, to SP 01 ?" Cdlm, 20 h. 30). 
rbAfttee dn Marais : la Créole opi- 

zufttra (sam, 21 h.) ; Jeanne d’Arc 


Voie» (sam, 20 h. 30; 


animas 


Conservatoire d'art dxxmatli 

HW^rrMectolre I 

Jë. 30) ; Trajectoire H (dlm. 


LA DERNIERE POLIE (A, va) : 
O lyzn pic- Entrepôt, 14* (542-67-42). 
Studio de la Harpe, 5» (033-34-83) ; 
v. f. : Impérial. 3» (742-72-55». n». 
lypaô, 17* (754-10-58). 


La cinémathèque 


(Buxtehude. Bach) ( sam, 21 h.). 


Th éfttre tfOmp : Lob Malagnano* 
Conciergerie dû Palais : CL 


v)ol^: J.-U. Charbonnier; viole de 
flambe ; I- SgrtzzL clavecin (Haen- 
dd) (dlm, J.7 tu 30). 

— : J. Betoullléres, 


E glise. Notre-Dame , 

orgue (Bull, Tlteiouze, conperln. 
_ Baclu M easlaen) (dlm, 17 h- 45). 
Salle Pleyd : Concerta Lamoursux, 
dlr. et eoL Plu Su tr cm ont, piano 
(Bach. Beethoven, Mozart) ( dlm , 


de poapées 
d'O. Premlnger ; 

les Dimanches do vlud-d'A vrrty~ de 
S. Bourguignon ; 20 tu 30 : AI ' 
ville, de J.-L. Godard ; 22 h. 
lea Vainqueurs, û® r 


ED YARD MUNCH, LA DANSE ! 
LA VIE (A, va) : Racine, 
(633-42-71), Olymplc-EmrcpAt. 
( 542-87 -42). 

Marchand L'EMPIRE DBS SENS (Jap, v. 
Llllth, de (**) : St-André-des- Arts, 6» (31 
ion Jnr» 48-18) ; VJ. : Omnla, 2» . <= 
33-36), Balzac, 8- (353-52-70). 


Bourguignon ; 20 b. 30 : Alpha- ^ CRAPHIQCB DB BOSCOP (FrJ 
*“ -- T T — . . — U.Q.C. Odéon. S* (325 - 71-88). 

U.GjC. Opéra, 9* (261-50-2». 

U.Q.C- Marbeuf. 


SïSfni.'t.ffïl.ïSa *aft'wi“T. a SSi 1 î. , &-, Ja**. pot,- et rock 

b» bras (sam, 20 h. 30 ; dlm, >, T a d’Achille (sam, 

— Théâtre de la Tempête : ti dln V Voir Théâtres de banlfei 


(326-84-65), AmbfiSMde. 8» (359- 

(326-65-13), Oaumont-ConventloA 

15* (828-42-27), VlctOr-Hugo, 18- 

savait trop. (727-49-75), Wepler. 18» (387-50-70). 

d'A. Hitchcock ; 0 h. 30 : le Mans- Gaumont-Gambetta. 20* (737-02-74). 

‘ — ' “ * L' HEROÏNE DD TRIANGLE D’OR 

(Fr.), la Clef. S* (327-90-90). 

JONAS QUI AURA VINGT-CINQ ANS 


Les exclusivités 


: la Portrait de Dortan Gray Les théâtres de banlieue 
** h.; dlm, 15 h. et ■ — 

AabervOUers. Théâtre de la Com- 
mune : Schlppel (sam, 20 h. 30). 

Bagneux, Théâtre du Rond-Point : 15 h.). 

la Cité obligatoire (sam.. 21 h.). 

Bopf^^BilIancouit, TJ8Æ. : Nicole J g muxir-hflll 
CrolaUle (sam, 20 h. 30). mustc “ aeul 

Champîgny, Centre Tourl-Oagartne : 


nia Ballet Company de New- York 
(sam., 20 h. 30). 

Théâtre de Parts : Ballet 


h. 30). 

— Parts .— — 

des Philippines (sam, 21 h. : Him 
15 iu et 13 tu). 

Théâtre des Champs-Elysées : le 
Ballet de Marseille fi. Petit (Casse- 
Noisette) («un . 20 h. 30; ri)m . 


(343-19 - 29); Montparnasse- CaraveUe. 18* (387-50-70). 

Pathé, ié» (326-65-13) ; Gaumont- LE JOUR DE GLOIRE rPr.) : 
S d *(^sS) 51 ’ I6> : C1Jcüy ‘ Pwhe - Çhnnla, 2» (233-ÆL36) ; Paramonnt- 
ASHTON’S MVS'IC SHOW (A, V.o.) : 


13 h- 15). 

MnleBi _ , , 

tau (sam . 21 h. ; dlm, 15 h. rée folk __ 

(sam, 21 hj. 

îrételL Maison 

Ballet de Tahiti (sam., 20 h. 30). 
7onten«y-le- Fleury, Centre Paon. 
Neruda : Jacques le Fataliste 

^ (sam, 21 h.). 

21 h. ; dlm, 15 h. et 13 h.). GennevUllan, Théâtre : 


20 h. 30 ; dlm, 15 h.301.” ' ’ _ 20 h. SÔ^d^^M lu3?etUl hTsO)’ 

Tsra-.'aS' ssgriLitsr^s: 

.•>.1» SfflSasaEBSiAÆ!: s-s. ÆÆîfSPiJSrs 

-TTogsÆ— ,, 

Pemmoant-Oalaxle. 13« (580-I8-C3) : les DODZÉ' TRAVAUX 


et dlm, 20 ïu 30). 


Les films nouveaux 


CHANTS. (11m Italien de Ettore 

Bcola, va : Soi oi— Germain - 
Bûchette, 5* (633-87-59) ; Styx. 
5* (633-08-40) ; Gaumont-CoU- 
Bée, 8» (359-29-48) : Gaumont- 
Rlvc-Oauche. 6" (548-28-36) ; 

VJ. : Lumière. 3« (770-84-84) ; 
Nations. 12» (343-04-87) ; Gau- 
mont- Sud. 14> (331-51.16), 

DN MARX, C’EST DN MA RL f 
français de Bei ' 

ü.G.C. -Odéon, 


Normandie. 8- (359-41-18) ; Ca- 
tbéo. 9> (770-20-89) : Uberté- 


Paramount-ELyséea. 

43-34) : vJ. : Paramount- 
Marlvaux. V (742-83-90) ; Boni' 
MIch. 5* (033-48-28) ; Oeorge-V. 
8* (224-41-40) ; Hollywood-Bou- 
levard. 9» (770-10-41) : M«. 
Llsder, 9* (770-40-04) ; 


Convention - Saint - Charles, 
15» (577-09-70) ; Paramount- 
MalUot, 17» (758-24-24) ; Para- 

mount-Montmartre, 18" (608- 

34-25). 


Massy, Théâtre Parta-Sud : l’Herbe Comédie musicale 
: Hsppy Blrthday (sam, mauve (dlm, 14 h. 30). g gfg 

10 ; dlm, 15. b- 10 et 21 h. 10). Nanterre, Théâtre des Amandiers : Bon (Tes- Parts! en* t (a Balle Hélène 

ère : Acapulco, Madame Clique (sam, 21 h.). — ■ - — - 

“ ' 15 h. et Saint-Maur, Théâtre de îa Pie : le 


' (326- 


Rlo-Opéra. 2* (742-82-54); Gau- 
mont-Rlchellsn, 2* (233-55-70) ; 

Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 


OCKLY 


DIO CUJAS 


INFANT SAUVAGE | 

do François Treffnut 


T DE PARAITRE 


le-Cœur, 6» (326-80-25). 

(233-56-70) : M. KLEIN (Fr.) : Cap ri, 2* (508-11- 
>Sr?r«SI: 69) : Biarritz. 8- (723-69-23) ; 

Ü.G.C. -Opéra, 9« (281-50-32) ; Pa- 


raroount-MontpsrnaEsa. 14* (326- 


Ecolea. 5* (033-20-12); myséea- 
Cinéma, 8* (225-37-00) ; vJ. : R*eu 
2* (238-83-93) ; Rotonde. 6« (633- 


mbronne, 15* (734-42-96) ; 
16* (525-27-06) ; Cllehy- 
Pathé. 18* (522-37-41) ; Gaumont- 


nbetta. 20» (797-02-74). 

(ItJ {■■). v.o. : Stuaio aa- 
lande. 5* (033-72-71). 

9ANTBALA, NAISSANCE (Fr.) : St- 
André-dea-Arts, 6* (326-48-18), k 


34-37) ; Parsmount-Montparnasse, 
***26-22-17); Jusqu'à jeudi : 
itloD St-Charles. 15* (577- 
Paramount-Mamot. 17* 
(758-24-24). 

DN CADAVRE AD DESSERT (A.) 
va : Studio Alpha. 5- (033-39-47) ; 
Paramount-Odéon, 6* (325-59-83) ; 
jusqu'à J. : PubUcls-Matlguon. 8* 
(359-31-97) ; vJ. : Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramouut- 
OnloxiB. 13* (580-18-03) ; Pars- 
mount-MalUot, 17> (758-24-24); 

jusqu’à j : Pardmount-Montpar- 

•wge^MJ^ (328-22-17); Passy. 16» 

PNE FEMME A SA FENETRE (Fr.) : 
Hautefeujlle. 8* (833-79-38) ; Mont- 
pamaase-83, 6» (544-14-27) : France- 
Elyséea. 8» (723-71-11) ; Gaumont- 
Collsée. 8* (359-29-46) ; Muévllle. 
V (770-72-88): Athéna. 12- (343- 
W4i)j ^ G a um ont-ConvepOon. ij> 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Studio 
de 1 - Etoil e. 17» (380-19-93). 

DN ELEPHANT CA TROMPE ENOR- 


DtNO DE LAURBm présente - 

un film de JOHN GUliB?MIN *KING KONG- 
: JffF BRIDGES • CHARLES GRODIN d^pœirièœ^ JESSfCALANGE 


72-88) ; Montréal -C 
16-21) ; MOI - 

(326-65-13). 

UNE TO OU 

St udio-Lo gos. 5» (033-26-42) ;. 

U N RE VE PLUS LONG QUE la 
NBTT (Fr.) : La Clef, 5» (337- 

LE VOYAGE AD BOUT DD MONDE 
(Fr.) : Rez. 2» (236-83-S3) : Cluny- 
Ecolea. 5* (033-20-12) ; Ermitage, 
£N (359-15-71) : V-O-C.-OobellnM. LS» 
(331-08-19) ; Blenvenne-Montoar- 

trusts *« »■««•» 

WM^PAKTY (AJ. VA : BUboqUBt. 


16» (527-41-16). 

HLD PAKTY (A.). 

ff* (222-37-23) ; Ü.Q.C.-Marbœuf, 8* 

1 225-4 7-19) . 

WiNSTANLax (An gj, va : Olympic, 
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CARNET 


la vie Economique 


touchés par las témoignages de sym- 


— Katla Tsé a la joie d'annoncer 


le 14 décembre 1976. cbes Robert dècée 
et Nadia Boyer (Cran. 1er J , 0 

Abbaye de Boseland, ’ Kallnfca 5. 


1 Mme Albert Care) et leurs pathle qui leur ont été adrc 
_ du décès de 

t. Mme Patrick ZanelU et leurs AL jean DOEKLNG, 

prient de tro u v e r Ici Leurs 
douleur de faire port du cléments étnua. 


prient de trouver tel leurs remer- 


tiêre purielen de Bagneux le lundi 


Mord, ainsi qu’Olivla. ont. la Joie 


M. et Mme Albert Lebacqz, 


One pieuse pensée est demandée 
Jour elle et pour son mari, le 
préfet Emile MARCHAIS. 


Î'MSS.TS; APRÈS L'AUGMENTATION DU PRIX DU PÉTROLE 

IOEKO.G, j 

“ l "“ " M. Abdesselam : un accroissement T 

a* Sauver TOPEP de ia production saoudi enne serait une agressi 

disparaissait ... l'Anm 

MS£*“- De notre envoyé spécial pol tique contre I OrcP 


A * ,R 


7, chemin de Charriire-BLanche, M. et Mme Emile Qulnet. 


Dofta. — - Ceux qui prédisant 
dans les pays occidentaux que 
POPEP va casser risquent tort 


« Si l'Arabie Saoudite n'accroît Noue considérions alors qm 
pas sa production l'écart de 5 Ki dialogue Nord -Sud avait éct 
[entre le prix du pétiole saoudien et que la demande de report t 


. Communications diverses 


Jlles Paonf°CaDitani Qra- Couvrais de Jean-Claude Sixrcus et carte/. Aussi /as différentes 
aontito. Ungirt. W rîl JS^SÜ 8 déléguions sa sonl-alles eflof 

ÎÆ? '• " ■"TT- /*" 4 ? 


75012 paris, une Béance de dédicace 


chevalier de la Légion d'honneur, 


surveau à Paris dans sa soixante- 


Visites et con fére nces 

LUNDI 20 DÉCEMBRE 


rence d'évaluation do ta situation j 
économique mondiale et une 
divergence . de vues quant à la \ 
capacité de générosité des pays , 


M. Abdesselam. ministre algérien Jement du Tonds de l'OPEP 
du pétrole. « Mois nous ne pen- quel plus de 1.5 milliard de 
sp ns pas qu'elle puisse prendre lais devraient être consa 


VISITES GUIDEES ■ ET PROME- 


_ , - j -v — , La cérémonie religieuse sera célé- N AD BS. — Caisse nationale des 

faire part du décè s de s a mère, née brée le hindi 20 décembre, à 10 ta. 30, monuments historiques. — 15 h- f 

en l’église Saint-Honoré d*Bjlau 60, rue de» Francs-Bourgeois. Mme 

Agée de quatre-vingt-six ans, sur- f6S. avenue Raymond-Poincaré), sa Allaz : « Hôtels de Rohan et Sou- 
venu le 4 deçemore a leur aonucue, paroisse . hi.. ». — 15 h 1 «ua! de l'Horloge. 

15, rue Eugèn e- Varll n. 75010 Paris. L’Inhumation aura lieu te même Mme Bulot : « La. Condatgsrls ». 

• jour à Saint- Amand-Iea-Eaux (Nord). — 15 b, 1 bis. place des Vosges. 

— D’Aix-en-Provence, Tox. Cotl- précédée d’une bénédiction en régUse Mme Garnier- Ah Iberg : « Le quar- 
Ohlavarl 1 Corse), Saint- Martin, & 15 heures. [1er du M«raU » — 15 h , îtri, rue 

Mme Raymond Flllppt, née Made- 59. boulevard Larmes. 75115 Paris, de Rivoli, Mme Legregeols : c Cen- 


Industrialrsés . 

« Nous vivons dans un monde 
étroit, rappelle le ministre saou- 
dien du pétrole. S’il souffre de 


avoir refusé de gêner les pays en housse du prix du pétrole 
développement elle puisse accep- taux de l'inflation m ondi ale g? 
ter de gêner le .tiers-monde. La obliger les pays industrialisé 


en fait, tout dépendra du 


e. bise — 15 tu L quai de l’Horloge. I ^ hausse, tout le monde 

U mat ion aura Ueu te même! Mme Bulot : « La. Conciergerie ». I I pâtira. Or, avec 15°/*,la Gra 
- “J 1 - .* 1"“” I Bretagne. l'Italie. la France 


Mme Raymond Pllippl, née Made- 58. boulevard Lan 

lelne Murzl, a l'immense douleur de 

faire part du décès de — M. Grégoire St< 

M» Raymond felxppx. Wma Olivier Gan 

ancien bâtonnier de l'ordre. Mlle Carole Garrei ... 

avocat k la cour d’appel M. et Mine Lazare Svlrluovsky. 

d’Alx-en-provence. Et toute la famllT 

survenu le 13 décembre 1975 & ait - ont la douleur de 
en-Provence. décès de 

Selon la volonté du défunt, les Mme G ré goto 

obsèques ont eu lieu à Tox (Corse), née Margueili 

son village natal, le vendredi 17 dé- survenu subitement 
cembre, à 15 heures. 1978 dans sa si 

(Voir le Monde du 16 décembre.) aimée. 


France ». — 15 lu 77. rue de Va- 


is douleur de faire part du | 
Mme Grégoire STOÜR, 


Ses rénovations » (A travers Paris). I 


pâtira. Or, avec 15 */», la Grande- 
Bretagne. l'Italie, la France et 
d’autres pays encore, dont ceux 
en vole de développement, vont 
souffrir. - 

En face, le ministre Iranien du 
pétrole, le Dr Amouzagar, et le 
ministre algérien Abdesselam se 
disent tout aussi préoccupés pat 
la situation économique mon- 


ché. Si la consommation est forte, 

la différence de 10 (J entre les []) Le communiqué publié 
deux prix d p a r ti r du 2* juillet 11 décembre par l'OPEP ta& 
1977 pourra même faner normale- que « l'assistance aux suxts en a 


ment, sinon les pays membres de -T 1 ??., , - 

rOPSP damna manager de ré- USSJÏÏ’i £L 

dttire leur m-ndnetirm. » £1,.* "... . - T 7 " 


duireleur production. » - tente A celle attribuée l'smiêê 

c C’est en août dernier, précise niènt à ce fonds ». Le commun} 
M. Abdesselam. que V Algérie a ajoute : « Les pays de l’Opyp , 
pris In decision traccroitra ses * eo«rfburr ,& partir a« 


prix de 15*. L-lnm a donné Km ' n £SL"l ,. , % JÏÏ 

MraMe Somme la Libye SrffiTite ' oSKtaa^taSâ 


' novembre [ Just : « Chez un souffleur d 


sa soixante-treizième (Mme Hflger). — 15 lu Musée des' 


r avis tient Ueu de faire-part, classique 1 


» Le gothique l I poserions 1 


diale. • Nous sommes tous sur 
le même bateau, précise le pre- 
mier. Croyez-vous que nous pro- 


LES REACTIONS A L'ETRANGER 


75008 Parla, tolre et archéologie). — 1 

du musée, rue du Sommerard 
crcîcmcnfl * Musée de Clnny et 1« 


Mme MoreelFourgous, sa grand- Re me rciemCnfï rpïto é et d sim "htetotrèr “*“5“»,* sorfaar - * * Mal8 > le 

Hère, . h \ second, on ne peut Indéfiniment 

— Mme Jean Doertng. ses enfanta par l ’Euro pe (Tourisme ralturel). favoriser les pays Industrialiséa 
ST» eà^efe i M a MMa' toute la famUle ’ profondéinent CONFERENCES. Institut de nous prétexte que quelques-uns 

rappel a Dlen n ûe lw __ J 11 exista des organismes mlema- 


sï nous ne pensions pas les pays 
Industrialisés capables de i'ab- 
eorber. » « Mais, afouta le 
second, on ne peut Indéfiniment 
favoriser les pays Industrialisés 
sous prétexte que quelques-uns 


M. Carter adressera an télégramme 
de félicitations à l’Arabie Saoudite 


LA SEMAINE DE LA BONTÉ 


court (Bore) dans le caveau de [ 


CAS N* 22 

Ce père de famille âgé de qua- 
rante ans avait fait construire. 


avant sa maladie,, on pavillon 
pour loger sa nombreuse famille 
(onze enfants dé six à dix -sept 


— Mgr MalbolB, évêque de Corbell. 
Les prêtres du diocèse, 

La communauté paroissiale. 


ans) et contracté, de ce fait, des 
prêts Importants. 

D doit payer l’installation du 


M. et Mme Louis Terrenolre. leurs 


tontr-à-l'égoot ec le branche- 
ment de TEJIJ, 

Hospitalisé depuis plusieurs 


Mme Odile Cadlot, ses enfants 1 


• tionaux, tel le F. M.I., , pour les 1 

SCHWEPPES Bitte r Lemon aider à retrouver la santé. • 

gardez descendre sa pulpe. Les deux camps ont aussi une 

— — approche tactique différente. 

L'Arable Saoudite ne cache pas 
' qu'elle espère, en contrepartie 

\A L’HOTEL DROUOT compréhension des pays occf- 

— dentaux dans le dialogue Nord- 

Sud et le conflit' arabo-faraéllen. 
Lundi Au contraire, la Venezuela, 

riran, r Algérie et les autres 
membres du groupe des « onze • 

1 - Estampes et tablx modernes. ne croient plus dans le dialogue 

2 - Très beaux livres anciens. Nord-Sud 

3 - Bijoux, tableaux, mobilier. «oro-ouc. 

4 - Bijoux, céramiques. Quand bien même la crtse que 

8 - Bijoux, objets de vitrine, or- traverse le cartel ne se/ah-alle 


Les pays Industrialisés font environ) de- pétrole (138 mllH 
leurs comptes après la hausse de tonnes). Les fournitures 
du pétrole, décidée à Qatar provenance de l'Arabie Saont 

Süs s'inquiètent des effets ^excédent teTtoMT 
de cette majoration sur les paiements, qui était de 9 4 n 
équilibres de leurâ écono- liards de deutschemarks en 1£ 


VENTES 

S. 1 - Estampa et tablx modernes. 


enfants, sa sœurs, frère, belle-sœur, 
beaux-frères, neveux et nièces, 
font part du retour â Dlen. le 18 dé- 
cembre 1978, â eolxante-trols ans. du 
Père Alphonse Gât, 
curé de Saint-Michel dn PUeu. 
à Palaiseau (Essonne). 


leurs ’ difficultés, □ tant : 

«œur. 2500 F, 

18 dé- ★ Prière d’adresser tes dons & 


S. 16 - lmp. fourr. panthères, visons, 
loutres, castors, renards de RevHlon, 

EXPOSITIONS 
S. 8 - Objets d’Orlent. 

S. U - Tableaux modernes. 

S. 14 - Objets d’art et cTamEuhlem. 


mies, ils -s'interrogent égale- ne devrait pas dépasser 6 zr 
ment sur les conséquences liards en 1876. 
qu'aura pour l'organisation + LONDRES. — Si certa 
le clivage apparu entre ses commentateurs londoniens 0 
membres. tout de sui te p arié d’en éclat 

ment de l’OPSP. provoquant a 
A Washington, le président Ford remontée de ia Bourse, la plups 
s’est félicité de la « position des experts britanniques manlft 
modérée » da^’Arable Saoudite et tent beaucoup plus de pruden 
de la Fédération des émirats, et ne comptent pas encore sur 1 
Mais fl a stigmatisé l'attitude de retour au «bon vieux temps» < 
la ma jorité des membres de le marché du pétrole ëti 
l'OPEP qui, < exetpant- de fusti - contrôlé par les acheteurs. 
fications éccmomiques artificielles hausse devrait se traduire en 1 
et négligeant les conséquences par une aggravation du déf 
destructrices de leur acte, ont de la balance des paiements T-sn itô . 
choisi ci’aârmtrr une attitiiÀ* mit QUelonfi 500 minions de livres 1 ” 


fait savoir de son côté qu’il pétrole proviennent de l'Ara, 
adresserait un message de féUci- Saoudite et des Emirats, 
bâtions à l’Arabie. Saoudite et aux • ROME. — Dans les min* 
Emirats arabes unis. Dans les Industriels, an. estime que lltf 


es trésors 


aSouLl 


lagage 


rançois 


Villon. 

iers 7 Lottes 
s, foulards 

1 s vm on 


vraiment qu'une simple diver- l'OPEP qui, a exctponS- de fusti- contrôlé par les acheteurs. 

gence économique, ses consé- fications éccmomiques. artificielles hausse devrait se traduire en 1 

quencea pourraient être telles négligeant les conséquences par une aggravation du déf 

ou'elte aooaralt beaucoup plus destructrices de leur acte, ont de la balance des paiements 

TJJ. cftotri d’adopter une attitude gui quelque 500 minions de libres . 

e V ï"" ne peut être gualitiée gue d’irres- vlron C4 mUHaids de franc 

cnet ae nie des «ours», ponsable x . M. Jlmzûy Carter a 30 % seulement des achats 

M. Amouzegar peut peut-être se fait savoir de son côté qu’il pétrole proviennent de l'Ara 

féliciter que - onze Etats mem- adresserait un message de féUci- Saoudite et des Emirats, 

b res sur treize aient trouvé plus tâtions à l’Arabie. Saoudite et aux fl ROME. — Dans les miii# 
raisonnable d'augmenter le pé- Emirats arabes unis. Dans les industriels, on estime que lltf 

trole de i5 # /o » et rappeler que mflwux pétroliers américains on bénéficiera, en partie, de la c 

- la momlB ne psilt vivra «ans PStHS” *?. haumes dfcldfe par dération de l’Arabie sanuc 

r vino, raimons de bndU, ,UCH ’ 

bdiens ». H n en est pas moins dollars aux Etats-Unis et entrai- gouvernement italien a basé 

vrai qu’il a conscience que cest lieraient une hausse de 8,5 % du prévisions économiques pour 1 

ta marché qur décidera. Les pris du pétrole pour le consom- sur une augmentation de 10 % 

treize participants ont accepté mateux américain. On pense éga- prix du pétrole, de sorte que les f 

de reconduire lès aménagements lement que le système du double de l'Arabie Saoudite se présent 

apportés S Bail aux dîttèrenüBls provoqua» ae nombreuses comme un bonus inattendu. 

(l’échelle des prix des dmérentes • LA HAYE : rexportatlnn 

qualités dé Pétrole, es gu, per- ^ t tra“q SaSta 

mettra à chacun des pays de ^ achats' et ainsi de modérer S*? „ Portf-Parote 

diminuer ses prix de quelques les hausses de prix. ministère des affaires éctmoimqi 

c entais nu, échéant. Uai* tous J . ... e “ B™» d « P^tte l’ongmentat. 


milienx pétroliers américains on bénéficiera, en partie, de la c ; 
note que les hausses 'décidées par dératian de l’Arabie Saouc 
l’OPEP coûteraient, en première puisque ce pays assure le ti 
approximation, 7 milliards de des importations de pétrole. 


dollars .aux Etats-Unis et* entrai- gouvernement italien a basé 
lieraient une hausse de 8.5 % du prévisions économiques pour 1 
prix du pétrole pour le consom- sur une augmentation de 10 % 
mateux américain. On pense éga- prix du pétrole, de sorte que les f 


lement que le système du double de l'Arabie Saoudite se présent 


diminuai ses prix de quelques 
c enta le cas échéant. Mais tous 
s'interrogent sur fs capacité du 
marché à supporter un système 


de double prix. Le cheikh 
Y amant estime qu’lnévhablemem 
les autres pays seront obligés 
de s'aligner sur le prix le pim 
bas. Ce n'est pas ravis des 
Algériens (voir d’autre part). 

*11 faut attendre et voir-, 
affirmait de manière très britan- 
nique on délégué Iranien, qui 
reconnaissait pourtant que les 
six mois S venir pourraient être 
une rude épreuve pour TCPEP 
BRUNO DETHOMAS. 


tes* b susses de nrST ministère des affaires écanomiqi ; ' 

• __ P ' en grande partie l’augmentai 

• BRUXELLES : on relève du prix du pétrole. 

dans les milieux co mm u n auta i res m m-Bsrr ■ w> - - • 

que la C3LE. importe plus de - 

pétrole de la zone qui a décidé , £ ire , „ importations de péü. 
me hausse de 10 % que de celle * 4 ^ , dollars ai 19 - 

appuiera Se *égï£JSS£ ^ Jdll - ... . 

Hg g % en 1377. Le Brésil ne couvre r. ■«. , 

m TnTrvn ■ mpt, mi» i«» m,, 20 environ de ses besoins _ 

vemement Japonais semble extrê- SoBte°« 1 am t> SS§iMl â 5 : *■ 
meinent préoccupé par la décision XSr/ 6 m aon ^ .. 

des onze pays de l’OPEP,' . •- /" 

haoæe envisagée n’aura pas de I ■ 


des onze pays de l’OPEP, ' la 
hausse envisagée n'aura pas de 
conséquences graves pour l’éco- 
nomie. Selon M. SafcJsaJra, direc- 
teur de l’institut de l'énergie, le 


traduira par une^ lî P.LF. : la facture pétrofi 

la note pétrolière de 2 milliards . J 


> La Bolivie augmentera le prix 


la note pétrolière de 2 milliards 
de dollars, sans pour autant 
remettre en cause l'excédent de 
la balance commericale nippon e. 

• BONN : le g o uv e r n ement 


ment est truquée. 


V 


de sou pétrole à l’exportation de craint moins les conséquences 1^. b ureau politique du P-Ul 
10 % le 1" Janvier comme la ma- directes de l'augmentation du 52?,“®’ 7 egldredl .» novembre, ua. 
jorité des membres de l’OPEP prix du pétrole que les répercos- dMaration protestant cantrelIlHn 
(Organisation des pays exporta- sïons indirectes sur les clients de “îÿ { l ue les décisions de hail 1 1 1 1 \ 
tours de pétrole), a annoncé le la EJA, les pays Industrialisés Prises par les pays producteur W UU 
17 décembre le gouvernement bail- qui ont des difficultés de balance Pétrole puissent entraîner 
rien. des paiements et les pays sous- “*nsse de l’essence et du fuel. 

La B olivie n’est pas membre de développés. Pour la ZLPÜA. la note P - C - F - estime : te il est tout à , 
l'OPEP mais applique toujours les supplémentaire devrait se chiffrer Possible de faire face d raagm 
décisions de l'Organisation. Sa pour 1977 aux environs de 3A mil- mSatt du prix du pétrole I 
production pétrolière est d'environ liards de n M sans dommage pour la bala 

42 Q0C barils par jour (2 millions Cette armée la ILPA. importera commerciale de la France, pou 
.de tonnes par an), dont la moitié pour 36 à 38 milliards de de ut- Tuoemi des prix mtêneicrs et % 
est exportée. sebemarta (80 milliards de francs consommation des travaille 

La population n’a pas à faire 


ÏpEAENI 


Le monde entier 


sf, Fig Saint-Honoré - Paris .jfS . 

5 y. Rue Pierre Charron - ij, Ax>. Victor Hugo 
58, Rue Bonaparte St-Germam-des-Prés 
S r Rue Royale 


APPRÉCIE LES PARFUMS. 
FRANÇAIS 

TOUTES LES MARQUES... 



thats pétroliers à direction 
ricatne camouflent les prix 
auxquels Os" achètera le p« 
dans les pays producteurs et 


A DES PRIX 


an fait, les trusts achètent à i~ 
bmités et vendent en France 
Prfx fort, opérant ainsi un vér" 


UN PRESTIGIEUX CHOIX DE CADEAUX 
SACS A MAIN • FOULARDS • CRAVATES » PRODUITS DE BEAUTÉ 
emballa** cadeau • Echantillon» eratntta « Livraison» 


tnt ainsi un ver y " 
tnt de l’argent, X ■" 
notre part, aü - 
es, nous estim 1 I 


MICHEL S WJ S'S 


16, Rue de la Paîx - PARIS 


LE- PLDS IMPORTANT 
SHOPPING -A PARIS 

Tél. 261 - 71-71 


que ce racket ae chiffre achu 
ment, chaque aimée à au ma 
400 milliards d’anciens /rnncs^S 
qtu correspond d’aUUners appr r> 
mouvement à T augmentation '•île 
Prix des importations du fait 
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F I SC A LIT t 

TARIR LA FRAUDE 


Suite de la première page J 
peut partiellement le liquider 
cas de besoin. Effacer toute 
lnctlan, comme le voudrait la 
aide « 4 revenu égal, impôt 
», ce n’eçt pas se rapprocher 
r équité, c’est relancer une 
stice. 

DUte la question est ceDe des 
lalltés. 

vivant les pays, on accorde 
salariés une réduction d'as- 
■je et. par conséquent, un taux 
lit, où l'Impôt sur te revenu 
unifié, mais une taxe sur 1 e 
tal, généralement proportion - 
b, quelquefois progressive sur 
fortunes considérables, réîn- 
uit line différence. 
XHKxniqnement. la deuxième 
iule devrait apparaître plus 
arable aux capitalistes éclai- 
Dne présentation maladroite 


[rn 


Dans la réalité des choses, 
constituent la majorité des 
riboables : le barème qui leur 
ipplicable devrait donc appa- 
re comme la norme. Par rap- 
& elle, il y a donc une w- 
üon des profits, et progrès - 
r; 4 proportion que l’investi sse- 
t est plus productif. Une taxe 
ïortlonnene sur les valeurs en 
.. Val, qui en moyenne se sub- 
l*. ferait à la différenciation 
i . elle des taux, serait plus favo- 
4 l’investissement. Elle se 
borderait aisément à un Impôt 
les grandes fortunes, qui est 
i par l’équité : il apparaîtrait 
IpISl de 2 millions comme 
surtaxe modérément progres- 

cimiquement, la réponse est 
snte : si le patrimoine peut 
repéré, 1 e revenu sera plus 
cUement dissimulé. Or O se 
ve que les solutions qui ren- 
l _t la taxation du patrimoine 
iquement acceptable sont 
s aussi qui la rendront Esca- 
ut la plus efficace, 
faudrait à cet effet l'offrir 
ne une option, mais accom- 
lée d'avantages évidents. Le 
rlbuable garderait le droit d’y 
pper en subissant, comme 
urd’hui, un taux plus élevé . 
tes salariés. ■ - ■ 

Ine situation ambiguë 

ms 1 e système français d’au- 
j'hui, la situation faite aux 
sus du capital est ambiguë, 
s bénéfices sont surtaxés par 
• ort aux salaires. Les revenus 
.'épargne antérieure bénéfi- 
au contraire de faveurs 
ses et mal ajustées. Le pla- 
quent de l’impôt sur les 
êts obligataires est surtout 
tageux pour les gros revenus ; 

J fiscal sur les dividendes 
le l'impôt ou le change en 
omsement par l'Etat pour les 
tus petits et moyens : ce sys- 
: distordu répond mal aux 

nces du marché financier, 
imitation de l’impôt sur les 
Sts des comptes courants dé- 
le d’incorporer les avances 
propriétaires dans le capital 
1 an entreprise ; elle s'oppose 
conditions d’un financement 
k long terme. L’immobilier 
Scie de généreuses charges 
itaires et de possibilités de 
itlon Immédiate des travaux 
ss de mise en location. Ce 


méca n isme aboutit & faire payer 
par le contribuable l'augmenta- 
tion des lo y er s . 

H serait à l’évidence beaucoup 
plus efficace et équitable d’ac- 
corder une réduction d’impôt sur 
la part du revenu qui est épar- 
gnée, au moment où elle est épar T 
gnée. Mais elle ne se mesure que 
par ^accroissement du patrimoine. 
Pour être plus précis, elle est égale 
à cet accroissement sous déduc- 
tion des pins- vaines, main majoré 
de la compensation éventuelle des 
moins- values. L’endettement serait 
naturellement déductible pour 
n’atteindre que l’actif net 

Celui qui accepterait la taxe 
différentielle sur le capital, dont 
Je taux serait au plus égal à 1 %, 
bénéficierait Sl la fois du barème 
accordé aux salariés pour l'Impôt 
sur le revenu et de la déduction 
d’impôt pour épargne. Le réseau 
ainsi conçu découragerait la tri- 
cherie : pour obtenir la détaxa- 
tion de l'épargne, 11 faut déclarer 
son patrimoine ; la diggiTmi i at i on 
du revenu devient alors plus Im- 
probable. Celui qui préférerait ne 
pas payer cette taxe perdrait les 
avantages actuellèment accordés à 
l’épargne antérieure, et subirait le 
taux considéré aujourd'hui comme 
normal 4 l’impôt sur le revenu, 
c'est-à-dire sn.n« la réfaction de 
20 % de l’assiette, qui est accordée 
aux salariés. Le contrôle serait 
singulièrement facilité. Ceux qui 
acceptent allègrement -de payer 
des taux plus élevés sa ns réduc- 
tion pour leur épargne ne sont ~ 
sans doute si indifférents que 
parce qu'ils s'acquittent sur des 
montants très minorés par rap- 
port à leurs vrais revenus. L’admi- 
nistration saurait, comme avec 
une tête chercheuse, où diriger 
ses brigades. 

Politiquement, la formule résout 
bien des problèmes. Nul n’est tenu 
à une déclaration de son patri- 
moine. Mais il s’y attache dw; 
avantages considérables. Le dia- 
logue entre les non-salariés, qui 
invoquent les taux plus élevés, et 
les salariés, leur charge effective 
plus loilrde, serait enfin tranché. 
Les petits commerçants et les ar- 
tisans obtiendraient ce qu’fis 
-espéraient de- la loi Royer, 
l’alignement de leurs impôts 
sur . te barème des salariés, 
et leur taxe différentielle 
serait d’autant plus faible que 
dans le fait ils emploient peu de 
capital La question du statut des 
dirigeants d’entreprise s’évanoui- 
rait : pour autant quHs ont une 
part dans le capital de l’entre- 
prise, la taxe différentielle s’ap- 
plique k eux; à défaut Us 
devraient renoncer au barème plus 
avantageux des salariés. 

Devrait-on se laisser arrêter 
par les difficultés supposées de 
l’évaluation en ce qui concerne 
certains avoirs ? Elles sont appa- 
remment fort bien résolues dans 
les pays Scandinaves. Par exemple 
les déclarations sur les terrains 
ou les immeubles sont opposables 
aux contribuables en cas d'expro- 
priation. Un maniement judicieux 
du droit de préemption donnerait 
aux collectivités 1 e moyen de 
décourager les minorations 
faire des plus-values si 
qu’elles achèteraient le moins 
cher. Des formules analogues vau- 
draient aisément pour les titres 
non cotés. Que le premier mi- 


nistre me pardonne : peut-on 
soutenir que l’impôt foncier d'au- 
jourd'hui ressemble déjà à un 
impôt sur te capital et souligner 
que la valeur des terrains de- 
meure très aléatoire ? Si la valeur 
locative aujourd'hui retenue pour 
base en matière Immobilière se 
rattachait directement & la valeur 
vénale, l’imposi ti on locale serait 
différente suivant la nàture des 
baux, les propriétaires ne paie- 
raient pas le même montant sui- 
vant qu’ils recevraient un loyer 
contrôlé ou libre. Un meilleur 

terrains et Immeubles résulterait 
des mtea.wi sm« qui resserreraient 
les marges d'évaluation. 

Pas de cotriradktien 

One taxe différentielle sur la 
détention du capital n’est pas 
contradictoire avec l’Imposition 
dès plus-values. Bien m tenir . les 
deux sont complémentaires. Les 
pays Scandinaves pratiquent l’une 
et l’autre, r Allemagne a le projet 
d’ajouter à son très vieil impôt 
sur le capital, qu’elle s’efforcera 
de moderniser, une iznpos 
généralisée des plus-values. L’un 
des moyens d’assurer la sincérité 
dans les déclarations, c'est de 
prévoir que les plus-values ImpO' 
sables sont calculées soit à partir 
de la valeur d’acquisition, soit à 
partir de la dernière valeur d'in- 
ventaire, en retenant la plus 
basse des deux. 

L’instrument décisif contre la 
fraude serait du même coup un 
remarquable outil conjoncturel : 
en cas d’inflation par la rirannnHe. 
on majorerait à la fois le taux 
de l'impôt et le taux de la réduc- 
tion pour épargne : l’incitation 
à épargner serait doublement 
farte; on recourrait à la ma- 
nœuvre Inverse dans une situation 
déflationniste- Et, comme le 
montre, l’exemple suisse, les so- 
ciétés seraient incitées & distri- 
buer des dividendes : car les 
actionnaires en ont besoin pour 
payer leur taxe sur la valeur de 
leurs titres. 

Faire de I Impôt sur le capital, 
non une fin en soi, mais le 
moyen d'unifier et de faire fonc- 
tionner Hmpôt sur le "revenu, 
d'encourager l’épargne, de stabi- 
liser la croissance, et même de 
ranimer la bourse : 1 e paradoxe 
n’est qu'apparent. B vaut d’ètre 
regardé de près- 

PIERRE URL 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Triste fin d’année à la Belle Jardinière 

occupée par les grévistes avant le licenciement de la moitié du personne! 

Sur la façade de la Belle Jar- s’est m a n ifestée à la faveur de tions effectuées récemment au 
di n ière, au Pont-Neuf, la bande- cette grève-occupation, à la veille groupe Agape-Willot, par le 
rôle aguic h ante est toujours là : d'un week-end. où, traditionnelle- truchement de la société holding 
< Venez gagner 1 000 frîmes à la ment, la « BJ. » réalise le plus B. J. — notamment lors du rachat 
BJ. s Mais les rideaux de fer gros chiffre d’affaires de la sal- de Conforama — montrent que la 
sont baissés devant la plupart des son_ crise du secteur textile n’est pas 

vitrines. Trois d’entre elles, déco- Le mouvement a surpris la seule en causa Us rappellent 
« "*“■ ■*“ A - *- “ ,1 “ ■“ ’ Jeudi l'étonnante histoire de la Belle 


concertation » — la pre- llale dont la fondation remonte 
à 1824, le mariage malheureux 
: Inno France en 1965. ensuite 


x Mauvaise gestion 1 Notre cadeau 
le Noël : soixante-deux licenc' 
ments sur cent douze emplois, i 

Depuis le Jeudi 16 décembre, la comité d'entreprise extraordinaire la prise de contrôle en 1968 
a Rj. » est occupée par son per- prochain, mais assignés Agache-Willot, qui apporte — 

sonneL a l'entrée du grand maga- entre-temps en référé ce samedi actions et acquiert 40 du capl- 
sïn, le plouet de grève filtre avec m aün 05 TOe d*une évacuation taL puis rachète 10 des actions 
Mrin iMiMrionric rmi co nré se ntent. de 1 Immeuble. Le projet de lie en- anciennes au prix de 840 F. 

hp gémit dément remis concerne, entre Au Pont-Neuf, ce sera la ronde 
e manque autres, l’unique chef comptable, des directeurs : l’un vise Je «dis 


dicaliste la : ^Ne chauffeur-livreur, ainsi que deux «Puces», l'autre hérite des vieux 

trous en faites pas, on vous la fera vendeurs auxiliaires et douze stocks de vêtements du Bon 
votre retouche . » Les autres ouvrières à domicile retoucheuses Marché, qui gérera la BJ 1 . de 1971 
clients n’auront pas la même à façon. Compte non tenu de ces à 1973 ; un autre, enfin. « par- 
chance. « Nous occultons, explique deux dernières catégories de tra- cellise » les étals, avec l’apport de 
un jeune homme en cravate stricte val 1 leurs, le grand magasin du grandes griffes du vêtement. L'été 
et-en col blanc. Mais nous ne ven- Pont-Neuf, avec ses 2000 mètres dernier, les frères Wlllot ont 
livrons oue ce carrés, n’emploierait plus que limogé le directeur qui avait régné 
cinquante salariés, et le comité sur l’établissement de 1973 à 1976. 
d'entreprise risquerait bientôt Pour les salariés, cette gestion 

J - En fait, disent fantaisiste, sinon suicidaire, s’est 

in est en train traduite par de nombreux lncon- 
er la B J. en vénients : sur-stockage de mar- 
chandises, faibles salaires (vlngt- 


lsier, l’unique count », pour concurrencer les 


gui est déjà payé. 

Les « occupants » ne sont pas de dè^dlsparâltre.* 


pourpres et toges noires, — au 
deuxième étage, les' grévistes tlen- 


vraimeni la 


, comme s'il fallait pezsua- 


Bran? bonté I 

La direction invoque 

oais résultats' que connaît l’éta- 


de la représente 36 ^ du chiffre d'ai- 


der quelqu’un d’« acheter fran- 

Sfr bassement depuis plusieurs ' aB - 
m^nJSteÏÏir *' 3111181 , l ue * leS ^ffiCUÎtéS 

IfeTtrtmtS œ ! - moe " e 1mUe «■*■»«• «“ 


Aiftiui» ton™» prêt-à-vorter ». Les dirigeants de 

A la « BJ. », 1 3ge moyen tourne l'intersyndicale, au contraire, 
soulignent que certaines opéra- 


autour de quarante -cinq ans. 
C’est pourtant à l'unanimité, ca- 
dres compris, que ce personnel, 
■doté d’expérience et plutôt pon- 
déré — et qui, du reste, s’accorde 
parfaitement avec la clientèle des 
classes moyennes, — a voté 


l’appel des trois syndicats de l’en- 
treprise : C.G.T, CJD.T. el 
C.G.C. L’objectif du mouvement : 
obtenir l’annulation du projet de 
licenciement qui frappe 55 ~ J 
l’effectif. 

C’est le 15 décembre dernier que 
le groupe Agache-Willot — qui a 
acquis progressivement le contrôle 
de la Belle Jardinière à partir 
de 1969 . — a fait connaître, par 
la vole de M. Jean-Pierre Weiller, 
directeur général et « observateur 


! licenciement collectif. Avait- 


/ESPAGNE A ENCORE BESOIN 

IE NOUS Plus de 200 prisonniers politiques 

et sociaux espagnols passeront cés 
fêtes de fin -d’année en prison, 
malgré la soi-disant amnistie. 

Que leur parvienne, ainsi qu’à 
leurs familles et- plus particulière- 
ment à leurs enfants l’amitié cha- 
leureuse de notre solidarité" pour 
ces fêtes, qui, nous l’espérons, 
seront les dernières passées . en 
captivité. 


Envoyez vos dons directement 
au CJ.SJ5., 198, rue Saint-Jacques 
75005 - Paris. TéL : 325-55-80. 
C.C.P. La Source 38574.50 F 
C.C.B. - Marcos An a. Crédit 
Lyonnais U - 421.72741 - H. 


Une exposition- - vente d’objets pour le 
« NOËL DE LA SOLIDARITE » 
i tient, jusqu’au. 10 janvier au siège, rue St-Jacques. 



A L'ÉTRANGER 

La deuxième Foire de Dakar a affirmé 
la vocafion internationale du Sénégal 

De notre correspondant 

Dakar. — La seconde Foire anglaises, françaises et portugaises 
internationale de Dakar, qui vient de la région, vaste marché de 
de fermer ses portes, a rassemblé plus de cent vingt millions d’ha- 
près de huit cents exposants, ve- bitants, dont Dakar est 1e pre- 
nus de cinquante-cinq pays des mier ouvert sur l'extérieur, 
cinq continents. Pour les dlri- Deux rencontres économiques, 
géants sénégalais, qui souhaitent préparées avec le conc ours de la 
faire de leur capitale un grand C.R.R. et de l’ONUDI, se sont 
carrefour international d’échanges tenues dans te cadre de la Foire, 
entre l’Afrique, l’Europe et les Un colloque a été consacré au 
Amériques, comme pour développement des échanges entre 
M. AHoune Badaxa Paye , dir ec- les A.C.P. (tes pays d’Afrique, des 
teur général de la SOFXDAK Caraïbes et du Pacifique, associés 
(société de la Foire), celle-ci a & la CJS.E.). Les participants se 
connu le succès. sont efforcés de dégager les prln- 

Le Japon et la Grande -Bre- clpaux obstacles (moyens de paie- 
tagne, « grands absents » de la ment, problèmes fiscaux et doua- 
Folre de 1974, ont été présents niers. transports, information) et 
cette fols. De même que de nom- de proposer des solations cancrè- 


temps encore, monétaires et doua- Tous les pays africains partici- 
rners hérités de la colonisation, pant à la Foire ont présenté à 
Ceci est à souligner au moment ce « forum des investisseurs » 
où se met en place la Comsm- leurs projets de développement 
nauté économique des Etats de ayant déjà fait l’objet d’études de 
l’Afrique de l’Ouest (C-EJ3-A.O.J, fiabilité et de financement, mais 
qui rassemble, ■«"< discrimination, nécessitant un apport extérieur de 
tontes les anciennes possessions capitaux ou de technologie. Orga- 
nisée de façon à faciliter au 
i les contacts Individuels 


F0R1Ï HAUSSE DES PRIX 
EN GRATOE-BRETAGNE 
ET EN ITALIE 


bien qu'on peu moins qu’e 
octobre : 2.1 % au lieu de 3,4 %. 
Pour les on» premiers mois, la 
hausse de l'indice, qui s’est établi 


i novembre & 216.1 (base 100 e 


de détail ont ég aleme nt monté 
sensiblement en novembre, quoi- 
que de moindre m anière qu’en 
octobre : 1,4 % au lieu de 1,8 %. 
En un an, par rapport & novembre 
1975, la hausse britannique s’éta- 
blit & 15 % contre 14,7 % eu octo- 
bre, ce qui représente le plus haut 

niveau enregistré depuis le mois 
de Les produits alimentaires 
ont contribué pour un tiers à 
l'augmentation de l’indice, qui 
s’est situé, en novembre, à 165,8 


entre promoteurs et bailleurs de 
fonds, cette rencontre constitue 
une Initiative intéressante qui fait 


L’automatisme pour 

19.985 F* 



- optian air confiliamê:2.4naF a 
THùon beâs ta4£2TKjffl:18385 F* t. 

JAPAUTO 

concessionnaire exclusif 
27, avenue ds la Grande-Armée- Parislli* 
TéL 500.1451 préféra TOTAL 


Reçu par M. Barre 

M. BERGERON DÉCLARE 
QUE L'ACCORD DE SALAIRE 
POUR 1976 SERA RESPECTE 

M. André Bergeron. secrétaire 
général de Force ouvrière, à la 
tête d’une délégation de F-O, s’est 
entretenu samedi 18 décembre, 
pendant trois heures, avec M. Ray- 
mond Barre, qu’assistait M. Beul- 


salaires du secteur public. 

Force ouvrière, a dit M. Berge 
— à l’issu de l’entretien, 
à fait consciente ” 
e delà lutte contre 

et de ses répercussion 

plot Nous croyons, a-t-il ajouté, 
que la poliitqüe contractuelle est 
un élément de cette lutte et 
qu’elle est indispensable à la réa- 
lisation de toute politique écono - 


nistre pour que la vie Contrac- 
tuelle soit maintenue. 

Mais nous n’avons pas négocié 


donc pas de discus- 
sions globales, mais des négocia- 
tions qui s’engageront au nit 
de la fonction publique et . 
chaque entreprise nationalisée — 
sans doute a des moments dif- 
férents. » 

M. Bergeron n'a pas voulu, ou 
pas pu. donner d’autres indica- 
tions sur l’ouverture et le contenu 
négociations. H a ajouté. 


les faire respecter. 


Au troisième trimestre 

LES SALAIRES OUVRIERS 
ONT AUGMENTÉ DE 3,4 % 

Les s a laires horaires ouvriers 
ont augmenté de 3,4 % au troi- 
sième trimestre (+ 0.6 en pou- 
voir d’achat), ce qui porte leur 


bre 1975), soit 4,7 % en pouvoir 
d’achat Cependant compte tenu 
de la diminution de la durée du 


14 % en un an, soit 3,7 9® en pou- 
voir d’achat 

La durée hebdomadaire du tra- 
vail, pour l'ensemble des salariés, 
est revenue, selon le ministère du 
travail, de 41,9 heures à 41, 7 heu- 
“ troisième trimestre. 


cours du troisième trimestre. 


• NOUVEL ACCIDENT MOR- 
TEL DANS L’EST. — Happé 
par une bande transporteuse, 
remise en route après entre- 
tien, un ouvrier de Melstrat- 
zheim (Bas-Rhin) a été tué 
le 17 décembre dans i 


de la construction des Hauts- 
de-Seine a protesté contre « le 
manque de sécurité » sur un 
chantier de G arches, où trois 
ouvriers avalent fait une chute 
mortelle ces derniers jours'. 


; onéreuses, et surtout, départ 

nombre 

les c 
tessifs. 

A la limite, une telle politique 
n’est-elle pas dans la logique du 
système des holdings ? Ainsi que 
l’observait un délégué C.G.d. 
venu apporter l'appui de sa 


par les entreprises a restructu- 


Un vieux collaborateur de l’en- 
treprise résume la situation : 
« En d'autres temps, soupire-t-ü, 
cela s’appelait de la piraterie. » 

JEAN BENOIT. 


LOGEMENT 

MANIFESTATION A BELLEVILLE 
POUR l£ RELOGEMENT 
DE QUATRE FAMILLES 

A l'appel des élus communistes 
et socialistes du quartier plusieurs 
personnes ont manifesté, ven- 
dredi 17 décembre, rue Rebeval et 
rue de BeDeville, dans le dix-neu- 
vième arrondissement de Paris, 
pour obtenir, en faveur de plu- 
sieurs familles, des conditions de 
logement décents (le Monde du 
18 décembre). 

Parmi les quatre familles qui 
habitent l'immeuble du 15 de la 
rue de BeUevïlle, promis à la 
démolition, se trouve la famill e 
Berouadjl, dont la petite fille 
avait été conviée à l'arbre de Noël 
de l’Elysée. 

De son côté, l’Elysée a donné 
les précisions suivantes : 

— La liste des enfants Invités 
4 l’arbre de Noël n’est pas établie 
par la présidence de la Répu- 
blique. Les Inspecteurs d’académie 
désignent des écoliers parmi les 
plus déshérités et les plus méri- 
tants ; 

— Mme Valéry Giscard d’Es- 
talng a reçu mercredi des main* 
des enfanta un volumineux cour- 
rier dans lequel se trouvait la 
lettre de la petite Noria Berouadjl 
et elle en a pris connaissance. Le 
service social de l'Elysée a pris 
contact avec la préfecture de 
Paris. Celle-d a indiqué que le 
cas devait être soumis k la com- 
mission compétente au cours de 
sa réunion du lundi 20 décembre. 


Etablissement privé d’enseigne- 
ment Technique et Supérieur 

EXPERTISE 

COMPTABLE 

Préparation sur place et à distance 

CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier à Juin 1977 

- Révision comptable. 

-Juridique et fiscal. 

- Organisation et gestion des 
entreprises. 

Dans un centre 
reconnu par l’Etat. 

NTVEATJ DJE.C.S. exigé. 


E N 0 E S 


52Z51B6 (Tenet groupées) 
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annonces cuussej 


ILA SEMAINE FINANCIÈRE' 


U Eps U Ipe Tü 
40,00 46,70 


La Ggne La IpeTC. 
L'IMMOBILIER 28,00 32,69 

"Placards encadrés" 34,00- 39,70 

' Double insertion 38,00 44,37 

"Placards encadrés" 40,00 46,70 

.L'AGBMQA DU MONDE 28,00. 32,69 


SUR LES MARCHES DES CHANGES 


Remous sur la livre sterling 

livre sterling a été quelque de nature politique et qu’elle re- 2,09 F et le florin franchissant 1 


casian de la. présentation du mini- 
budget britannique, tandis que les 
pé ripét ies de la réunion de 


lève des gouvernements des pays barre des 3 F pour 1a premlèr 
intéressés et non des gouverneurs fols. De l'avis 'des cambistes, 1. 
des banques centrales. franc bénéficie d'un répit en mt 


l’OPEP pesaient momentanément 


monnaies fortes. 

Amorcée lundi, la hausse de la 
livre sterling se poursuivait mardi 


Le dollar a continué & s'effriter tendant que les premiers résultat 
par rapport aux monnaies fortes, du plan Barre soient connus. 
La baisse des taux d'intérêt outre- Les monnaies allemande 
Atlantique n’est pas de nature & néerlandaise, déjà orientées à 1 


raffermir la monnaie américaine, hausse, ont accentué 


réunion de l’OFEP à Qatar. La et l'Allemagne fédérale que leur 

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

(Ut Uçne Inférieur* donna ceux Sa la semaine précédente J 


™ “ *«■ mSÛ 












J-pÛ-Sjj-a 1 Jl£&] 




• ■ - LE MONDE— 19-20 décembre 1976 — Page 27 

LA REVUE DES VALEURS 


wj *urs à revenu fixe 
M.. initxiiSS 


Les Etablissements G. Leroy 
ont réalisé pour le premier semes- 
tre de l’exercice Tin bénéfice net 
comptable de 9.11 militons de F 
(contre une perte de 25.28 mil- 


’ïïSry”™*:,'. 4 . 1 ; sn» pi^viSe^Se'rïvi 

T*F%73, et Inmreaement ‘rfïütit 4 dSaïuS 

“s®-asa 

Mtement des anciennes séries — 

tonds» alors que les plus ré- I7jiéc. jour, 

a d'entre enta se montraient auxB. d’entrepr. . 297,50 + i7ja 

nues. Aux Ind ex ées, Jes obh- Braymn 3113s + v ««w 

ns indemnitaires 3 % CITE. Chim. et Routière. sass + ug 

terminé très près de leurs ciment» français . se — 1 

SLjSS?" â-*ie 

ÏÏS «HâïSment dUn m- °“ <r - 4 ” ta “- ■ 05 '” rh - 


Entr. J. Lefebvre . 171^0 +. 10,5 
Qenér. d’entrepr. . 135 lu ci 

GOs Travx de Mars. 154 +7 

Lafarxe 1S1.S0 — 4 

Maisons Phénix ... 1415 + Si 


.’îvf's üü 'S’” 7 SS 


% 1563 1033S lu ch, 


Interrompues le 8 décembre. 


— 030 les cotations de Pemod.-Ricarü, 
+ 035 CJD.C. et Cusenier ont été repri- 
+• M** ses le 15 décembre. Après améllo- 


MW 1M lneh - ration des patltés d’absarutton 

■ fS 420 millions de tâm £“*>“ S’f: * "ï 1 ■=£= 
\ax nominal de IX % (tara n ~ n dtcemtae 

mdement actuariel A l'émis- AWT8J * 

: 10,87 B). irâto! 55tT 

mil oranges, sociétés | Jf' I f 

Carrefour 1391 + 64 

investissement casino, 1037 — u 

MoEt-Hennesiar -• 441 + 9J0 

30 novembre, la valeur llqnl- — 1430 


e de la SNI ressortait k -• gj 50 T 

; F par titre, ce .qui faisait «.m,. st-Lonii " 7130 _ La, 

rtlr. par rapport aux cours sjl A3 205 — s 

pratiqués, une décote de Veuve ciicqnot ... 427 +17 

<e de 18 %. Les comptes de 2®| — 1 

■mi, examinés i cettB date, g!» xf» ptffl. 

ettmt d’espérer le matoüen, iS ES: 

imt- être même une légère pxJtf- 64 ,bb — 03a 

Nation du dividende. Nestlé 6 no — 30 

ijours au 30 novembre, la — 

c intrinsèque de SofTool Le chiffre d’affaires du Club 
- *tait k 28738 F ; celle de la Méditerranée pour l’exercice 1976 
lé d’investissement et de a augmenté de 20 % à 950 millions 
m (groupe Palurel Marmont) francs, 
ait pour sa part k 231,31 F . 


s cette Métallurgie. constructions 
lt Jus- 

'uvrir » mécaniques 


jrs « fermée » va « s’ouvrir » 
ubllc début Janvier, en se 
formant en SICAV. 


L’Inquiétude grandissante dans 
la sidérurgie lorraine s'est réper- 
cutée sur l'ensemble du compar- 
timent métallurgique de la cote, 
et les replis ont été nombreux. 


2“^“*.: 1S430 + 9.30 efc les ont été nombreux. 


t des Entre p . 114 + 9 


315 +15 Pour l'exercice 1976. le résultat 

«J + J d’exploitation des Constructions 
+ métalliques de Provence devrait 

m — b 30 dans des proportions 

“î + Jj. lTjIfc DUT. 

5»m + g Chitülon • 27 — 5 


Bourse de Paris 

SEMAINE DU 13 AU 17 DECEMBRE 1976 

Au gré du pétrole 

« Allah bénisse M. Ÿatnani ! • 

Si cette prière n’a pas publiquement retenti vendredi, 
sous les colonnes du palais Brongnlart, elle n’en était pas 
moins sur les lèvres de beaucoup de ses habitués. 

C'est en effet A lui, et A son - poids » pétrolier, que 
la Bourse de Paris doit d'avoir évité une chute que les 
boursiers prédisaient vertigineuse. 

Mais, que d'inquiétudes mêlées de sueurs froides, avant 
le rétablissement final 1 

Toute la semaine fut placée sous le signe du pétrole. 
M. Giscard d 'Estai ng ouvrit le feu en déclarant notamment 
d im a n che dernier que la « hausse des prix du pétrole, en 
négociation à Qatar, coûterait A la France au moins aussi 
cher que la sécheresse Dès lundi, les opérateurs prenaient 
acte, et la semaine s'ouvrit par un nouvel alourdissement 
des valeurs françaises. Des rameurs, non fondées, d'abais- 
sement du taux de l'escompte par la Banque de France, 
ayant circulé, une correction eut lieu, «in extremis ». le len- 
demain. Mercredi, l'or noir reprenait la vedette : le minis tre 
saoudien, ML Yamanl, proposait de « geler - ses prix pendant 
six mois. Ne croyant guère au succès d’une pareille éven- 
tualité, les opérateurs n'en furent pas moins heureusement 
surpris et procédèrent, de façon certes mesurée, à de nou- 
velles acquisitions. Pour la première fois depuis bien long- 
temps. la Française des Pétroles, se permit même de 
repasser la barre des 100 francs tandis que Rhône-Poulenc 
s’avançait de 6 %. La légère brise de hausse qui venait de 
90 lever, allait-elle se transformer en une vigoureuse 
bouffée? Non. De nouvelles rumeurs circulèrent Jeudi au- 
tour de la corbeille i la nouvelle « coqueluche - de la Bourse 
de Paris,. M, Yamanl toujours, était, affirmait-on. reparti 
pour Ryad, sa capitale. Pe n dant ce temps, les antres mem- 
bres de l’OPEP allaient décider une hausse de 15 «ÇTen 
est fini du plan Barre » se lamentaient partout les boursiers, 
revendant une bonne part de ce qulls achetaient la veille. 

Et pois, A la veille du week-end, la nouvelle tant espérée 
« tomba • enfin sur les téléscripteurs. Il est inutile de 
redonner les chiffres, chacun les connaît 

Rarement division — cela de l’OPEP — aura provoqué 
un tel soulagement unanime i celui ressenti par les impor- 
tateurs occidentaux. Jamais hausse des prix du pétrole 
aura été aussi bien accueillie par les milieux financiers 
français. En attendant de faire les comptes? Peut-être. En 
tout cas, il y a bien longtemps que l'atmosphère boursière 
n'avait pas été aussi détendue. 11 reste, bien entendu, un 
certain nombre d'hypothèques sur l’avenir. • 

Mais en voilà une de levée en partie, du moins pour 
six mois. Reste, bien entendu, l'hypothèque politique, dont 
la présence est entretenue par les nombreux sondages de 
pins en plus défavorables A la majorité. Apparemment la 
corbeille n'est plus guère impressionnée. A tort ou A raison. 

C'est pourquoi de plus en plus nomhrenx sont ceux 
qui avancent que le pire a déjà été anticipé par les bour- 
siers. De là à le certifier, et à en tirer la conséquence. Il y 
a un pas qu’ils hésitent encore à franchir. 


revenant de 2,52 millions de 
francs à 974 305 F. Le dividende 


Co telle et Faucher 53,5® + 0,50 

Institut M fai eux .. 276 + 5 

Laboratoire Bell cm. 156 + 230 


MÉFIANCE... 


cause nne certaine méfiance A 
régard de nos problèmes hôte- 
liers. » Ainsi s'exprimait M. Jec- 


glob&l est ramené de 17,25 F à 
12 F. 

Les dirigeants de Rousselot. 
premier producteur mondial de 
gélatine, escomptent une augmen- 


sur dividende va être versé. 6* F à 180 F aprèa avoir 

La cotation des actions de la presque touché 170 F. A l’ori- 

société RETI (Recherche et Elue de ces deux chutes, on | 

expansion thérapeutique inter- trouvait l’annonce de adltfctu- 

nationale), qui avait été suspen- tfs rencontrées dans le secteur 1 

due le 6 décembre dernier, re- hôtelier ». notamment un déficit j 

prendra lundi 20 décembre. d’exploitation de 123 millions 


Le projet de la. société hoUan- 
false Akzo Pharma B.V. de 
ancer nne offre publique d’achat 


sur les actions de RETL qui avait nation des Intérêts minoritaires 

motivé la décision de la chambre an deuxième et ma troisième tri- 

syndicale, a été rejeté par les mestrel. Mais le 14 décembre, 

pouvoirs publics, soucieux d'éviter U était annoncé que, s compte 

une pénétration trop Importante tenu de la conjoncture actuelle 

des sociétés étrangères dans le difficile. le quatrième trimestre 

secteur pharmaceutique français. serait en perte, et le résultat 

_ _ . , d’exploitation avant amortlsse- 

Mtnes. caoutchouc, outre - ment des Irai* d'établissement 

^ _ *olxln de zéro pour 1976 a, le 
mer tont conduisant A «un résultat 

net consolidé sensiblement défl- 
pour 1977, Alcan Aluminium rttalrea. B Les difficultés ren- 

pourrait enregistrer une améllo- contrées par les hôtels ont été 

ration de ses bénéfices (35 mil- indiscutablement *ous-estimées_ 


Pour 1977, Alcan Aluminium 
pourrait enregistrer une amélio- 
ration de ses bénéfices (35 mii- 


R.T.Z. 14.70 + 1,45 

Tancanylka 1235 loch. 

Union minière .... 13530 + 2 


Michelin 1203 + 30 


Mines d’or, diamants 

De nombreux dividendes inté- 
rimaires ou finals sont annon- 
cés : West Driejontein (intéri- 
maire), 135 cents contre 190 cents; 
East Driefontein (final), 40 cents 
contre 45 cents, faisant un total 


mSliozu de francs, avant déduc- 
tion des intérêts minoritaires, a 
été enregistré. Mais, en raison des 
pertes qui affectent le quatrième 
trimestre, le résultat net conso- 


résnltat d'exploitation, avant 
amortissement des frais d'établis- 
sement, les dirigeants du groupe 
estiment quH sera voisin de zéro. 

En revanche, le résultat net 
consolidé de Sellier Leblanc dé- 
passera. selon le président, 20 % 
de la capitalisation boursière qui, 
sur la base d*un cours unitaire 
de 145 francs est estimée A 59 mll- 


1103» — 630 
42,6» — 4.46 
Il — 430 


2l«,Sf+ 6 «JsK r 29 w Z lin dividende global, compte tenu de Frères s'est élevé A 299 millions de Randfontehx 134.10— 4,40 

gaula— 753# — 5 révolution prévisible du bénéfice francs hors taxes au cours des saint-Hciena 63 — 730 

-t uxtaor 30.25 — 3,75 net (11,6 minions de francs en trois permlere trimestres, contre H? 1 »» Corporation — 1,15 

ment et travaux publias vaiiourec ws^o + £21 1975), fl augmenterait d’au moins 293^ millions. Dtï ^° n l trin • ~ K! 

. valeurs du groupe ont pour- SfclFiVÜ":: " S 50 = ï' 50 % (19 ’ 50 P m5 >- ^ cotetipn de Tisserez est sus- hS£h l*. « = *8 

leur mouvement de hausse Qénfe. de fonderie 137 — 3 La chambre syndicale des ™ De Beo» îuo — o,io 

cé la sgraain» précédente. Pociain (i) iss + 12,30 agents de change & décidé de sus- raison des graves difficultés de — — — — ~ — 

u ip croupe Cocherv le ré- Sagem 480 + is pendre, vendredi, les «nt.at.inna de ~ ■ de 75 cents (In chang é) , Blyvoo- 

; net de 1076 serait^ proche Samii^-DnTa 1 .... + 2^0 poclaln. Une opération de res- lTjiéc. Bitt. ruit- Zi chi (intérimaire), 21 cents 

dui du précédent exercice ?ÎS5ef SS + uo tructotifm œt en cour^ Doiifùs-Migg 4t,io - 0,90 “iS rLtSPSut sa oaxt a dé- 
minions de francs) et de- Fooflo ..I. »» + & Creusat-Lotre et les Fonderies sommer- AUihcrt .. 370 +5 

nermettre l’anementaUon dn Peureot .......... M5.90 + 3 jb Gaüly envisagent la création A*ache-wîiioe .... 100 + 8 eide de ne pas verser de dlvidente - 


permettre l’augmentation du Peugeot ...t..!!!! 205,90 + 330 Gaüly env isagen t la création Ag ac h c-wïuot .... 

mde global (6 F en 1975). d'une filiale commune spécialisée GoMerBedîn 

- j. - 1 — • ■ » i les neuf premiers mois, le (i) cour» du 15 décembre (voir dans la production dé fontes mal- 

at d'e^îloltation avant im- ri-dessoua. léables soudables. ^ s ’ le ..“..”1111 

s’est élevé A 32 minions de r cjp.a.0 

3 contre 22 minions, un an Identiques A celles du chiffre Matériel électrique. services b-hy. - ........... 

M- d’affaires (+ 40 %>. Quant an “ “i 


Le titre J. Borel International 


rt^nt hausses et haïsses, pour s’ins- 


Chsrgeorx rfamli . 167.S# + 4 

I LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE IA BO URSE. DE PARIS 

| IKSTITU7 NATIONAL DE LA STAHSTlflUE 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

Nouvelle hausse 

progressé pour la L’activité de la semaine a porté 


50 te. AUthom .......... 

Pluslenn fols, au fU des séances, * 

a vent— bénéficiaires ont failli Alcatel" 


LONDRES 

Vive avance 


I— ventes bénéficiaires ont failli ■îr iai'-V ^ .y 

i renvewar la tendanae. Mais la da- Legràni !!!! 

mande est restée forte, notamment Machines Bull ... 
| sur les valeurs dites de second plan. Pr- Méc. Labinol . 
I La tendance h la baisse des taux Radio technique .. 
d’Intêréfc des banques s’est pouraul- gjA-x. . --------- ■ ■ 

via et l’annonce d’une progression * 


été prises, concernant certaines trésorerie que connaît sa f i l ial e 
entreprises de la construction Tissages de Soieries Réunis et qui 
Électrique. Des échanges de par- mnene les deux sociétés A de- 
frjr.ip&tinng vont consacrer une mand^le bénéfice de la s uspen- 
redfctrlbutlon d'activités entre ^ ^ „ 

A U thom-Atlan tique et Creusât - grands magasina 

Loire. Thomsan-CSJ. a oonfirmé s’est légèrraent améliorée en no- 

. - — vembre ; leur chiure a affaires 

17 déc. dut. s’est accru de 10,5 % en moyenne 
— — A Paris et en province, tandis que 

AUthom 54 — 2 celui des rnsgarfrui populaires pro- 

î’ \ gressait de 7,5 Au total, et 

c-LT^Alcatni" i ’ i3i Z 27 compte tenu de la hausse des prix. 


MARCHÉ DE L'OR 


bDdhn mr*>... 21754 .. 
- (UlB M Itxzot}.., 2174# 

C fmçsbfl (20 trj.. 234 60 

• fraaçriu (10 (rj.. 194 60 

• met p# 20X70 

a latins DO fri.... 199 » 


. parut. . 80,9 BT, 7 

71,7 70,7 

ta, SUtm. 773 7B,4 


6v dw prix du pétrole et le de 1,2 % deU produotlan Indus- Générale des eaux 4 26 
xbrissement du taux de l’ee- txlello do novembre ont ooarorté le Lyonnaise des eaux 365 
> », gtock Bxchange « bondi mouvement de hausse. Baux et Ozone .... 188 

plu, Huu nl.e.ui anrnl. Oovg. Cour, ZIMr, SOmcnuz . tu 

mat. LlntUct au i Financial 10 _ _ a, tafaiasE de devenir l’i 

a ace induatnelie. M’ot lu,- m ï/s Mi/8 natte princftial de. la Fri 

■u lin a. «main*, a ksj a.t.t. sç «i« d*, tiiép)uma Ericsson. 

P* T, Chu? M«w «jnli " 29 28 5/8 Th071W07^C.S J', est éga 

■tant, quelques Joun phu tôt, Su^f. de Nemours «13/4 1351/2 convenu avec SILEC d’une 

«natation du mini-budget par Kodak .. 841“ ““ * — — ■ 

xuceller de l’Echiquier avait Exxon 52 Si 


■ : ‘ augmencaaon iau a no Va en taux 
+ n.go annuel) des commandes passées f»» m 


pax téléphone. La société estime A 


2D HOUanTlà.. ID35 2B 

£K II" ns 


i Baux et Ozone .... 188 +29 


45 5/a ^ t&téphones Ericsson. 

28 5/1 Thomsonr-c.ST. est également 


Pétroles et wmmts .... 67,7 68,7 

Pra*. oÉlalv. ai OL-ntt. . 73.7 73.8 

Services primes et tract p. 77^ 7B,1 

lastoee 73,8 76X 

Divers TOI 1003 

VaiaoTS é t ra o K éro s 100,4 im,4 

Vnevrs 0 m. itxs ba ühl 113,4 N. C. 

INDICES 6£HBUDX Dé BASE II» ER 1949 


1/2 convenu avec SILEC d'une coopé- Les péripéties de la conférence 
ration étroite entre sa division des membres de l'OPEP réunis A 
Vs SESCOSEM, spécia l isée dans les Qatar se sont, bien entendu, x£- 
ir composant? et semi-conducteurs, percutées sur la tenue des titres 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 


iofem ( 


22 7/8 232/4 rapprocher de l’association envi- grès. 

27B5/8 2651/z sugèe entre Thomson-CEJF. et le 

groupe britannique Plessey dans 
«nî/2 m 5/S le domaine des circuits Intégrés, , 

281/8 27 5/8 Leroy-Somsr prévoit qu’en ^? ltslne 

96 3/4 941/2 1976 «m chiffre d'a ffaire s s'èlè- pétri 


Rhône-Poulenc ... 20B 950 16 036 431 


FRANCFORT 

Terne 


Xerox Corp. 56 3/8 

TOKYO 

Hausse modérée 
L’annonce ds la hatuoc d> 


(ourse de Francfort a été plutôt ^ pétrole n’a quasiment pas 


“s/8 Leroy-Somsr prévoit qu’en Multalnr 290 je + 103e 

tki/l 1976 son chiffre d’affaires s'èlè- ^ç." dK r proies 1023Î + s'il 

27 3/8 vent A 630 m i l li on s de francs et pétroles b.r 5930 — 0,30 

26 3/8 soD bénéfice net A 25 millions. Prlmagaz 148 lu ch. 

tons deux en haussa d'environ Raffinage 74.48 + 130 

re 7« 10 Le dividende sera pour le *«'îo i ^ 

561/3 attribuer gp 0 T s*” 

gratuitement une action nouvelle Royal Dutch 246 + 3,90 

pour deux anciennes et servira un 

dividende Inchangé du capital Les actionnaires G.’ El f -Gabon 
prix augmenté, ce qui revient à accroï- recevront, le 20 décembre pro- 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (eo francs) 


i-iuu = ® 1LS2 F. 

tour8 Lainière de Roubaix a lancé un 

7 dèc. emprunt de 80 millions de francs Produits chimie 


2383# 13CJ0 Matsutllta Blectrlc 658 

l'a 174 173,28 UltnMsbl Beavy . 1H 

26030 BM* son» W î*2 

1S33B 132,80 Toyota Motos .... 1060 


— A 11,40 %. Au premier semestre, 
285 je holding a réalisé un bénéfice de 
72* 3^3 minions de francs contre tme 

JH perte de 0,78 million un an pins 


A cause de conditions cllmati- 

S s défavorables, le bénéfice net 
Raffineries de soufre réunies 
a considérableme n t diminué pour 


Le chiffre d’affaires de Saint l’exercice clos le 31 août dernier. 


rotai 1 209 526 877 1 147 982 006 {198265 538 1250 536 440 (218 578 963 

INDICES QUOTIDIENS U.N.S.EJL. base 100 31 décembre 19751 
Valeurs ■ [ I ' I I i 

Françaises 76,1 76,8 76,9 76Æ 77,2 

Etraogèr. .] 108,4 ] 108,1 | 108A ] 108JL | 109 

compagnie des agents de change 
( base u*" 29 décembre IBSU 

Indlc. gén-| 60.4 I 80,5 I 614 I 60^ f 61,3 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. LA LIBÉRATION 
DE MAL BOIKOVSKI 
ET MRÏAIAN 
3. BIPLOHATIE 


'iïjrflp 1 ’ V?? 

L enlèvement du président du Conseil d’Etat espagnol visite de M. Soares à Brasilia 1 

— a été un succès 

• Le gonvemement rejette l’nltimatum des ravisseurs ° e notre correspondant 

■ t. ■» - . - ■» - ... Brasilia. — M. Mario Soares a et des « retdrnados s d’Angola e 

• L extrerae droite préparé des représailles réussi la première partie de son du Mozambique pourront êtr 

• r r voyage au Brésil : Ü a dégelé les accueillis, & condition quHs soten \ . 

Deux avocats espagnols, M. Luis CasteÜs te raient de délivrer des sauf-conduits aux relations entre Lisbonne et Bra- profitables A l’économie brêsl ... 

et Manuel GonaJee Berutt. sont arrivés a membre du poupe ayant enlevé M. de Oriol, ÿEETgSS^EZEË ttZ ** é7i,ia ™®' „„ 

Pans samedi 1$ décembre à 6 heures da matin. afin qu’ils puissent gagner sans encombre o7,(n^ a riPlk D^idence di l» - - -rît' fi P. ‘ 

Mission de la dernière chance encouragée par r Algérie. Mais U ne serait pas question d’aller ïtèpSbïîqwc p^r tugaise. ffü ne -Sïl ‘fljBv* 1, 

le gouvernement de- Madrid . ils espèrent pins loin. M- Rodolfo MarünVUIa. ministre de mlw ■«»■»«£ M rtUlons de doltois 


m nn>i nuiTir Deaz avocats espagnols, M. Lois Caste Ils 

0. UirLUBUlit et Manuel Gonzalez Berzosa, sont arrivés a 

4. AMERIQUES Paris samedi 1Ç décembre à 6 heures du matin. 

Mission de la dernière chance encouragée par 

4. PRDCHE-QRIENT le gouvernement de' Madrid • ils espèrent ^ 

— Les dirigeants polestiniens engager dans la capitale française des négo- l'intérieur, a été de ce point de vue catégorique salaire du « pays frère ». lul-mème tkrnsT'ce ‘qnT^S'^ppi tifïî 

semblent décidés à redber- {dations avec les représentants du groupe extré- dans l’allocution télévisée quH a prononcée obligé de frapper & bien des ppr- rÊ spond tout de meme à la miaai‘ jt!*" 

cher un réglement avec miste qui a enlevé U y a une semaine, à Madrid, vendredi soir, A l’heure où expirait Fultimatum sumonter ses (Uxilcultés totalité de ses- vantes au Portoea 

Israël. M. Antonio Maria de Oriol. et qui réclame des ravisseurs. 611 1975 - Les deux pays envisagea 

i rnonn maintenant la libération de tous Ibs prisonniers Selon un message téléphonique anonyme, de réacUver. leur commerça, . 

4. EuKUrE politiques espagnols en éch an ge du président reçu samedi matin par la rédaction madrilène déraMe * U a^conouls à la fols la deux P? 1 ®. 5 *; do î merrt; 

du Conseil d’Etat dn journal . H Pais -, M. de Oriol aurait été SSE. i» cLS &(,,S “ l£ amt un uioa et demi pourj^ 

ICC eumm IDKDCC rare 105 Aeu * ****■*■• arrivés unB première fois exécuté; Mais des doutes sérieux ont été émis autorités gouvernementales, les rw»a£SS£ S la^iSStatSn^. 

LES EMfxAlS ARABES UNIS peu après minuit au Bourget, avaient été par le directeur du journal sur l'aqthenticité uns par » fermeté de son propos œmets»ant narslvsé certain» 

P»s» s a s refoulés par la police française alors que leurs de ce message. □ reste que les organisations démocratique et progressiste, les affaires brésiliennes au Port uval 

- une prospérité butée sur la papiers, affirment-ils, étaient en règle. Revenus d'extrême droite ont affirmé qu'elles procède- P** * a hardiesse aveo -comme la chaîne de magasin-. •- 

□mous pétrolière. à Madrid. Os en repartaient vers 4 heures du raient & des exécutions de plusieurs personna- J5L îSSPf Pao-de-Acucar et le consorthm. 

S&Æ matin à bord d’un appareU mis à leur dispo- lités de gauche si la mort de M. de Oriol devait échkrné. - ®° n ^ bancaire /Unftancq, ce qui a « 

tiq — Bfllrag ^ sltion par te gouvernement qui a rejeté for- être confirmée. Une alliance apostolique anti- Lepremier ministre portugais a ï^*ÎZ°£?5£Si£ii £ * 

meUement vendredi soir l’ultimatum des communiste espagnole parie dans un texte a été habile et ouvert, comme & Svn», « KsSfîSL* ■ 

5. AFRIQUE ravisseurs. adressé à des joamaux de Barcelone d’une l’accoutumée: Ü a tenu aux dlri- contrôlé 

— TANZANIE ■ M. Nrerere “ semble que les autorités espagnoles accep- « nuit des longs couteaux ». géants brésiliens le langage qui ~ vi ,, Tl’ _ 

-, _t_ " j.___ | ' „ • pouvait le plus les Impressionner, . ~ ao ~^r' it ?L ", ^ -**» 

-i • n , l lo . * Madrid. — D’après les derniers r>_ vnv r flrr-,or,vlnv,è zrteflZes blessures ». mais qu’il en leur expliquant comment lui vendredi, M. Mario Soaxw .i." 

*" “ " messages du GRAPO (Groupe de 00 notre corres P on °°n t abdiquerait s’il permettait que et son parCa valent décelé et accompli une autre étape r Uf qà ftr 

résistance antifasciste du l» octo- ... .. a la loi soit soumise d la sucré- devancé la conspiration commu- ®° n voyage : convaincre ta ■ • 

taie), M. Antonio Maria de Oriol, &£Rodatfo Martm-VÎEa. déclarât ^ ^ violence ». Le mes- rilste ourdie pour s’emparer du S? in ^? ux - éralgrèsapittT! 

président do Conseil d’Etat, en- « te* sage du ministre de l’intérieur a pouvoir à Lisbonne. Un travail de S 5 av * fl ^Tlspouvalent retourne: 

levé le 11 décembre, devait être renforcé le pessimisme quant à prévention dans le mère sens d0nn ^® H;”' ' 

«exécuté» le 17 décembre à et te** 7 ? co mpU cesoct^ m»e ia possibilité d’une issue favo- était accompli simultanément par 

23 heures. Pour libérer M. de * seraient poursuivis par tous les mm* Tjn décret d’amnistie totale le ministre de la défense, le colo- commence A y régner. Sait» .. 

Oriol, le GRAPO exigeait que le d( ^I Lt serait d'application difficile après nel Mario Pirmlno Miguel, dont, d’un Journal à l’autre, d’unjouri .- , 

gouvernement annonçât formel- ment » afin que Juriaoe soit reu- VBSSaaBta £{^ du président du devant les journalistes, M. Mario 1 aggy ccarnne un « grand hamrtu . 

lement son Intention d’accorder due « et non pas pt n e sprit de n d’Etat Soares a fait des éloges très O Etat 9. comme 1 homme qui t 

une amnistie totale en Faveur des vengeance »- I* ministre a son- remanrate, vendredi 17 décembre, eu. l'audace et l'intelligence néoes- ; 

prisonniers politiques; dès cette ligné que « le gouvernement rvac- JOSE-ANTONIO NOYAIS. H serait évidemment «imnitaft» salies pour parer à. un nooveat; ■ 

annonce officielle, le GRAPO au- cepte le chantage drancun groupe de dire que les deux gouverne- « coup de Prague ». le chef A, - - 

ralt gardé son prisonnier jusqu'à d’extrémistes ». ments se sont rapprochés sur socialiste portugais s’esfl 

la promulgation du décret d’am- Après avoir expliqué briève- • Le gowoemement semble h £ rantienmmunisme. taillé un beau succès auprès des ' 

nistie, à moins que les quinze ment les démarches réalisées, en s acheminer vers une épreuve de m Mario Soares s'est tout sim- deux Partis qui constituent tod 

prisonniers politiques, dont il Espagne et à l’étranger, afin de force avec les mille huit cents niement efforcé de rassurer ses le * spectre » politique brésilien 

avait demandé la libération dans prendre contact avec les auteurs dockers du port de Barcelone pa- £ âtes ^ viabilité d’un lorsqu'il a été reçu, jeudi, au- - 

son premier communiqué, ne de l’enlèvement, «ans trouver ralysé par des grèves depuis le nouveau dialogue luso-brésllien - Congrès, à Brasilia. En disant aux - 

soient libérés, auquel cas M. de aucun Interlocuteur valable, 1e 1 er décembre. Les dockers ont aDiès avoir contenu ses « extré- parlementaires qoe « la liberté de. . 

Oriol serait immédiatement relâ- ministre a affirmé que « le pro~ voté vendredi 17 novembre en miatgg . et acau i 5 ane certaine nos eutversaires, au Portugal, est. . 

ché. pos du gouvernement était et est faveur d’une poursuite de la grève, stabilité, la révolution du 25 avril Précieuse çue la nôtre », il'" 

A l’heure même où l’ultimatum toujours cTuser généreusement de une commission ouvrière ayant a élidées franches pour ré ta- n ’ a P 85 seulement permis aux 


aide specta- destinés à finan cer ses exporta J 


9. AFRIQUE 

— TANZANIE : M. Nrerere 
poDrrnit abandonner la pré- 
sidence à M. J urobe. 


LE MONDF ADIOORDUDI 

Pages II & U 

— Au ftl de la semaine : Le 
déjeuner du président, par 


grève des artistes-interprètes 
se prolonge : une minute de 
vérité pour la 8 -F .P, par 
Catherine Gulgon ; Point de 
vue : « ü s’agit des Intérêts 


JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. U serait évidemment simpliste saires pour parer à un nouveau ; 

de dire que les deux gouverne- * coup de Prague ». le chef dt ... 

7m r M , malts se sont rapprochés sur P*™ soc f^* e 

Le gouvernement semble base de l'anticommunisme, taillé un beau succès auprès d« 
eminer vers une épreuve de m. Mario Soares s'est tout sim- deux P^rt^ QOl constituent touf ' 
&vec les müje huit centa piement efforcé de rassurer ses le « spectre » politique brésilien 


, Portuaire, dont le siège est à Ma- l'AUanÜtrae, les relations aprivi- utre3 - u » ainsi adresse un mes- 
drid, a rejeté les demandes des légiéesTqul en dépit des diver- parfaitement clair pour les 

dockers. — (Reuter.) «S,™*. irf2,infHnnes. ont tnuiom-s Brésiliens de tous bords. 


POUR LA PREMIÈRE FOIS 

«Le Quotidien du peuple > uccuse 
lu «bande des quatre > d’avoir tenté 
de «massacrer» ses adversaires 


1 pour LA PREMIÈRE FOIS dock ™' ~ rRmUr - > . K? ont toujo^ 

U SCIENCES i&rSTSS ,f°^r 

— -ÿSÎÏÏMS ■ <Le Quotidien du peuple > accuse 

m ™ 10 €bonde des poire > d’avoir tenté 

U «eligion de «massacrer» ses adversaires 25S j £L£U£ü e i-iïflS K’SSK 

— Un tanple raadon a Pons. PëUn — LA i veuve de MM Wang Hung-wen, Chang WtUïcs parmi les citoyens en tige f v ®îé_!£i. d-cotiw 1 ? U^ocneU. 

5tl WHSK Mao. Mme chiang Chine, et ses Chun-chiao et ïao Wen-yuan : de ooter — doit être compris Jf 

m Sire ^ e • complices de la s bande des * Agi, conformément ma min- domdie un . sérieux succès des » 

— TENNIS - Coupe Dons : Quatre » ont été accusés, vendredi ctpes du passé ». et non pas. forces démocratiques. » En ce qui Pf 

I Italie meae 2-0 devant le 16 décembre, pour la première comme le publièrent les « complo- concerne les forces d’extrême 

Chili. fols offlcieilemenL d'avoir tenté teurs» de Pékin: «Agir confor- gauche, Taas les accuse « d’être ffratlon est attendu Ici en février. 

— VOILE : la gaeue des d'assassiner M. Hua Kuo-feng et mément à l'orientation établie.» alliés objectifs des frmiqids- 

q rondes cnuises dans rAHan- de « massacrer » un à un ses L’article renforce également la » Par leurs a actions provoCa- 

Hnne. adversaires dans le parti, le gou- conviction que le cas de l’ancien trlces » telles que l'enlèvement du r- Ar/yanfinP 

4 *" vemement et l’armée. vice-premier ministre, M. Teng président du Conseil d TSta t ftiywiiiin» 

20. JUSTICE Cette accusation est portée dans Hsiao-plng. est actuellement en J®- Oriol, « gui donnent un pré- 

iu«ticp nt «nrinikmo 110 article qui couvre presque cours de réexamen. texte aux forces de droite .pour 

jT entièrement les deux premières Un grand e meeting de lutte », (^chaîner la répression contre les l 'AlITFliO 

an ou reine des honoraires paggg ^ Quotidien du peuple, sorte de grand procès populaire démocrates s. ~ f AJFJ \) L AüliüR 

d avocats. Dans cet article, qui foisonne de dont l’accusé aurait été M. Chiao „ nt l'ATTFMTAT A LA BOMBE 

21 EQUIPEMENT ET RÉSIDUS détails nouveaux sur' des teits Kuan-hua. ministre des affaires • A Madrid, le vendredi 17 dé- tir L ni itnlal M oyi iul 



a Eté idîntifié 


27 ÉQUIPEMENT ET fiffilMls détails nouveaux sur des faits Kuan-hua. ministre des affaires • a maana. le venaron 1 1 ae- J" i 

rui ii irf r,,- . . déjà connus dans leurs grande» étrangères, limogé le 2 décembre, cembre. pour la première fols in UlUirrènc M U DÉTEHSE 

— QUALITÉ DE U VIE : lignes, apparaît également pour devait se réunir samedi à Pékin, depuis quarante ans en Espagne. AU PHflmlKL 01 LA ULILIUL I 

l'amiaste at ses dangers. la première fols la véritable cita- mais il a été reporté à une a date près de mille membres des forces a ttp fRKTTJFîF I 

22-2T ARK FT SPFPTIPIK tion de Mao déformée en «faux prochaine » après des nouvelles de l’ordre (ga r d es civils et police H 

n n ti ib p . i« "S— « j.. testament » de l’ancien président accusations portées contre la armée) ont manifesté en çtvü. Buenos-Aires fJLFX* AJ» J. — 

UJLTURE . le oegel des par sa veove et ses trois complices. « bande des quatre ». dans les raes du centre de Madrid, un communiqué publié au 

musées de pronnee. : ^ voulaient faire connaître leur ^ ^ vendredi 17 décembre, le 

2i U VIE ÉCONOMIQUE .■ . .. NOUVELLES BRÈVES nS?TïtaSTS? itttSS!' 

H SOCIALE fl P reS une fi"? 11616 NOUVELLES BREVES auprès de l'uptolon, satin que U tomW cSte te li S 

— CONFLITS ET REVENDICA- SUT tlfiS ODératîOnS immobilières bre dans une salle de projection. 

TtONS : triste fin d'onnée à ^ du . sous-secrétariat à la plahifl- 

la Belle Jardinière. uàWV • M - Raymond Barre a remis. pollcS^n^^ul^f^&foîni^ ^SSt^d'S^olomede^S 

LE MAIRE DE NANCY vendredi 17 décembre. àM. Louis tentait d'interrompre la manlfes- ÏLJfSJ/ SL "SS DtoZtSl 


XOIJVliLLIiSi 

FUOMIIiKIiSI 


VISITEZ 
LE PORTUGAL 
EN 1977 


musées de province. 

25. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONFLITS ÉT REVENDICA- SUT 


Après une ènquêfe 


28 - 27. LA SEMAINE FINABCIERE 


del . HS1 i Cerner (M) : Météo- 


Concessionnaire 
Poids Lourds 

grande marque 
internationale dans 
métropole Aquitaine 

LIBRE 

du 1“ janvier 1977 

5.000 m2 couverts 
équipement moderne 
atelier et service 
après-vente, magasin 
pièces détachées 
service commercial 
structure 

étudie 

toute proposition 
de concession 
dans cette région 

BCT. y. 9 JM?, BAVAS BORDEAUX. 


Eæ&SSTWiZrS SæfiSSRASSSt JïïfeSrÆS'Stâ: 

ENGAGE UN RECOURS £ « 

CONTRE 1 E PRÉFET Sffor’SnSv nc «g»* “SJ» 

DE MflJRTHE-ET-MOSEUf SBSATMS 3 P? ï TTaS NOMINAT,ONS DE MA6ISÎRATS W^eUSSTSS 

Digüance et ténacité pour éviter . M- Valéry ClaeaxA .tTEstaing a pré- . à .^ rr.^ 

Le maire de Nancy. M. Marcel ffue se dOue ce Qui fait la base *idé vendredi 17 décembre ane rén- ^“®J 

Marti^amd^ sénateur non lns- indispensable de la construction mon du conseil supérieur de u ÏÏS 

prit, a annoncé, vendredi 17 dé- européenne : l'union douanière «nafffstratnxe. an cours de laquelle ge qnatone, chtffre a^cé rar 
cSnbre. auœS dbme conférence et la politique agricole com- ont été nommés conseOiere a la -J S ï «BfSihSSî 
de presse, qu’il avait engagé un mune. {„> Nul ne fera r Europe Conr de cassation : 

* recourt hiérarchique » contre contre les nations, tout le monde, MM- Pierre Brisse. Panj-jnuen 

le préfet de Meurthe-et-Moselle, te crois, aujourd'hui, l'a compris Pou et Pacifique Robineau, pris!- rSlJS 

M. Jean Rochet, et de m a n dé une et l'extrémisme n'est plus de dentao* chambre a la conr l'appel J?^ïSi55Se nît^ 

■audience au ministre de Vin- mise. Personne ne dît plus : <*•» Paria; Jean cosson, proenrenr ™r_ ar §S?“5®S fc a ^ Uu , . a , u 

térieST « L’ Europe en aucun cas ». 'Per- eteérai à area; Robert Dnpertn^, d'accrochages en trois 

Mk en cause par le préfet, sonne ne dit plus : « L’Europe, premier prérident à .Salnt-Dehis-de- 59*5, ,_? u Pf-T 8 . .treize guérilleros 

M. Pierre Del ber (réf.), premier K n’y a qu'à. » L’heure des hom- la-Rénnion; Jacqoev Gtrtard, ancten tiaias les seulM joianfes de jeudi 

adjoLntTa lui aussi demandé une “f* responsables et déterminés avocat an Conseil d'Etat et à la 

audience à M. Michel Poniatowski, est amoie. » Cour de cassation ; Loden Granjon, .ASSHÊ*®?- 

ta -nrirtat nni amitf m Deiher avocat général A nuis: Jean-MTcAel - (perouistes de gauche), dont- une - 

Anbouli. premicx^riM^r^roi M temraB. Graclela Maria MaUanûi. 

^docu- H 9 Deu ^ été tu és ^ Paris. ancienne responsable étudiante de 

r ^s^rsir-==s vssrsrsàssss^^ 

Dre- “Pfffe QOl.SD dM- i u. tendre. . Il POUR LES FETES. il 


Leprlnce-Rlngnet, président de tation. fut malmené et légèrement SSifi^Tà S nSTTteèiï et 
l’Organisation Frangaiæ dn Mon- blessé. - ICorresp.) - - n S. . 

Tement européea les Insignes de — £SS lt _5£.ÎS.A 


DE MEURTHE-ET-MOSEUf ministre a déclaré : 

DipHonce et ténacité 
Le maire de Nancy. M. Marcel Qvè se dOue ce qui 


Le maire de Nancy et son pre- vers Reims venant dû 

mler adjoint estiment que M. Ro- département de la Moselle, s’est , , , 

chet a «i outrepassé les ' droits que écrasé vers 10 heures dana la T*® numéro du - Monde »] 

lui confèrent scs fonctions g forêt de Houdemont à quelques daté 18 décembre 1978 a été tiré 
I “™ètr« ds Nancy i 569903 exemplaires. ’ 


Nancy fie Monde du 22 juin) fait 
suite à l’enquête • de 1 Inspection 
générale de l'administration sur 
I les opérations immobilières de la 
ZAC Thiers demandée par neuf 
conseillers membres de la majo- 
rité présidentielle. 


• M. de l ’ Estoüe nommé 
a Monsieur Lorraine ». — M- Hu- 
gues de VEstoilè. ingénieur géné- 
ral de l'armement, directeur gé- 
néral de ['industrie au ministère 
de l'Industrie et de la recherche, 
a été nommé « Monsieur Lor- 
raine ». M de I "Estelle sera 1 In- 
terlocuteur privilégié du commis- 


GALERIE LAMBERT 

14, rue Scint-Louîs-en-Vlsle, Poris-4* 

* TcL. 325-14-21 — M* Pont- Mon r 

CADEAUX DE PRESTIGE 

de 25 à 20.000 francs 


imam peints et dtamplerés, cloisonnés or et argent 

de Raymond MiratiÜe 


POUR LES FITES, 
AVEC LE POISSON 
ET LES HUITRES 


P0UILLY- FUISSE 


RASOIRS 

électriques.;. 


I COUTELLERIE - BROSSERIE I 
ELECTRO- MÉNAGER I 

CADEAUX - GADGETS UTILES | 

DIDIER -NEVEU R 

39, Rue Mjrbéuf - TH. : BAL 81-70 ; 
20. Bue de le Pafec — PARIS 


PARIS-LISBONNE 

| Vols spéciaux et charters! 

675 F A/R 
Vacances d'hiver 


Vacances de Pâques j 

du 2 04 au 17-04 


Vcl hsbdofTiadsire 
à partir tiu 30 juin 
jusqu'au 15 septembre 
fluréc possible de séjour 
ds uns semaine à un mois. 

Séjour 

à partir de 1 125 F 
la semaine 

en pension complète ^ 

comprenant l'aücr-reteur 
Paris-Lisbonne 

une semaine en pension complète 
ns un hoîel de Lisbonne ou d'Estcril j 
i dates des vols spéciaux ci-dee 


BON A DÉCOUPER ET A ENVOYER -nS’ 111 ®' 
A NOUVELLES FRONTIERES y. v !.. 
«6. bd MiUHd - 7RXM PARIS • “"l - 

Tél.: 32S57Æ1 - E33L2&»! ■> ,, 





